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541 La Chambre (Marin Cureau de), 
“ECM, né au Mans, Traité de la Con- 
‘Ssance des Animaux, “ou tout cé qui a | 
dit pour et Contre le Raïisonnement l 
restes ‘ést examiné. 1664, in-12, veau 
OFRÉ — Dans cet écrit l’auteur sou- \ 
que les’ bêtes. possèdent Outre, I4/’faz 1} 
de sentir, celle de penser et de rai- 
"T, Ce qui éveilla beaucoup de criti- 
à l’époque. Oq. 


rousseurs, 1 DA 
10 fr. 
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ERAITE 
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 CONNOISSANCE 
DES ANIMAVX. 
où toutce qui a eftédit Pour, & Contre 


LE RAISONNEMENT 


D ES BESTES, 
eft examiné. 


V Par le feur DE LA CHAMBRE, Confoiler 


| du Roy en [es Confeils, & fon 


Medecin Ordinaire. 


e #, ed ji es”, E 
A PARIS : 
Chez JaAcaves D'ALLIN, ruë S.Iacques, 
| au coin de la rug de la Parcheminerie , 
l. à | Image Saint Eftienne. 
| M DONLXIY D 
| Æuec Prinilege de [a Majefé. 
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| Pt 
| L'Ouvrage que ie Vous, prefér- 
Le, dout-perit quil cf, contient la 
plus grande Ç7 la plus importan - 
Me affaire qui ait iamais efte mile 
én conteflaticn : Et je ne penfe pas 
vofenfer la grandeur ex La digii- 
bté de cvofîre Charge , quand. ie 

à 1] 


SE ESS 


anne 2e dem FE 
me a MR 


| | 
| à 


füjers: Mais, M ONSEIGNEVR, 


diray qu'elle n'en peut pas Con 
noifire ; EN que fe vous n'aiez. 
quelque authorite par deffus celle 
qu'elle voué donne , Vous n'au- 
rez, pas le droit que CUS auez. | 


de La decider. Il eff ray qu'elle | Ke 


a deposé en 0: ynains La Juftice 4,7 


Sonneraine duplus Puiffant Mo- | / 
narque qui foit dansle monde ot 1. 
qu'elle vous 4 rendu L'Arbitre de 
la vie) de la fortune de tous es! 
toute cette piffance ef? renferme 
dans quelques Royaumes ; ll”! 
“Different qui ef a juger , en del!" 
mande one qui Joit reconntè dl 
tour L'Uniuers, PUts qu'il s'agit di 
PARTAGE DE LA RAISON) 
où tous Les Peuples de la Teri k 
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ÉERISTIRE 

| conuenir tous enfemble d'vn luge 

4 qui ne leur foit point fufbeck , il 1h | 
; | ne faffit pas qu'il [oit l'Oracle des qi! | 
h | loix éndes cvolontez d'yn grand il 
À | Roy , il faut qu'il le Joit encore 4 
* | de la Nature, en dé L'Autheur \ 
S meme de la Nature ; il faurqu'il LA | 
he | féache Ce que tous Les Hommes 13 
“| gnorent ; x qu'il Joit enfin au Li | 
] deffus de leur Rasfon , pour juger Ni : 
de de leur Raïfon. (omme c'eft donc |} 
sf eune neceffite que vous preniez, 1 
y connoi[[ance de leurs interef?s , vous À 
Ni ame permettrez, de vous dire pour k 
UM eux Que la Philofophie valgaire | 
| 1 4 eftefi imprudente que fans auoir À 
W leuoulé confiderer les preuues con- fi 
'Ewainquantes que lon a du Rai- 10 
b of fonnement des Belles ; elle aefta- : 
Ta p) la Raifon pour la difference il 
TL. FO OR) | 


| 


| 


EPISTRE. 
efenrielle de l'Homme, x en # 
fair Le fondement de la preëmi- 
nence €) de la fonverainete qu'il 
a für elles : De forte que par Ur 
ciltre fappose @} qui ef? conuainct 
de faux, elle a rend douteux les 
awantages les plus certains dontil 


fe puille premaloir ; € l'a nos at), | 


bacard dé perdre ce quilas en 


lu donnamr plus qu'il ne doirpas | 


auoir. C'eftla, M4 ONSEIGNEVR; 
Le fujer du procez qui ef À UUi- 
der: Tontlé Genre Humain vous 


demande [ nfhce La-deffus CR AE=. 


tend de cette parfaire intelligence Uk, 
je roous auez de toutes chofess | ke 
qu'elle regler La part & le pré-l} 1 
ciput quil doit avoir aux dons! ur 
ne Die à rverfex dans [es ou | M 


arages, Il ne contelte pointla Rai] 


| e 


# EPISTRE. 


#, , [1 s 
| Jon aux Animaux, én croit me[- 
A4 ». . ‘ .# 
| ame quil y auroit quelque impiete 


de “vouloir fépprinmer une fi glo - 
risule marque de la Sageffe de 
la Puiffance Divine: Mais ilpre- 
tend auoir quelque vertu qui [oit 
au deflus d'elle ; ex fice doit eftre 
ne Raïfon , que ce foit vne Kaï- 
Jon qui luy foit toute propre ex qui 
puille Jouftenir fon excellence @r 
fe dignité... Quand vous aurez, 
prononcé Vn -Arreft en [a faueur, 
vous me permettrez. de le publier 
par tout le Monde , afin que tout 


| le «Monde fçache qu'il vous eff 
oblige Coque vous netrauaillez. 


pas Jeulement pour La gloire co° 


pour la grandeur de la France, 


mais encore pour celle de ‘tous les 


Royaumes @F de tous les Hom- 


EDISTRE. 
mes enfémble. Pour mo) j'efbere 
en cette occafion que parm) Le 
bruit des louanges en des atbions 
de graces guils vous rendront il 
me fera permis de mefler ma voix 
auec la leur, t) que fans ejtre 
contraint par le filence que vous 


m'auez, fi fouuent imposé ; Fau- 


s 


rap une fois en ma Vie la liberte 


de dire hautement , tout le bien | 


que CUOUS faites ; cout. celuy que 
vous meritez à Co particuliere 
ment celuy que vous fouhaitre 


MONSEIGNEVR, 


De voftre Grandeur, 


Letres-humble,tres-obeïffant, 1 Li 


& tres-fidelle feruiteur, 


je 
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| AVANT-PROPOS. A 


2 


De mme een ne 


E sr vnechofe eftran- 


he ge, que l'Homme qui fe 
jé “# croit eftre le chef- 4 
CF d'œuuredela nature 8 | 
W- 


| auoir droit de commander à tout d 
M | ce qui éftdans l’Vniuers , ne foit ; 
js lépas encore bien informé du titre 
a qui lu donne ces auantages, & 
. | qu'il ne fçache pas en quoy con- 
| fie l'excellence dont il fe flatte, 
t | ny fur quoyeft fondée la Souue- 
aineté qu'il pretend. Et cela eft 
, [d'autant plus merucilleux que | 
duy , qui seft donné la liberté 
(d'affigner àtoutesles chofes: l'or: 
dre & le rang qu'elles doiuent te 


mir dansle monde, & de leurmar- 


TT 
on tre en mn moin dirt ct, 
PTE ET 


l 
s iquer la fon@ion qu'elles ÿ doi: Al 
: fl (l : oh 5 
‘? Juent avoir, s’eft oublié Juy: mef- d 


AVANT-PROPOS. 1 
médans cetre diftributiongene- . (re 
rale qu'ila faite, & ne s’eftrefer- ide 
ué aucun employ qui foit digne. |! à 
de fonambition , ny de là qualité der! 
qu'il a prife. Car quoy qu'ilfe fu 
vante d'auoir eu la Raïfon pour End 
fon partage ; qu'il croye qu'elle fkh 
luy appartienne en Propre, 8c qu'= W knj 
elle Juydonne de fouuerain com- ET 
mandement fur tous lesanimaux; M li 
il Seft neantmoins fi mal explis # han 
ué à deflus & a fi foiblement fini 


fouftenu le droit qu'il y: peus ft 


] 


auoir , que dans tous les fiecles 18 (Er 
s'eft trouué detres-grands Philoz {ik 
fophes qui ontaffeuré que les Be-l} hi 
flesauoient de la Raifon ; Qu'ilyi}hu, 
à eu mefme des Temps où il n'es 1m 
toit prefque pas permis d'en dou! (M 
cer; Et que depuis que l'opinioth}hyf. 
contraire s’eft gliffée dans les Ef [tr 
coles, les plus clair voyans l'on} | 
tenuë pour fufpeëte, & les plu 
inoderez l'ont mifeau rang de ce | 


| AVANT-PROPO S! 

k s o 

+ | Queftions qu foufte. 
| Que qui fepeuuent fouft 

- | nir de part & d autre. W. 
| - Ec certainement fi Pon confi- }. 
6 | derelinduftrie merucilleufe auec 


Lt laquelle les Animaux font la pluf- à | 


w | “parcdeleurs Ouurages;l'ingenieu- 
k |: fe Preuoïance qu’ils ont à euicer 
y. -lemal & à rechercher ce qui leur 
| ft vtile; les Rufes & les fnefles 
us | doncilsfe feruent les vns contre 
pu} les autres ; La Societé & la com- 
nt | Munication qu'ils ont enfemble; 
pis | Et Tous ces exemples de prudence, 
ll! dé gratitude & de generofité 
bla! qu'ils nous ont donnez & qui ont 
sBæ| Conuaincu de fi grands Perfon: 
ph fages : IL eft impoflible que l'on 
[1e ñe croie, ou du moins quel’onne 
sdb! foubconne que des Altions qui 
jilparoïffent fi raifonnables : ne 
(«EH foient conduires par la Raïfon. 
<l'il Car quand on les voudroic rap- 
; piporter à l’Inftinék, lanatureen eft 


eff cachée, qu'il n'y a pas d'appa- 
At | 
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A-y ANT-P ROPOS: 


rence qu'on per deftruire def |, 
claires & def forces conieétures |... 
‘+ iUl 

ar vne chofe fi obfcure & fi mal | " 


eltablie, grquipeut-eltre, fiellé, 4 
eftoit bien connue , ne fetrouuc- "4 
roit pas differente ou efloigncede: … Là 
la Raifon. be 
En effet, quoy qu'on puifle D. 
dire de Finftin®, il faut que ce | L 
(ir ou vne Caufe exterieure dut dE. 
pouffe les Animaux &c qui agifle Le 
[ur eux, fans quilsy contribuent 
rien que l'Obeïflance ; ou bien | 
que ce foit vne Faculté qui leur, | 
it naturelle, par le moyen de 
Jaquelle ils agiflent eux-mefimes. 4. 
& font veritablement la caufe & | 
le principe de leuts aions. Or 
comme on ne peut {ouftenir que 
ce foit vne puiffance cftrangere 
fans tomber-en de gfands incon- |} 
ueniens., & particulierement €n LR 
ccluy-cy, que l'on donnerpit voeg 
F pa 


atteinte à la Toutepuiflance & à 
| L A 


"pas conccuable, que lon aitvou- 


AVANT-PROPOS. 
la Sageffe infinie de Dieu , qui 


.-auroit laifté {es ouurages impar- 


faits , & les auroit priuez/de la 
plus grande partie des vertus qui 
font les plus neceflaires à leur 
conferuation : Il faut conclure 
que c'eft vne Faculté quieft née 
aucec eux, qui doit eftre d’yvn or- 
‘dreaufli releuc que fes effettsfone 
excellens, & qui pareonfequent 
-agitauec grande connoiflance. Si 
cela eft ainfi, qui n'aura pas füjer 
de croire que des actions quiont 
des fuites fi bien ordonnées, qui 


“ontvn progrez fi regle , & desen- 
Ifchainemens qui lient fi iuftement 
|-les moyens auec leurs fins , fonc 
[efclairées de la Raiïfon? 


Mais ce qui rend encore ces 


1 ° $ 

prefomptions plus fortes, c'eft la 

foiblefle des preuues dont l'opi- 
Ê « / 

1} nion contraire eft appuyée. Car 


c'eft vne chofe quin’eft prefque 


AYANT-PROPOS. 
juofter le Raifonnement aux Be- 
ftes fans fçauoir quelle eft la na- 

ture du Raifonnerent. Oùy fans 
doute perfonne n'a encore exa- 
Etement monftré en quoy clle 
confifte, ny: ce que l'ame fait 
quand elle raifonne , ny quelle 
differenceil ya de cette operation 
de Lefpric auec les deux autres. 
On nousaffleurebien que dans la 
Premiere 'Entendement forme 


l’image des chofes ; que dans la Bi 


Seconde:il vniftou diuife les Ima- 
ges ; Mais quand on vient à exa-| 
miner la Derniere où confifte le! 
Raifonnement , on demeure] 
court ; Et il fe trouue quele Dif- 
cours qui comme la lumiere fait 


connoiftre les chofes les plus ob-fur 


{cures , demeure luy-mefme in-! 
connu & fe cache comme ellé 
dans les tenebres. 

Cependant c'eftoit-lale fonde 


ment fur lequel on deuoit eftabli I 


ÂVANT-PROP-0'%. 


. À fa decifion de cette fameufe con- 


j | troucrfé ; ec il n'y euft plus cu 
x ? de fujec de douter; fi apres auoir 
. | faic voir comment-le Raifonne- 
1. À ment fe forme , On euft montré 
x À que cette action furpaffe les forces 
{de touces les facultez qui font 
“t | dans les Beites. De forte quilne 
« | faut pas s’cftonner fi faute d'auoir 
«41 Bien reconnu cette vcriré fonda- 
I Mentale , on neft point affeuré 
QU du party qu'il faut prendre, & f 
a Eon doute des conclufions que 
F Jon tire des principes qui font 
le fans cuidence &c fans preuue. 

et QUE l'on oppofc tant que l’on 
nflvoudra que le Raïfonnement de- 
“té Imande des propofñitions & des no- 
* tions vniuctfelles .& qu'il re fe 
{peut faire fansabftra&ion &fans 
uelque reflexion de la connoif. 
je lance fur -elle-mefme ; qui font 


chofes oùileft certain que l'ame 
les Beftes ne peutatteindre. On 


fond 
fab 


4 
L 
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AVANTPROPOS. 
dità toufiours que ce n'eft pas là 
où confifte la forme & l'effence 
du Raifonnement, que toûtes ces | 
conditions luy font eftrangeres,ë&c 
que le Syllogifme qu'on appelle | 
Expoñrif , en eft vnemarque cui-fs 
dente ; puis qu’il fe peut former}. 
de termes purement finguliers, 
fans aucune abftration & fans} # 
ail foitbefoin que lefprit fere-hi 
flechife fur foy-mefime. D'où ilh. 
s'enfuit que ja difficulté nef 
point leuce , que les conjeétures | 
que l’on a dela Raifon:des Beftcsk 
demeurenten toute leur force, & 
que l'on n’obieëte rien qui les def} 


fruife , ou qui les affoiblifle. 
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Apres cela qui oféra dire qu. 
ceft la Raïfon qui releue l'Hom 
me par deflus les Animaux, fan 
rendre-douteux vn droiét qui1ll 


Juy. peut cftre contefté, 87 fath 
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AVANT-PROPOS. 
raineteà laquelletoutela Nature 
seit foumife> Non ;:non:/il Faut 
| qu'il y ait quelque fondement 
plus folide qui fouftienne fa di- 


haute fource d’où ilrirefa perfe- 


| mocilfautqu'il air quelque vecu 
qui foit fi eminente, qu'elle foit 


| au deffus de toutes celles qui font 
dans la Nature, & que les ani- 


maux les plus parfaits n'y puiflent 


ï ‘| jamais atteindre. | 
1 Mais il fautencore auoüer que 
Seite 


celuy qui auroit découuert vne 
(chofe f importante n’auroit pas 
rendu vn petit feruice à route la 
focierc des hommes, & qu'il ne 
Heuroir pas péut-eftre moins obli. 
gée qu'ont faiclesinuenceurs-des 
arts & desfciencesles plus vriles, 
[Outre qu'il l’auroit inftruite.de 
ce quelle à de plus grand-& de 
plus precieux ; qu'il auroit mis 
| © 


| gnité ; il faut qu'ilyaic vneplus 


| Ction & fon excellence ; En vn 
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AVANT-PROPOS. 


hors déconteftation lesauantages 


&c les preropatiues qu'elle a ; æt 
qu'il auroit iuftifié l'empirequ'el- 


Je prétend, faifant voir que ce | 
f'eft pas vne tyranniecommeon | 


hs mt 
luy-teproche, mais vne dominas 
tion iufte &rlegitime : Hlatire- | 


soit du danger où elle eft à tous & 


imoimés de commettre non feule- 
ment -vneiniofticecontre les ani- | 


maux & contre foy-mefme, mais | 
encore quelque forte d'impieté k 
contre Dicu. Car dans le doute k 


où l’on cft que les Beltes ayentde! 


lRaifon; s'ibfe#trouue qu'ellesht 


en ayent en effect , comme cela 


p'éft pas peut - eftre impofhble ;} 


l'Homme:ne fera t'il pas iniufte} 


de leur vouloirrauir vn bien quil 

leur appartient aufi-bien qu'à | 
CE \ à 

Juy? nefe fera-v'il pastort à luy= 


micfine de vouloir fonderfon eKe 


cellénce & fa fuperiorité fur vnel 
€hofe quil a commune auec els 


(4igt 
lbleme 


| & y 


quel 


M 
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AVANT-PROPOS. 


fiblement l’Autheur'en tafchanc 
defupprimer vne fi glorieufe mar. 
que de fa puiflance & de fa Sa- 
| gefle » | | 
re | -- Toutes cesconfiderations m'a- 
ns |Uoient autrefois perfuadé qu'il 
ny auoit perfonne qui ne deuft 
«Contribuer detout fon pouuoir à 
s Ha recherche-d’'vnechofe où cha. 
‘Gunainterelt; Et puisqu'il eft de 
t|laverité comme de cesterresin- 
connués qui fe découurent de 
s\Èemps en temps, & fouuent plus 
«par hazard que paradreffe ; qu'il 
He) Pouuoit arriuer queles moinsin- 
Itélligensauanceroient la defcou- 
luerte de.ces nobles Fon&ions de 
ilame qui onc-efté ignorées iuf- 
Auesicy, du-moins doncJes fiecles. 
(pailez ne nousonrc laiffé que quel- 
| «à relations imparfaices. Sur 
Mere, confiance j’auois comme 


| € i 


E. 


les? Etn’enoffénfera-t'ilpasfens 


SU 
— D D - FER SS 
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CRE RSS RSR AS 


’eltois obligé dé Les donner au 
public, & que ie ne les pouuois 
fapprimer fans trahir là caufe 


cominune, Deforte quele Traité} 
des Charaëtéres des Paffions où 


og . ! _:9 PR | 
jeme fuis engagé, m'ayant donfñé 


lieu de m'acquitter de ce deuoirh 
jauois adjoufté au fecond Voli-& 


me decerouuragevn Traité pard 


ticuliet de la Connoiflance de} 


Animaux, où toutes Ces queftiont re 


font examinées , & où ie pretersfll 
dois auoir montré par des preu-Jh 


à 


AVANTIPROPES. 
- des nouuelles & fort vray-fem- 
bläbles, Que les bestes riifonnenr, 
Ï| © que leur Raifonnement ne fe for2 
À| #e que de notions G de propofitions 
| particulicres ,en quoyilest different 
| déceluy des hommes qui ont la faculté 
«| de raifonnervninerféllement | que 
cette faculté effla vraye difference de 
| Pomme qui marque la fPiritualité 
ne l'immortalité de {08 ame. 
ne} #Cc difcours ayant paru auiour 
ifauoit eu vn Deftin affez heureux, 
wlécfrie l'ofe dire, plus d'approba- 
\éléion que ie n’en auois efperé : [uf- 
id| ques là mefme que quelques-vns 
dilseftoient perfuadez que les Pro- 
sé pofñtions que; Yauois Ctablies de- 
ofMoient d'orefnauant paffer pout 
jsldes veritez dont il ne falloit plus 
douter ; Et qu'il n’y auroit per- 
4 fonnequife voulut hazarder d'ef- 
Hletire conrrevne Dodtine fi plau- 
erfible & fi f6lidemenc prouuée, 
«MPOUr moy qui n'ay peü auoir des 
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AYANT-PROPOS: | 
fentimens fi auantageux de mon: || kk 
Ouurage , & qui crois d'ailleurs}. | lo 
qu'il eftcomme impoñfible à L'Efs;}a 
prit humain de penetrer dans ces. 
profonds abifmes, & d'ofter ces:|n 
voiles efpaisquicachent la naturel 1 
de chaque chofe,ien'av eu garde 
de tomber en cette vanité ; Et l'aw 
toûjours penfs qu'vne opinion fi 
éloign.e dela creancecommuünel|| 
ne-manqueroir pas à trouuer des, 
Ennemis qui À attaqueroient :fl] 
toft qu'elle paroïtroit en public.) 
En effec, quelque temps apresh}} 
Monfieur Chanet publia fon Lis}, 
ure del Inftin@t.& de la Connoif-l 
fance-des Animaux ,-dont Le T'ilell} 
tre promec-l'examen de tour cel 
quei ay efcrit (ur cette maciere, 84} 
dont lé principal deflein -eft del}; 
montrer que les Beftesne Raifon-}}}, 
nenc point. D'abord que fon Ouf, 
urawe me roma entre les mains, 
ie me figuriy que ce deuoit eftrell,. 


AV ANT-PROPOS. 
quelque Heros des Efcholes, & 
quelque nouuel Hercule qui 
| auoit charge de domter les Para- 
@ldoxes & de vanger les opinions 
“| vulgaires. Et ie confeife ingenué: 
M} ment qu’alors la crainte & l'efpe- 
del rance : parragerent également 
ly\mon efprit : l'auois pear d'y trou 
nluer de’ fi fortes raifons qu'elles 
int|m'obligeaffent d'abandonner des 
ds épinions qui auoient efté f bien 
Liléecenés 8 qui m’auoient donné 
i\quelque reputation : D'yn autre 
pélgofté l'ardent amourque i'ay pour 
La rwveriré, me faifoit efperer que 
oklyapprendrois bexucoupde cho: 


Tes qui m'eftoient inconnuës, & 
r@lque mes pertes feroient reparées 
re Hlpar les belles connoiffances que 
t den circrois. 

ul Mais la leêture que ï'en fs 
Orlofta routes cesvaines penfées, 
aiflet bien loin de me faire changer 
dWMauis, elle me fortifia dans mes 
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AVANT-PROPOS. | 
premiers féntimens, & méfiftl | 
mefme croire que deschofes quel| }, 
ie n’eltimoisauparauant que vray:|| ui 
femblables , pouuoient mainte:|| |, 
nant pafler pour demonftratiuesil| }, 
puis qu’elles auoiencrefifte a cous||;, 
les efforts d'vn homme d’efprn 
qui atantmediré &efcrit fur ces 
matieres. Car cecy eft digne d’e: 
ftre confideré, que M. C: n’a ap:| |, 
porté aucune preuue pour del. 
ftruire mesraifons,où iln'aitem: 
ployé quelque fophifmeou quel: 
queparalogifme, commeie feray 
voir dans ce difcours ; Et qu’i 
faut neceflairement que fa caufi 
foitbien mauuaife, puis qu'auel 
toute la memoire & toute la lé 
&ture que l’on dit qu'il a, il n* 
peu luy fournir aucune deffenf 
légitime, & n'amisen vfage qui 
les rufes & lesartifices dont fe fer! 
uent ceux qui fe deffient de lew 
bon droit. | A 

é | Certai 
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AVANT-PROPOS. 
Certainement fi cette façon jo 
d'agir euft deu eftre permife à D 
| 'quelqu'vn, ce deuoit eftre à Moy A 
‘Qui mefuisefcarté du chemin or- Li al 
dinaire , qui ay mis en auant de 
| Nouuetaux paradoxes, & dont au 
ll pis aller Les preuucs peuuent paf- 
fer pour des jeux d’efpric , auffi- 
bien que celles dont on à formé 
les Eloges de Neron & dela fiévre ii 
quarte. Maïs que M.C. s’enfoit nl 
feruy pour fouftenir vneopinion ji 
qui eft fi gencralement approu- 1 
uce de tout le monde ; & quel'on 
tient eftre vne maxime indubita- lt 
ble de la Philofophie , c’eft vn We 
abus qui ne peut reccuoir aucune Ju 
excufe & qui le chargera de ce 14 
honteux reproche parmy les fiens, 14 
ef qu'il n'aura peû defendre vn bon 
{M droit que par de mauuais moyens, 
ou qu'il aura preuariqué en fa 
ke propre caufe.-Ie crains mefme 
{que ie ne me crouue enueloppé il 
till î [} 
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AVANT-PROPOS. 


dans fa diforace, & que les plus | 


judicieux qui verront nos efcrits, | 
nefoubçonnentqu'ilyaeuintel- 
ligence entre nous deux, & qué 
c'eft vnaduerfaire queï’ay apoité || 
pour fe laiffer vaincre & pour |, 
mettreencreditmonparty par fa 


foibleffe. Mais pour me iuftifier 


decefoubçon ,ien’ay autrechofe }, 


àdire, finonqueien'auoisiamais W ” 
ouy parler de M. C.auantquele |. 
Liure qu'il a fait contre moy euft W! 
paru au jour; Et qu'il n'y a pas. 


d'apparence que fous ombre de: 
vouloir donner quelque efclatà. 
mes opinions par cet artifice,. 


| 


lt: ( 


x 


i'euffe vouluen gager vn honnefte. ul 


fans craindre qu'il ne deuft me} "| 


joüer vne double partie, & quit- 


cer la feinte pour memal-trairer , 


tout de bon. 


Certes i'euffe efté bien chaftié 
de monimptudence; quand r'euf-1, 


( 


| 
à 
\ 


A = - , its 
homme dans vn fi lâche deffein, (UT 


fl 


tnt de paroles picquantes & ou: 


ftrempent les poifons auec lefu- pi 
crc : Quand i'eufle véu ces hon- je 


toit que Z'ay eu l'efprit dinerty © à 
Îque ie n’ay pas penfë à ce ques’ ay e[- Fi 
Gnêt5 Qu'il n'ya pas lamoindre appa- 


|Syarrefler : Tantoss que j'ignoreles HA 
| regl es © les termes de la D'hiloft- Di. 


Wéroire que ie [on l'Autheur de mor Lu 
(Ouurage , & cent autres fembla- Let 
bles qu'il dit auec injure ouauce M 
Imefpris. Li 


esse 


AYANT-PROPOS. 
[A e # 
fe pres rencontre dans{on Liure 


Se 


trageufes qu’ila dites contre moy, 
& qu'il à meflées auec quelques 
Joüanges , comme ceux qui de- 


st 


PE D 


ae, De 


teux reproches qu'ilmefait, Tay- "5124: 


Pager48. pl | 
105 240, d 


tence de verité, @ qu'il a honte de A 


spa mms slam nié nd Se 
ete one germe 


bhie ; Que ie tombe à tous momcns 
fAcontradiction, Et qu'il à peine à 


Non, non, ce procede fait voir Ad 
uidemment qu'il ne s’eft poine 
mntenduauecmoy, qu'il a deffen- 


| | 1 1} LL: 


du fa caufe lé mieux qu'ila pe, (pe 


… AVANT-PROPOS. 
& que s’il a apportée de mauuaifes | 


raifons pout la fouftenir , c'eft | | 


qu'il lesa creüesbonnes &n'ena. 
pas Connu Îles deffaux. Jene vou- | 
drois pas mefme condamner tout. 

a fait l'Inciuilité dontilavféen- | 
uers moy , 8 ie l’attribuerois plu-| 
ftoft à la chaleur de la difpute, ou | 


à l’aisreur naturelle de la Criti-. 


que , qu'à aucune mauuaile vo- | 


fonte qu'il ait eué. Je fçay que; 
dans les combats deplailir & de. 


diuertiflement, ileft prefqueim- |} 
poflible qu'on ne fe donne quel- | 


que fafcheufe atteinte, ny qu’on! 


| 


puifle fi bien Re {es coups M 


qu'ils ne foient quelquesfois plus! 
rudes qu'on ne voudroit. 
Ce qu’il y auoit neantmoins à 


defirer en ceux de M. C. c'eftil 
qu'il me les deuoit porter gaye-} 


ment & en galand Homme, & 
ne les faire pas accompagner de} 


cette feuerité Magiftrale qui pa-l 


>. — 
x? 


TE Se — 


= 
= 


| Qui n’oferois pas iu 

} ment defesintentions, bienloin 

: de me plaindre de luy en cette 
Sgen 


AYANT-PKOPOS. 
roift en tout fon ditcours, & qui 
fera croire à beaucoup de perfon- 
nes que la Pafion pluftoft que Ia 
Verité, a armé fa plume contre 
moy. Il yen a defia quelques-vns 
qui ont fait ce jugement , apres 
auoir veu qu'il a fait entrer mon 
Nom dans le titre de fon Liure, 
& quil a affecté de le reperer en 
tous les endroits qu’il apeû. Car 


puis que cela neféruoit derienà 


Ja Queftion , & qu’il pouuoit exa- 
miner mes raifons fans me nom- 
mer, tout de mefme que lauois 


fait celles des autres ; ilsont creu 
qu'il falloit que quelque mali- 
gnite fecrete l’euft pouifé à à met- 


tremon Nomen mais à la face 
de fon Ouur ape ; à le mener 


| Comme en re pat toures 


les pages de fon Liure. Pour moy 


ger fi finiftre- 


Lo] 


pate LT. 
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AVANT-PROPOS. 
tencontre, ie trouue que j’ay fu- 
jet de le remercier dem’auoir mis 
au rang de ces grands Hommes 
qu'ilaattaquez ; tie n’auray ia- 
mais de honte que mon Nom pa- 
roifle auec ceux de M. Charron 
& de M. de Montagne, quand 
mefme il les voudroit conteren-| 
tre ceux qu'il a vaincus, | 

Il eft vray ques’il euft efté bien 
confeillé, il deuoit pour fagloite 
ne parler point du tout de moy, ll, 
ny découurir que ieftois celuy 
Contre qui il auoit à combartre:;l 
on fe fuft imaginé, apres l’auoir} | 
veu entrer en lice contre de fil 
grands Perfonnages , que i'euffel 
efté de cer ordre-là,8& qu’il im’euft 
choifi comme vn ennemy quil 
euft efté digne de:fes forces & de 
fon courage. Mais quand on aura 
appris de luy , que c’eft contre 
moy qu'il a fait cette grande le- 
uce de bouclier, & qu'on verta 


AVANT-PROPOS. 
fe ‘aprés , que tout foible & tour 

nf! “nouueau queie fuis en ces fortes 

né} -decombats, ray fifacilement de- 

fait vn Homme qui veut paller 
ge] -pour lé Braue denoftrefiecle, & 
x] “qui dans fes ‘efcrits prefente le 
-Cartelàtousvenans ;ilyadangér 
er! que cela ne diminué beaucoup de 
| J'eftimequ'ilpeutauoir, & qu'on 
ii ne l’accufe d’eftre foible & que- 
ot relleur, & de vouloir acquetir de 
| la réputation-aux defpens de cei- 
sul. Je d'autruy. 

rt S'il euft donc voulu prendre 
ut} tes confeils que la prudence luy 
d'il pouuoit donner en cette rencon- 
af: «tre, ilfefuft garanty decesrepro- 
‘ches & m’euft fauué la peine de 
qi} “luyrefpondre : Sans m'intereffér 
di! idansvnequeftion où lesopinions 
al “font libres, ien’euffe point trou- 
nl bléileplaifir dont il fefuft flacte 
kl} dans vne viétoire imaginaire, &c 
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ll ie l'eufle fans enuie laïflé triom- 
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AVANT-PROPOS. 
pher d'vn ennemy qu’il n’euft | 
point fürmonté., Mais c’euft efté EP 
vne lafcheté à moy de demeurer f{n 
les bras croifez-apresledeffy pu- fur 
blic qu'il m'a fait, & l'honneur Mme 

) | 

, ° ° 
mobligeoit d’aller au fecours de fur 
la verité , que i'entendois cemir Mur 
foubsfa Cenfure, & queie voyois | 
< 

prelte à comber dans les embaf- 


) 


dbient 
î 
| 


(l 
Lt 
ches qu’il luy a dreffées. Une 


Me voicy donc preft à la def- fuck 
fendre; me voicy preft à fouftenir Lion à 
les Propofitions que M.C. a con- fuilf, 


A n 
céftées. Ce fera apres au Lecteur Bn/ 


f 


à juger qui de nous deux aura 
meilleur droi&. Mais afin qu'il fi 
foit inftruit de tout ceiqui peut f 
legitimement feruir à ma deffen - # 
fe, il le fauc informer de l’ordre ! 
que i’yay gardé & des motifs qui @ 
m'ont fait prendre vnautre che: | LR 
min que celuy. qu'on a tenu iuf-Mfi 
ques 1Cy. LR 


ÂAVANT-PROPOS. 


Pres auoir confideré que la 
preuue dont on s’eft feruy 


pour montrer que les Beltes rai- 
fonnent, ne conuainquoit point 
ceux qui tiennent l’opinion con- 
itraire , 8 que ceux-cy en elu- 
ldoient toute la force par le mot 


d'Inftin&, qui tout vain qu'il 


left ne laifle pas d'embarafler la 


queftion & d'en rendre la deci- 
fon douteufe : Ie m'imaginay 


Iiqu’il falloit chercher cette veriré 
dans fa fource ; & qu’en laiffant 
des experiences quieftoient con- 


téftées , on la poyuoit trouuer 


dans le Raifonnement mefine. 
l'en voulus doncexaminer la na- 


ture & voir s’il y auoit quelque 
chofe que les Animaux ne peuf- 
Bent faire & quifurpañlaft les for- 
Mces del Imagination & des autres 


O 


Bfacultez dot oneft d'accord qu'ils 


Hont efté pourueus. Mais comme 


AVANT-PROPOS | 
le Raïifonnement eft vne Con- | 
noiflance & qu'il y a trois fortes | 
de connoifflance , à {çauoir lapre-| 
imerce conception , le TJugement 
& le Difcours, ie creus qu'il: fal- | 
loit fçauoir en quoy elles confi-| 
foicnt. toutes trois, & quelle 
action l Ame faifoit en chacune! 
d'elles. Ayant donc trouué quel 
dans la Premiere elle forme Îles! 
Images des objets , que dans la 
Seconde ellevnit ou diuife deux} 
deces Images , & que dans la 
Troifiefmeelleen affemble trois, 
dont-elle compole plufeurs pro. 
pofcions lefquelles forment 1e 
Difcours : I me fembloit que 
toute la difficulté eftoit reduiteàlf 
ce poin de fçauoir fi lEmagina- 


tion peut vnir ou diuifer les Ima-@ y. 


ges, car fielle acepouuoiril faut! 
de neceflité qu'elle foic capable@ | 
de faire des Propofitions & en. 
fuite des Raifonnemens. C'eft- 84. 


AVANT-PROPOS. 
| ‘le principal fujer du Trairé que 
ñs | ay misau iour, dont la premiere 
e| “Partie ef soute.ermployécà mon- 
ut| trer que l’Imagination peut for- 
fl! mer:& vnir plufieurs Images, & 
par confequent qu'elle peuc con- 
re | ‘ceuoir, juger & Raifonner. L'au- 
ue | itre contient la refponfe qu’il faut 
faire aux plus fortes obiettions 
qu'on propofe contre ces veritez 
wh}i& principalement à celles que A 
kitltPon vire de la Couftume & de ji 
hi PInftiné, oùi'ay expliqué la na- Dr 
rislŒure de ces caufes & fait voir 
weliqu'elles ne peuuent agir fans le 
«ht fecours de la Raifon. LE 
ul ‘Cécordre n’a paspleuà M. C. id 
ira &-dans l'examen qu'il ena voulu 
sin] faite , il a non feulement com- 

lmencé fon liurepar le difcours de Da 
fl Plnftinét, mais encore ilavoulu 1 

| fairecroire, ques'auois mal fait de hf 
y el wanoirpas faiuy cette Methode, puif: "ref. 
"| que ie tenois que l'InStinéf fappoie 
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AVANT-PROPOS. | 
vhe connoiffance naturelle € queles 
-connoiffances naturelles doinenteffre | 
traittées denant celles qui font acqui- 
fes. Mais il deuoit confiderer que : 

tout mon deffein eftoit de mon-| 
trer que les Beftes Raifonnent, | 
& que ce qu'il y auoit à dire de. 
l'Inftin& ne deuoit eftre qu'vn| 
Incident à la queftion ; de forte}. 
que fi leufle commencé par là, i 
l'eufle mis l’accefloire deuant le! % 
principal , & l’obiection deuant | M 
la conclufon. D'ailleurs quand! be 
cette confideration ne m'euft pas® ” 
obligé à fuiure cette Methode, | h 

ne fe pouuoit-il pas reflouuenir B 
qu'ilyen a de deux fortes, l’yne & j 
qui commence par les chofes qui£. ‘ 
font les plus euidentes en elles-@" 
mefmes & par nature ; l’autre qui i | 
commence par celles qui font les 
plus euidentes à noftrecfgard 82) 

pat le fens : Que l’vne & l’autre & 
Cft bonne, mais que la dernierea ÿ* 
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AYANT-PROPOS. 
cét auantage qu'elle eft plus con- 


forme à noître façon ordinaire de 


connoiftre qui commence tou- 
fiours pat les chofcs fenfibles. 
Ainfi bien que j'eufle peu fans 


(faillir parler premierement des 


Connoïiflances Naturelles qui 


font les premieres dans l’ordre de 
nature & par confequent plus 
cuidentes en elles-mefimes queles 
acquifes; l’ay toufours mieux fait 
ide commencer par les Acquifes 
Iqui font les plus fenfbles & par- 
tant les premieres .& les plus eui- 
’Identes à noftre efgard. En effect 


rl k Û à 
| Puifque ie deuois montrer que 
L'ret fuppofe vne connoif- 


fance naturelle, & qu'il mefalloic 


J 
| auant cela chercher en quoy con- 
qu 


tél 
dl 
til 


( 
» 


Go || 


fifte la Connoiflance en general; 
pouuois-ie y arriuer par vn che- 
imin plus affeuré que parlesexpe- 
kiences certaines & indubirables 


que nous auons pour les Con- 


AVANT-PROPOS. 
noiflances Acquifes, principale- 
ment n'en ayant aucune pour 
les Naturelles. 

Ne chicanons donc plus nyluy ! 
ny moy fur l’ordre general que 
nous auons tenu en nos ouurages: 
lé croy que lefien n'eftpas mau- 
uais pour ce regard, & que le f*" 
mien eftoit neceflaireà mon def- F1 
fein. Aufli ne l'ay-ie point voulu. Qi 
changer icy & j'y ay obferué la 
mefme difpofition des matieres, 
le mefme nombre des Raïfons & 
la mefme fuite des confequences 
qui fe trouuent dans mon traite 
de la Connoiflance des Beftes.. 
S'il ya quelque difference, c'eft tin: 
que là j'ay garde autant que i'ay fm 
peù la forme d'yn Difcours ora- ff" 
toire, & qu'icyietraice les chofest@! 
à la façon ordinaire des Efcoles 
qui diuifent lesmatieres par Cha WW; 
pitres, qui content les Raifons &/@'u/ 
qui.ne recherchent point cette! 
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AVANT-PROPOS, 


tk. \exaéte liaifon des paroles que les 

loix de l’orateur démandenr. 

| Car j'ay creu qu'il eftoic à pro- 
> 71 + J 

ly “a d'ymettre par abregé toutce 


que i'ay employé en mon premier 


es: traité PA as apres d'y rapporter fi- 


lellemenc les Obje&ions de M. 


| 


©. fans donner la peine au Le- 


(cur de s'aller efclaircir ailleurs 
{lu fujet de noftreconteftation. 


Pay doncdiuife toutmon Dif- 


lours en quatre Païtics. 


| Dans la préemiereiemontre, que 
lmagination pour connoiffre les 
bofès en doit former les Images. 


tell Dans la feconde, Que l'Ima- 


ation peut vair les Ima ges qu el- 
4 formées © par confequent faire 


#5 Propofitions. 


I La quattiefme coyrient Ja ref- 


| Danslatroifefme, Qu’ellepeut 
Mrirplufieurs Propofitions & les lier 
lfemble pardes termes communs en 
koyconfifte le Raifonrement. 


1 
} 


( 


AVANT-PROPOS. | À 
ponfe qu'il faut faire aux obiecfions 


eur 
2 » e f | “A F. 
que l'on propofè ordinairement contre | Mai 


| 


ÿ4 


| fuiure cet ordre j’ay efté contraint/fllimoc 
14 de ramaffer les Raifons qu'ila ef=If ul 
À À parfes çà & là & de les reduir@f ul 

À 

{ 

| 


ia! la Raifon des reifes. hache 
| LA OrcommeM.C.n'apas voulu | haul 


( 


1 . Nc L 
fous chacunede ces Parties ; où 1€} due: 


0 / | Li: . 3 
les ay examinées anec toute Ia} kif. 


moderation qu’il m'a efté pofli=} fre cn 
ble.Car bien qu'il y aiten certains do, 
endroits quelaues traits de cenfuäl} jf: 
| re & de raillerie dontil fe pourral} ; y} 
mL picquer, iecroy qu'ilcon fiderera, lin, 

Al qu'outre queie ne fais le plus fouë|: 9, 


| d 
| 1 uent que me deffendre par lesi}hy, 


/ 
) / 
op M0 |} 


—s 


fol 
tu 


mefmes armes dont 1} m'a attas|; ç,, 


y ee 4 » 1, . 
qué; la Critique eft de foy fi feue-|l fur de 


re & fi chagrine quefion n'y fait| 4 ie 

nl! entrer quelque diuertiflementley, 
| |f elle ennuye l'Aucheur & le Les, 
4h eur; & s’il eft permisde le dirél} file 

l : c’eft vne viande qui degoufte fa-| { DA 
cilement fi elle n'a quelque do:|}; my 


A VANT-PROPOS. 
céur & quelque pointe. | 
||: Maisie neluy ay pas feulement A 
| cherché cet affaifonnement dans 
| la ciuilité de ma Cenfure, & dans 


nf Pinnocence de mesrailleries, ray 11 
}'tafché d'y faire couler dinerfes di. 
id} quettions , qui par leur nouueauté  : 
diuertiront l’efprit du Leëteur, & Lu 4 

le delafferont de la peine queno- on | 
wi} tre conteftarion luy aura peñ il 
Hi donner. Car il aura fans doute nil 
“| plaifir à fçauoir. Feb 
Nr. Si les Images exterieures en- Li 
‘4 | #rent dans La memoire. jh 
uso n° Que fi Sgnifie leverbe gift, dans ne 
pi Ê | les Propofitions. pre 
natz. Comment l'I MaAgIRAtIOn peut !. M“ 
fl faire des propofitions negatines . ii 
1 F4. Sivre puiffance materielle telle 4) 
(eng ePl Imagination peutformer des 7 
.klMworions vuinerfélles. À 
Lil 5. Siles Animaux doutenf. 1 


+ 


MO CON ‘ils efperent & s'ils craignent. l 
ucdMz. Cowmentils connoiffentle temps h 
t'Æ LA venir. O x 
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2. S'ils connoïffent la fin > les 
MOyEs qu'ils employétpour y arriner. 
9. Quelle eit l'afion que l'Ame 
friten Raifonnant. 
10. Si l'on peut Raïfonner e# v# 
Tnitant. 
r1. Si le Raifonnement n'a effé | 
donné que pour s'efélaircir des chofés \ 
douteufés. | 
12, Quelleest lanature delaparole, Asp 
& ainfi de quelques autres que Julie 
Y'ay fair entreren ce Difcours.Où fk,t4 
M.C. pourra s'exercer s'il veut, R 
mais dont ilne doit point atten- fi 
dre aucune replique de ma part. Ju 
Car s'il apporte de meilleures!}} 
raifons que les miennes , l'ycon-\|} 
fens dés maintenant; Et fi elles fre 
foncaufñ foibles que celles qu’il 
a apportées il me fera permis de July}, 
demeurer dansmes opinions & de! 
m'appliquer à de meilleures cho 
{es qu’à prolonger vn procez, dont (|. 
toute l'utilité va à çeluy qui l'a fl 
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l{pluftoft perdu, puis qu'il fait gain NA 
ur, fdu temps & de la verité. Sortons LA 
Are (donc promptement de céluy-cy L4 
18: commençons pat noftre pre- jh! 
sumiere Partie. ni 
| Mais auparauantileft à propos LA | 
rfquele Lecteur foitaduerty que le Li 
hf {mot d’Zmagination qui eft fi fre- A : 
[quenten cétouurage, nefe prend | 
mhpasicy pour vne faculté diftinéte D 
quefdu fens commun, de la phantai- |A 
sDilfe, & de l’eftimatiue commeon nn | 
walrait ordinairement dans l'efcho- . 
wwe: maispour vne faculté genera- la 
pitlle qui comprend toutes les puif- la 
lusillances de l Ame fenfitiue qui {er- LE 
joient à la Connoiflance ; de la LA 
6 imefme façon que lé mot d'Ertes- jé 
sql aemerr comprend toutes les fa- ns 
sticultez del'ame intelleétuelle qui 1 
ydMfont connoiftre les chofes ; selle de, 
Mau lt l'apprehenfiue, lacogitati- de 
a do ie ” la difcurfiue, l’Incelléétagens LQ 
ai EE patient, &cc. 3H LA 
À o ij 14 
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En effet toutes ces differentes: À lms,« 
facultez quiferrouuent dans LA = nt m 
me fenfitiue, ont de communen- [im 
tr'elles qu’elles connoiflenc , & | ah ; 
par confequent il y a vne faculté A erend 
generale qui connoift, laquelle eft Equicon: 


apres diuifée en autant d’efpeces | icray 
qu'il y a dediuerfes fortes decon- f lérrer 
noiffance. Or cette faculté gene filer 

ralen’ayant point de nom parti<k led 
culier peut à l'exemple de plu. 
fieurs autres gentes , prendre léfusyi 
nom d’vne de fes efpeces & prin-Jqum 
cipalement celuy de l'Imagina-furcle 
tion qui en cf la plus confidera=} en 
ble & la plusconnuë.Cela fe pra=lun,}. 
tique ainfi quand dans la diftin= [Te 
étion des parties de l'ame, on opälll(;, 
pofe l’Imagination à lAppeutllue, 
tout de mefme qu’on oppofel’En4l {s ee 
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tendement à la volonté: Car il eft fine ou 
: , : e M * M 
certain quen ce cas J’Imaginaalk ; 
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|[fantes y Comme l'appetit & la vo- 
(lonte marquent toutes les facul- 
\tis|tez motiues de F Ame. Quoy qu'il 
en foit par le mot d'rwagirarion 
lentends icy la faculté fenfitiue 
quiconnoïit les chofes fans fpeci- 
(fier aucune defes differences dont 
examen ne fert de rien à mon 
sefdeflein. 
|.Ie dois encore adioufter à cét 
jaduis que la diuifion des Chapi- 
jeres & Articles a efté faite apres 
fque mon ouurage a efté acheué, 
gncar elle n’interromptpoint la fui- 
are de mon difcours , & ne faitpas 
fepices grandes paufes qu'elle deman- 
ifineroic en d'autres matieres. Auffi 
La Critique qui eft dans vn com- 
Jat continuel ne peut pas regler 
les logemens, comme feroic ne 
jMirmeée qui n’apoint d'ennemisen 
*ielte ; fans s'arrefter elle pourfuit 
lon aduerfaire & ne luy donne 
Miucun relafche qu'ellene l'ait fur: 
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monté. C’eft ainfi que ‘ay faie fdiys 
dans la chaleur de la difpute eespe 
n'ayant pas penfe à diuifer mon liner: 
ouurage en tant de feétions : Mais: Joy 
parce qu'vm long difcours qui 

n'en a point, eftonne l'efprit & Juil: 
les yeux d'vn Lecteur, ie me fuis for 
apres aduife d’en faire quelques fu 
vnes,& de mettre en titre les cho= | ut, 
fes que reftime les plus remar-ksliin 
quables, afin que d'vne premierefw 
voué le Lecur-peuft choifir les 
matieres qui luy feront les plus! 
agreables fans s'engager aux au-8hr,, 
tres qui ne feront pas de fon gouft. fl, ; 
Mais comme cette forte delettu-};,; 
re luy fera plus auantageufe qu’à 3 
moy,& luy pourra laiffer des dou 

ces qui luy donneront mauuaifé 
opinion de mes raifons, ie luy de: 
mande cette grace qu'il ne les! 
condamne pas fans auoix leu tout 

mon ouurage& fansauoir cxamis k 
né les principes & les fondemens } 
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que d'y ayeftablis. Apres celas’il 
he Jes peut approuuer ie les con- 
lamneray moy-mefme, & i'em- 
»oyerayles excufes-que la foible£ 


ile del'efprit humain & la difficul- 


6 qu'ilya depenetrer dans les fe- 


brets de la Nature, fournit à ceux 
‘uien font la recherche. 
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arcie cft l'abbregé de mon pre- 
nier traité de la Connoiflance 
les Beftes. Les Chiffres qui font 
Hamarge, defignentles pages du 
liure de M. C. d'où jay tiréles 
Propoñitions quel'examine. 
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PO 


RES 2 


é — — > - KE eue ue Sr RS 
De SRE ee : = nes 
DR 


ere mme ennen rare net nent, 
M renier res = RD rem cnnnn 


2. COMMENT L'IMAGINATION 4 
ment foient commencées G' comme efbau- per an 
chées dans celles de ! Imagination : Et} . CT 
pour le dire en un mot ; puis que l'Enten-|y;:, 
dement conçoit les chofes , qu'il en fait des 
tngemens @ quil en tire des conféquences, cho! 
il fant qu'il [e fallfe quelque chofe dans buy 
l'ame Senfitine qui ferne de crayon à cal, du 
aïbions ; © où l'on en pui remarque vy; 9 
quelque MIAGE & quelques vefriges. En ef\ fi br 
fet elle conçoit les chofes , elle inge fe elle |, bp sm 


Jo l J' re 


font bonnes ou mannaifes & conclud à le ne 
pourfniure ou à les fayr 3 Et pour fair 
ces aîtions elle [e [ert de la mefine maniel à Ls 
re dont l'Entendement agit; car comme il ot 
juge @ railonne en vniffant les chofes qua, 
font dinisées © diuifant celles qui [ons 
vnies ; elle ne fait rien auffi qu'unir @ fl, 
parer les Images des objets pour iuger 4 ts 
ce qui eff bon ou mauuais à l'Animal” Ï| I ds 
eff vray qu'elle fait cela fort Mn Fe à 
ment, @ parce que fon pounoir n'eft pas d 
grande efendué ; € parce que fes Co] 4 
noiffanses font comme: les premieres vené:||) 


dont l'ame regarde les chofes ; G* les prell' 
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Que la niers ef# ays qu'elle fait pour les difcernen\l,, 
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AMais pour entendre cecy » il eff neceffä||;}. ” 
re de voir comment Imagination Conntil\|] 


G infques où pent aller [a C onnoifancel\, n 
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Conçorr,I. Partie 
Apres aucir donc pre[upposé que la Con= 
foïfance eff la feule fonttion de l'Ame 
Rai[onnable & de la Senfitine, parce que 
Jéntir, concenoir, iuger, raifonner ; n'eff 
autre chofe que Connoiffre. ; Lay inferé de 
la, que puifque toutes les chofes qui font 
QU 77 defous d'elles ont la vertu d'agir, il 
falloit qu'elles l'euffènt aufft, &* parconfe- 
| asent que la Connoiflance qui eff leur 
{Jeule fonthion , fuft vne Akon. De forte 
gue ceux qui difent que les fèns ne con- 
brofent leurs objets qu'en receuant leurs 
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MS Zreages , @ que la Senfation.n’eft qu'une 
ce pure pallion ; mettent l'ame Senfirine au 


fs deffons de tontes Les chofes corporelles , & 


ni ldefraifent mefine la nature dela Connoif- 
fance qui a toufiours effé mile au rang des 


allions Vitales. 
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0 Rd 2 


Q° O7 parce que la connoiffance ne fe 
par Dares ahtremnent quéCoOmmMeUne Fépre= 
M'éntation des objets qui [a ot 
ET Amnefenfirine connoiff ft connoiftre 
“eflagir, il fant de neceffiré qu'elle fe repre- 
Monte les objets 3 Et parce qw'elle-ne peut fe 
fmireprefènter vre chofe qu'en formant fon 
BPorrait , 1 s'enfuit qu'en connoiffant les 
hofes elle en fait les portraits G' les Ima- 
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À CoMMENT L IMAGINATION lys, 
qu'on luy puille donner qui pme nié 
\ g y Il Ü 
HS Ca perfetlion > à l'excellence ae Lin 
fa rature. ie À once les 
gesima- Pour confirmer cette Verite ; nous anons à 
ges Cont js voir en fuitre que ces Tmages denotent. | n. 
à ae éfire differentes de celles qui viennent dé 4 x 
# + RLEL IE 
qui font Jebors, 1 Parce que celles-cy ne font pas F7! 
ieu- “ SE AE Mt ARRET 
ag capables dé faire Lx reprefentation où ” Do" 
X, Ratsô. fifre la Connoiffance 4 puis qu elles ne fu fr ne : 
v | æ e , : | Ï le (loles 
ent gwen la prefence des Obiets, © que," " 
fFen q # l | haute tertu 
PAme ne laif[e pas de fe les reprefenter | 4 
3e S (ON 2 au! Mages 
quoy qu ils [osent aofens. | “ 
3. Parce que celles dont l'Entendement Ms enr 
à, Raisô, 2: rt +R Vi RD. à 
fe fert ; font differentes de celles que lI-\ 4 me 
mavination © les Sens luy peunent OH | DU 
S £ » PR) s A 
nir ; Et.que puis qu'il Je les forme er | ae 
mefme , l'Imagination en doit ver de QUE 
12 | (1 ) tlesd 
melme forte. L | | 
|! ê. fl 
r'Raïso, 2 D'autant que les Images fenfibles ne Mu, 
repreféntent que Les feuls Accidens, G* Emil y, 
k . « à à | 1 à | 
qu'il faut que L'Imagtnation connoiffe 10207 a 7 
feslement les Accidens fenfibles > re le Us, 
Corps fenfible, & qu'ainfiles Images qu el] nu Le 
le forme reprefentent tout enfemble les ac#l 
cidens @ Leur fujet. 3 “is Re ef 
° 11) JE } 
œustma- * Cêtte deruiere Prop ofition fs Te 4 ; A 
ei uir de Principe pour monfrrer impuiffans eh d 
entéæ lies 
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ConNçcorr; Il. Parrie. 


(frattions & des notions vniuerfelles , à eff 


fouftenue de 4. Raifons. 
La 1. que l'Imagination effant vne puif- 
lance enfeuelie dans la Matiere , deuoit 


|amoir vn . objet de mefine Genre >: vne 
« # e Pa . D L 
Li he qui fe terminal à quelque chofe 


qui fuff èn quelque facon compote éom- 
me elle. 


La 2. Qweffant deftinés pour repre[en- 


d'antre vertu que d'en faire les Portraits 
IQ les Images , elle les deuoit reprefenter 
foutes entieres © telles qw'elles [ont , ce 
igwelle ne féroit pas [5 elle ne formoit T'E- 
mage que des feuls Accidens. 

| La 3. Que les Images deuant feruir de 
model; 4 l'Entendement pour former [es 
Ldées , elles doinent en quelque façon luy 
reprefenter la Subffance des objets , antre- 


virent il n'en pourroit auoir la connoiffan- 


fe s‘parce qw'apres auoir feparé tous les 


xklAccidens , il neluy refteroit plus rien 


\urquoy il peuft faire le reprefentatio n de 
la Subffance. 

Qu'enfin l'experience nous apprenoit 
que les Accidens fenfibles ne [ont que des 
narques @ des fignes qui font connoiltre & 
ee les chofes qu'elle doit crain- 
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& leur 
fujet. 


1.Raifon, 


1 Raïfoni 
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alé 4 les chofes fenfibles , G n'ayant point. 


3. Raïfon, 


4. Raïisô. 
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6 COMMPNT LImAcrNnAtTION | (e 
dre on defirer, Et qu'à la premiere ven Les 
que nous auions des Objets , nous ne cro > y 02 Mas des 
Pas voir Jeulement les Accidens vifibles Mimi 


J 


nas les Corps mefiness la diffinttion qui niet, à 
71044 En faifions apres effant VA effet de Le pu Con 
Raifon qui difhinguoit ce que Imaginæ]lut a [i 
#10n auott confondu. N quviene 
De forte qw'on peut conclure de la, qu à) Mb 
Proprement parler Imagination ne [en Om 
"ne conuoif pas la Couleur ny la Chaly dns 
leur, mais ce qui eff coloré ce qui fl Wii 
chaud : Et quoy qu'il femble qw'il y ati, 6 ; 
rien que la Couleur qui fe prefente x l'œil) | 
C° que l2 Chaleur tonte feule frappe lel 
Jens ; Neantmoins quand l Imagination, Ph, 
vient à former là deffus fon Phantofine}i4, 
elle mefle l'Image deces qualitez anec cellqube,, 
dy Corps » © confond les accidens anal, hp 


| QT A 


| Le 
sée, @ à [a fin qui eff la connoiffance day, 
à | HAUT 
Corps fénfible ; st partant il faut que ki, 
Phantofine qw'elle produit, [oit en quelque ni 
facon composé comme elle eff, c comme: 
eff le Corps fenfible. |. 
Cefent-la les Raifons qui nous ont fai) 


10? 


_roëre que lImagination forme elle-mefnell 


Jés Images; Qu'elle les forme fur les efpeces | 


TIÔN 
1 Vue 
Givyon 


ConcoiT,l: Partie. À 
fenfibles que les objets ennoyent dans les 
organes des Sens; Qu'en les formant elle 
sonnoift les chofès qwelles reprefentent ; ës 
4 e » a 
Man enfin ; il n'y à aucune nature créée qui 
dt dMowife connoiftre autrement qu'en produi- 
Wé\ant en foy-mefme les Images des chofes 

qui viennent à fa connoiffance. 

À) 1 ° ; TE Les Im4e= 
QUE ALais Jur ce gon pourroit dire que la © di 

| ! D 

“a\Connoifance ne confiffe pas en cette produ- FACE 
la Con d'Images , puis que l'on connoift les moire. ne 
+qu Mrhofes qui fe font confernces dans la Me- font pas 
TR 0 
| #Y A 
vi 
ua ll 
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Imoire , © qu'il n'eff point necelaire que soifan- 
l'ame en forme les Images puis gwelle Les <+ 
re y tronue toutes formées. Nous auons re[- 
gironde ; que bien que Image d'un obje 
Voir dans la Memoire , il ne fait pas pour 
Qrela la Connoiffance, parce que l'Imagina- 
Von ne la peut connoiftre ff elle n'agit [ur 
j'Ue ? or elle ra point d'autre aîtion que la 
depre/éntation qui eff la produition de l’'I- 
ju nage ; Et partant quoy que l'Image de cét 
pawMbjet foit dans la Memoire, l'ame n'en 
| qurent auoir aucune connoiffance [I elle n'en 
somMorme ur autre [hr elle; Et toutes les fois 
Mynelle la voudra connoiffre ; il faudra 
smfBéautant de fois elle en faffe de nonuelles 
lmMtgures ; que ce foient comme de nonuel- 
Mules couleurs qu'elle applique fur [on pre- 
| . À ïüi 
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reffer [ur l'inconuenient qui arriueroit de | 
la multiplicité des Images que l'Ame fort an 
sneroit d'une mefme chofe; parce que toutiltu|ni 


de mefine que les deux Images qui [ont rue 


recenës par les denx yeux on par les dense juré 


oreilles fe confondent en vne @ ne reprell 
fentent qu'un feul objet ; auffi tous Les amd 
Phantofmes que L'Ame forme d'une mef=WWijw 
one chofe s'vniffent en un feul, la mul-Mnml 
tiplicité ne fert qu'a le rendre plus ex} lune 
prelfif. Et c'eff la raifon pour laquelle lai 
Memoire fe fortifie par la Repetition Mill 
dautant que les Images qu'elle garde [ont lu: 
rafraifhies &* renouuellées par celles quelnr wi 
l'ame y adioufle de nonucan , G [ont com-Mui que 
se retouchées par de nouneaux traitls fr 
par de nouelles couleurs. 3 ps fa 
Orquoy queles [mages qui font dans lan in, 
Memoire ne faffent pas La Connoiffanceu | 
elles neluy font pas tontesfois inutiles, parcelhi,,. 
gwelles fernent à la reproduire vne autreluh 
fois. Car commeil effoit neceffaire aux Ani-] 1, ” 
maux de [e founenir des chofes pallees afiehu, 7 
le pouruoir à leur conféruation il falloitR\i.} 
gwen l'abfence des objets exterieurs il deu fa 
meraft quelque chofe qui les peut remettre! bo 
dans la vené de l'Ame;qui [uppleaft au, 
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al 


des qu 
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sm leffant des efbeces exterieures, € qui par: 
iklonfequent feruiff an mefine vfage ou elles 

réalont employées. De forte que comme celles- 

wwé|y ne font autre chofe que les exemplaires 

ÿ Jon (ur lefquels l'Ame forme [es Phanto[ines 

duhour connoiftre les chofes, aulfi ces Phan- 

rmmelofines qui demeurent apres [on attion, luy. 
nsaléruent de nouucaux modelles [ur lefquels. 
smP\lle fait de nouuelles reprefentations de 

hmklrowwelles connoiffances. 

. De tontes ces chofes ainfi effablies nous 

Imons tiré cette autre confequence , que 
buifque l'Imagination eff du rang des cho- 
Nes ALaterielles, elle eff incapable de for- 

lver aucunes notions V'ninerfelles , dau- 
lent que ce qui eff materiel ; eff determiné 
15 fagulier: Et parce que [on objet eff le 
Vorps fenfible , G' que l'Image qu'elle 

amer forme confond les accidens auec La 
lnatiere , elle ne peut faire de pures ab- 
1Mraëtions comme L'Entendement ,#y [epa- 
Mer les accidens de leur fujer. 

M Elle peut bien faire de ces abffraëtions 
non appelle Negatiues ; par lefquelles 
Mn s'arrefte à confiderer vn accident d’u- 
ire chofe fans prendre garde aux autres ; car 
it Île peut conceuoir Ginger qu'une chofe eff 
gufilionce : fans penfer qu'elle foit chaude; Par- 
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ce que cette forte d'abffrattion ne deftruit 


pas Jon objet comme les antres qui fepa| 
rent tout a fait les accidens les formes 
de la Maticre. 


| Qu x 


GAS 


De forte qu'on peut dire que l'Entende-\ 
ment fait en ces rencontres comme le A44- 


thematicien qui affémble les figures toutes 
fimples ; mais que l'Imagination imite 
lArchitette qui affemble non pas les fiqu4 


res mas les pierres de telle figure. Car clé} “tue, 
ne connoil} pas la Couleur ny la Chaleur, 
mais ce qui eff coloré & ce qui eff chaud] 
Et quand elle inge qw'une chofe eff bonne 


Cf autant que ff on difoit qw'elle vnit 


Vnetelle chofe auec vne bonne choft ; parce 


qu'elle ne peut former aucune. I MAÇE qui] Î 
ne foit composée; & qu'en affémblant vneW 
Image anec vne autre, il fant qw'elle Vrif= || 


fe deux compofez enfemble. 
Ce font là les principaux poincts que | 


nous auons employez dans la premiere!| 
Partie du Traité de la Connoiffance!|} 
des Animaux , voyons maintenant ce || 


que M. C. leur a oppof£. 


le 


Ge qu 
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(1100 
di Que la perfeition des chofes efcommencés 
| dans celles qui leur.font inferieures. 


CHAPITRE I. 


l'Ordre que j'ay remarqué dans la 
mature y & ne veut pas que dans les 
4mhofes fubordonnées les vnes aux au- 
tres la perfeétion qui fe trouue aux 


us nobles, foit commencée en celles 


dremiere attaque on doit bien recon- 
Roïftre l'efprit dont il eft pouflé, . & le 
leflcin qu'il a de ne m'efpargner pas 
suand il en trouuera l’occafon : puis 
(u'il fe met en peine de deftruire vne 
'hofe qui ne luy peut nuire, & dont 
l: ne pretends tirer aucun auantage; 
ft qu'ilimite en cela ces ennemis paf- 

D. qui abbatent les ornemens des 
Milles qu'ils afliegent , quoy qu'ils ne 
Huiflent leur porter aucun dommage, 
y feruir à la deffenfe des affiegez. Car 
Mt propofition qu'il veut ruiner na 
MIT mife à l'entrée de mon difcours 
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xz COMMENT L'IMAGINATION! c 
que comme vne agreable auenuëé, o1 | 
comme vne piece d'architecture qui n\ 
fait point partie de l'edifice que ie veu à | 
baftir : en vn mot c’eft la Preface dl”: 
mon ouurage qui ne deuoit pas deci},/. 
der la Queftion que j'anois à y traiterk, 
mais “preparer feulement l’efprit di 
Lecteur & luy donner quelque foup}} 
çon & quelque conieéture de la verit| L. e 
ut 


que ie luy voulois montrer. Aufli ne El ie, 
qeles 
| 


(éhne! 


trouuera-t’on point au rang des preul! 
ues que j'ay employées pour l'efta} "1 
blir ; quoy que ie ne Feuffe pas’ del Dent 
oublier fi jen cuffe fait vne Raifoif® "1 
fondamentale comme M. C. s’eft ima ie 
giné. Car bien qu'elle foit tres-certai, 

ne , elle n’eft pas toutesfois propt 
pour perfuader toutes fortes d'Efprits 

Et ie preuoyois bien que l’applicatioi 
que ien deuois faire pourroit eftr 
conteftée ? Apres tout fi'ie m'en fuflh" 


A 


voulu feruir comme d'vn principe ne Au re 


ceffaire à mon deflein , ie .ne leufle pa. À 
propofée toute nuë & toute fimplfl" 
ainfi que l'ay fait , ie l’eufle appuyé 
des Raïfons & de l’Induétion qui pot} 


1 


uoit conuaincre ceux qui cn euflen 
voulu douter. 1 
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:4  ConçoiT, IPartis. 13 
. | Cela neim'euft pas efté difficile à fai- 
le, puifque la Philofophie nous ap- 
brend que dans tout ordre de chofes, 
Il y en a toufiours vne premiere qui 
joffede en perfection la nature fur la- 
quelle l'ordre eft eftably ; st quetou- 
les les autres qui luy font infericures 
‘l'en ont que des portions ; qui font 

blus grandes ou plus petites, à mefure 

lyu'elles s'approchent ou qu'elles s’é- 

loignent d'elle. Ainfi le Feu eft le pre- 

inter entre les corps chauds, le Ciel en- 

Dre les diaphanes , le Soleil encre les 

lumineux, & ainfi de tous les autres. 

{it chacun, d’eux a au fouuerain degré 

la qualité qui fert de fondement à l'or- 
Are où ils font ; tout ce qui eft au def- 
ous l'ayant plus ou moins affoiblie. 
Ne n'eft pas feulement dans les quali- 
Nez que cette difpofition fe rencontre, 
Mn la remarque encore dans l'Effence 
Biz dans la Subftance mefme des cho- 
Nes : Car il y a yn premier Eftre qui 
Loffcde toute l’eftenduëé & toute Ia 
perfection de l’effence , dont les autres 
n'ont que de petites portions qui vont 
| 'oufiours en diminuant infques à la 
BMatiere qui cft prefque vn rien & va 


f4 COMMENT L'ImMAGtwATroN|, H 
non-cftre. La Philofophie Platoni 14 
que eft toute pleine de ces confide! br 
rations ; elle reconnoift vn premiel  : 
Va, van premiet Bon, vn premier Beau, 
dont tous les autres ne font que dei Ce 

participations. Ariftote mefine veuil “ ss 
que dans l'ordre des Subftances , il y et il , 
ait qui foient plus fubftances les voa. a 
que les autres; que la Forme le foi}, 
plus quela Maticre, que la Premiere Iéf, al 
foit dauantage que celles qu'il appelle}, *"* 
Secondes. Et pour nous approcher dé PA € 
noftre fujer ; Il n’y à aucune Faculrék ‘!\ 
dans les chofes viuantes & animées quil “one 
puille entrer en ordre, où le mefmel | 
partage ne fe fafle remarquer. Il y à des| qu 
Plantes qui fe nourriflent , qui croifl| dun 
{ent & qui fe multiplient plus les vnes || Er 
que les autres, Et quien connoiftroit |" lt 
bien la nature, verroit que les plus 
parfaites en chaque genre , auroient en. ls 
vn fouucrain degré la vertu qui leur four 
fcroit conuenable. Quelle inéoalité nel amy 
trouuera-t'on pas dans la diftribution [NN Ki 
des Sens, filon veut mefurer la diffe-|[ qu 
rence qu'il y a entre les Animaux; poug, [ten 
la Veué, depuis la Taupe iufqu’à l'A [nr à 
gle ; pour l'Odorat ; depuis les Infe&es far. 
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ConcorT, I.Partie. z 
Jufques aux Chiens; pour le Toucher 
ILepuis les Efponges ; ou fi l’on veut 
… Iepuis l’'Herbe fenfitiue iufqu’à l’'Hom- 
ne , & ainfi de toutes les autres vertus 
({nimales. Enfin qui confiderera tous 
les Genres des chofes , il rencontrera 
\ ASS efpeces qui font comme les lens 
lt les vniffent enfémble ; & comme 
. GS degrez pour monter infenfiblement 
1L Pvn à l'autre. Car entre les Pierres 
“IG les Plantes , il fe trouue des Pierre- 

Jantes ; entre les Plantes & les Ani- 
” haux , il y a des Zoophytes; entre les 


loiflons & les Animaux terreftres, on 
“marque des Amphibies ; Iufques:là 


“ilhefine que pour conferuer cét ordre, 
à 4 a fallu fouuent des efpeces en quel- 
00 


Que facon monftrucufes pour mettre 
Stre les chofes qui eftoient les plus 


1 pofées. Telle eft la Chauue-fouris 


; Plarre les Oyfeaux & les Beftes à quatre 
“ieds , Car C'eft vn oyfeau monftrueux 
Qui n°a ny plumes ny bec , qui a des 
I bnts & des mammelles, & quimar- 
the À quatre pieds quoy qu'il n’en ait 
diMlue deux. Tel eft Le Triton entre les 
PMinimaux aquatiques & l'Homme; tel 


ANT | { : ° 
al at encore entre luy & les Animaux ter- 
nku | 
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6 COMMENT LIMAGINATION | | Ce 
reftres, le Cinge de la Guinée nommé MC 
Barris, & mille autres femblables qud ent, q 
l'on peut remarquer en parcourant tourner 
tes les efpeces qui font dans PV niuersflüi qu 
Toures lefquelles font voir euidem: fc pu 
ment que c’eft vne loy que la Naturd d'au 
s’eftimpofée , de faire l’eflay de fes Ouf 1 
urages dans les chofes fes plus baiTei {tire 
pour les acheuer dans les plus hautes. 
& de mettre danscelles-là le commenéilw) 
cement de la Vertü qu’elle veut rendre 

| 


| men 
accomplie en celle-cy. Cela eftant ainfbitie de 


Unies à 
n’auois-ie pas fujet de laiffer ce foub*} 


ns ls PI 
çon dans l’efprit du Lecteur, qu'il -enf't| 
pouuoit eftre de mefme du Raïfonne-f} 
ment ; st puifque l’Ame Senfitiue eftoii{ftir 
fubordonnée à la Raifonnable , qu#f:}j;; 
deuoit y auoir quelque veftige & quels Wir de 
que efbauche de la Raifon qui eftoil Live 
parfaite en celle-cy. En tout cas c'eftoit{fsu}, 
vne propofition qui fe deuoit trouuér fon qu 
veritable par la preuue que j'auoiiifs, 
à donner du Raïfonnement des Beftesillüinn, 
Et j'eufle efté coupable de la fupptélltio 
mer, puis qu'elle deuoit feruir d'il, 
nouuel exemple pour confirmer cette. 
belle difpofition que la Sagefle & la n, 
Prouidence de Dieu a eftablie dansilé we, 


monde. M.C, 


— 


10! ConwçcorrT, I. Partie. 13 
mél * M. C. s’eft donc bien abufé non feu- 
s a ement , quand il a creu que j'en faifois 
tone fondement de ma preuue , mais en 
igforc quand il l'a voulu accufer de fauf- 
jeté s puis qu'il n'a pas connu l'vfage 
tuÿiie l'auois deftinée , & qu'iln’apporte 
Hacune raifon qui la puiffe conuaincre 


[: 


aurez tres-excellentes dans les Mineraux, 
neloz: sl ne pareift pas la moindre trace dans 
“ni ès Elemens; Que la nourriture <ÿ les autres 
t iMerties de la Vegetation font accomplies 
N 4 les Plantes &' ne font point commen- 
il d fes dans les chofes qui teur font inferiew- 
lon pe Que la V'euër, la Memoire c L'Ima= 
ef praisn ne Je trounent que dans les Ans- 

Maux. Mais tout cela ne fait rien contre 


j 


, | verité de cette propofition : Quand 
| Mlle afleure.que Les chofes les plus ba£ 
cdifes ont les commencemens de la perfe- 
Milton qui fe trouue aux plus hautes; 
ncle {e doit entendre de celles qui font 
1Mlawvn mefme ordre, & qui par confe- 
fluent ont vne vertu où vne nature 
4 jMommune entr'elles. Car toutes chofes 
aMefont pas en vn mefme ordre; & au- 
ç nt qu'ily a de differentes vertus & de 
Mhuerfes natures qui peuuenteftre com- 
 ! 
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13$ COMMENT LIMAGINATIONE 
munes , autant y a-t'il de diuers ordrelfime, 
de chofes , tel qu'eft celuy des corplirw 
diaphanes, lumineux , &c. bades Lu 
Il y à fans doute dans les Minerauilnncem 
des qualitez qui leur font communeltimsi 
auec les Elemens , & qui par confekure. 
quent font vn certain ordre entr'euxillCon 
comme eft la dureté, la pefanteur , &fgln 
autres femblables. Mais il y en à aufigbes 
qui leur font particulieres, & l'ordrifiioix 
qui s’y trouue eft r’enfermé dans [frs 
genre des Mineraux; mais c’eft toujouffilhi v. 
dans la proportion que nous auoñule(r 
marquée. Car l’Or, par exemple, poflüeo 
{cde en perfection la nature Metalli TA 
que, & tous les autres Metaux n'en Mr, 
que des portions qui font plus grandélhmy,, 
ou plus petires , à mefure qu'ils fofiluw, 
plus proches ou plus efloignez de ce rl; 
che Metal. Il en faut dire autant delllunik 
Plantes & des Animaux. De forte qu be fe 
quand M.C. nous objecte, Que les falhicnm 
Cultez V egetatines des Plantes ne [e trois Fes dx 
hent point dans les chofes qui leur [ent lus! 
ferienres , @* que les Senfitines ne font us 
dans les Animaux ; cela n’exclud PaslEtime, 
? J ‘ je. ‘" 
l'ordre & la difpoñtion dont nous paf-|l4 È 
Jons , au contraire il la fuppofc &lalh.. 


1 


Date 
L4 


Unis 


| Gé : 
ON |: ConNcoiT,l, Partie. t9 Na 
rdfonfirme, puifque toutes ces facultez 14 
com 


Jieres & parfaites, comme nous auons Fu 1 
tnontre. Aufli à bien pefer la Raïfon de ÿ 4 
em. Con trouucraque c'eft vn pur Pa- l L 
alogifme 5 qui d'vne propofition vei f 
litable tire vne confequence qui luy 1 à 
fftcontradictoire, puis quelle deftruit A | 
Ordre que celle-là fuppofe. di 
| Mais peut-eftre que celle qu'il ad- 
pufte fera plusreguliere > Car il dit en Eau 
pol te que comme Dieu a voulx que les V'er= mi 
s fpecifiques fuflent celles qui font les plus 
Mufaites, il à voulu auffi quelles fuffent ‘1 
Mcommunicables, d'où sl s'enfuit que bien 
Lin d'anoir cffably l'ordre que ie venx per- Le 
dader ,ilen a effably vn tont contraire. A à jl 
Mauroit bien des chofes À dire fut ‘ce 
x et » fi-cela feruoit à noftre deffein, LÉ 
mais comme ie Le tiens indifferenr , ié le 
ki rl: veux pas examiner fi les Vertus {pe- 
fwilliques font les plus parfaites, & en 
inMliel fens cela peut ftre veritable : Ie’ 
HF contenteray de dire en paflänr, 
se elles ne font pas proprement en ! : 
pl Udre ; parce qu'elles font rage F1 
| 1j IR 


| 
k 
| 
( 
Lu 
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Co 
nicables & Indiuifibles , & qu'il faut 
quelque chofe qui fe communique Science 
qui {ce puifle partager pour formerhmsls 
l'ordre dont nous parlons , qui eft vnfuleh 
ordre de dignité & de perfeétion :flxcl 
Elles y font feulement par Accident ;kdlp 
c’eft à dire, parce qu'elles font join<kue ( 
tes! aux chofes qui peuuent verita-felui: 
blement entrer en ordre. C'eft iufte-hefysi 
ment comme fi dans celuy des Corps; 
cranfparens, on en marquoit quelqu'vrh pui 
qui fuft chaud ; car comme chaud ill y 
n'entreroit en cét ordre que par acchslit ele 
dent, à fçauoir parce qu'il fe trouuénil ri 
soit joint auec la tranfparence. Of Ms L 
pourroit mefme affeurer que les Efpeir,, 
ces &les Vertus fpecifiques. ne font eff. 
ordre que comme les Marques de l'or ren. 
dre: Dautant que les Efpecesfont con#lhi} 
me les Nombres, & que les Nombre, y. 
ne font pas l'ordre , mais feruent 1 LP 
Marques à Pordre qui eft fair. Caï ep, 
comme la quantité Numerale (s'il ef, 

ermis de fubftituer ce mot à celuy «(| 
PEfchole ) ef celle qui fe diuife, & qui. 
chaque diuifion eft marquée. par telle Li. 
efpece de nombre qui eft indiuifible @h, re 


ke / à . 1 1e 
qui ne peut cftre augmenté ny dimuiauélk, ‘ 


oN 
fut 
kKEfence eftant partagée diuerfement 
mal tous les Eftres, fait autant d’efpeces 
fmlu'elle fouffre de diuifions., & chaque 
infpece eft la marque de telle diuifion 
lent l: de tel partage qui s’eft fait dans l’Ef. 
pince : Or la Marque de l’ordre n’eft 
sie l'ordre:que par accident. Mais ce 
nd est pas icv le Heu d'approfondir ces 
atieres ; contentons-nous de conclure 
que puifque les vertus fpecifiques ne 
ue int capables d'aucun ordre, ne pou- 
ant eftre diuifées ny partagées, M. C.. 
onmal pris fes mefures quand il les à op- 
« fes à la propofition que ray faite, 
Ehlai ne parle que des chofes qui peu- 
mtMint eftre ordonnées & partagées di- 
klrfement. : 

oflEnfin, il conclud , Que ff cet ordre [e 
nue dans la Connoifflance , Les Beffes, 
ent Aommeël Ange féront de mefine efpece, 
r (irce qu'ils nefercnt differens l'un de l'an 
is que par le plus G parle moins, où l'on 
dl /Gawroit fonder des differences fhecifiques: 
| ‘4 ais comme les chofes dont nous craf- 
wtpns maintenant ; ne font pas eflentiel- 
(Hp à noftre queftion , pour les raifons 
Mie nQus auons dites, && que cette ob- 
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22 COMMENT L'IMAGINATION| 
ieétion en regarde le fonds; ce n’eft pal. 
icy Le lieu de l’examiner, & fattends |, : 
y refpondre dans fa I V.Partie de cé 
Ouurage, où ie feray voir que le plu] 
&c le moins marque & caule bien foul 
uent de differentes efpeces. TR 

Cependant pour nenous amufer pal + 
dauantage à l’Incident qu'a form, ; 
M. C. doncil ne peut tirer aucun auañ "1 ù 
tagc ; il faut entrer dans l'examen de: ms 
pieces decifiues du procez que nou} 
auons enfemble. 4 


| k que | 


(] 
EI point 


pan 
nutué 


, rl 


| 

Que la Connoiffance eff vne Aikion G, 

vne produifion d'Images. { ‘4 
CuaAritTre IL | laque 
| Vaftiu ë 

‘Abord ilne veut pas quela Cotie| loi 
Da {oit la feule fonction dé doi y 
lAme Senfitiue ; Parce, dit-il, gw’ellelal kr: 
encore la Memoire, l'Appetit, & la ent |" hr 
AMotine qui luy font faire des attions dif x 
ferentes de la Connoiffance. Mais M.@/ct 
n'agit pas icy debonne foy , ou bien J Saüttes 
na pas pris garde que ce mot de Sexf|l ind, 
tue, ft Vnterme precis qui marquelæ 
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CONCOIT, I. Partie, 5; 
faifon particuliere dans laquelle l’Ame 
doit eftre icy confiderée, & qui pour 
ce fujet eft equivalent à ceux que l'E 
| cole appelleReduplicarifs. Si cela eft 
| ainfi, ma propofition nérécoit aucune 
| difficulté ; Car ileft certain que Ame 
“1 Senfitiue, comme Senfitiué , n'a point 
ji ! d’autré fonction que la Connoiffances 
“ Parce que Sentir c'eft connoiftre , & 
“A que Senfitiue veut dire lamefine cho? 
FA fe que Connoiffante : Or ileft veritaz 
Hble que l’'Ame comme Connoiffänte, 
_Æ ha point d'autre fonction que la Con: 
_ Mnoiflance , & fi elle produit d’autres 
Ban Mactions, cen’eft plus comme Senfitiue 
1 & comme Connoiflante. 
& Mais quandil feroit vray quecommé 
: Senfitiue elle euft d'autres puiffances, 
il faudtoit toufiours que celle quicon- 
! Ænoift les chofes fuft plus noble que 
UM orires les autres, comme M. C. Îe con- 
Bfciie luy-mefme , page 42. Et partant 
* Son pourfoit toufiours conclure de 14 
M'Sque c'eft vne puiffance aétiue , puifque 
Milés autres qui luy font infericures ont 
AA vérru d'agir: De forte que la Raïfon 
Mlque noës auons cftablie démeure ta 
ifMioute fa force, &prouue néceflaire- 
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ment que la Connoiffance doit eftre , 


vae Action. En effet elle a tiré cette 
confeflion de M. C. & luy a fait aban- 
donner le party de Fracaftor, quoy qu'à 
fon aduis il n'y ait perfonne qui ait fi 
bien parlé de la Connoiflance que luy. 

Ileft dénc conftant entre nous deux 
que la Connoiffance eft vne Action, 
mais il n’eft pas d'accord auec moy que 
cette Action foitvne.Rebrelentation, au- 
trement-il {eroit contraint d’aduoter 
qu'iln’ya point d'autre moyen de con- 
noïftre qu'en formant les Images des 
objets ; parce qu'on ne peut faire de re 
prrenteion qu’en faifant le portrait de 


ne tntai 
VAT Ouo 
| 


+ ; 
| il \EMpS 
L l 


a chofe qui eft reprefentée. Et certes 4 


al y a grande apparence que certe Raï- 


fon l’aconuaincu, puifque luy, qui ne !k 


pardonne pas aux moindres fyllabes, 
n'arien trouué à dife contre cette con- 
fequence, & s'eft contenté d'en r’en- 
uoyer la decifion à Fracaftor qui eft d'v- 
ne opinio tout à faitcontraire à la fien- 


ne Quoy qu'ilenfoit, fitout debonila 4, 


ns 


creu que la Connoïiffance ne confiftoit 
pas en cette Reprefentation & produ- 
étion d'Images;il deuoit nous enfeioner 
quelle eftoir l'Aétion que la Faculté 

| faifoit 


ConçoiT, [ Partie. 26 
oit en cette recontre , & n’imiter 
is ces mauuis Plaideurs qui {e refer- hi 
A Ent toujours à déduire leurs raifons | to 
{à temps & lieu. Le Tribunal de la 
ait Lg ne fouffre pas ces. delais & 
lu: ls fuites , il veut que de bonne foy 
! hacun contribué à laconnoiffance de 
| Verité & qu’il apporte dans la Socie- 
| comme dans le Threfor public . tou- 
:|s les richefles qu’il penfe aüoir def- 
buuertes. | 
Ce n'eft pas pourtant l’aduis de M. EL 
|. qui en diuers endroits de fon Ou- qi 
lage protefte hautement , Qu'il neo, LA 
(x rien cfablir, Qu'il tient La partie À 
icgatine 5 Et qu'il «ff feulement def 

ladeur en cette inffance. Où neant- 

vins nous pouuons dire en paflanc 

[til n'a jamais efté appellé , & qu'il 

{ya pas efté plus confideré qu’ynein- : 
lité d’autres quifontaufli intereffez die 
lie luy en cette queftion. Mais il ne D 
Agift pas icy des formes , il faut en 
| laminer le fonds, & voir quelle autre 
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tion , que celle que nous auons mar- d 
@éc, peut interuenir pour former là fi 
Panoiflance.Car il eft vrav que quel- Lie 
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enfé qu'il ne fuffifoit pas pour connoi 
{tre les chofes, quela Faculté en recu, 


Con 


je den 


les Images ; qu'elle deuoit outre cel} 


les Appercenoir, les Confiderer , les Con} 


prendre. Mais qui voudra bien exam, 
ner tous ces termes, trouuera qu'ifp. 


liffent la chofe aufi doureufe qu'a 
parauant. Car on peut demander « 
que c’eft qu'Apperceuoir , Confider( 


éellenc 


ou Comprendre les Images? Qu'eft«f} 
que l’Ame fait enles Confiderant, eh: » 
les Comprenant, enles Apperceuank, 


Eft-ce qu'elle s'applique , & qu'ell 


s’ynit auecelles ? Outre quel’appliäk, 
tion n’eft pas vne action principale , 44 M) 
n'eft qu vne condition pouragir ils re k 
paroift poinr là d’aétion qui refponek 4 


à la nobleffe d’vne fi haute Faculté. Efk,, 


ce point qu’elle les efclaire & qu'’el 


Les illumine ? Ce font-là des termesnil,, 


taphoriques qui n'expriment pas nel} 
A 
tement les chofes, & toutes ces clartel, 


& ces lumieres n'apportent rien diffé 


de l’obfcurité en ces matieres. 


Sans nous arrefter donc à ces facois 


de parler vagues & inutiles , & fai! | 


vouloir entreprendre fur la qualitétdl, 


M. C. qui fait profeflion de deftruil 1 xp 
3 à “q 


WU 
conno 
 recel 


Conçoir, I. Parrie. 27 
jut & dene rien eftablir : Concluons 
WE n’y à point d'autre moyen de 
Wonnoiftre que de former les Images, 
Cm qu'il n'ya point auffi d'autre AŒon 
SL on puiffe donner à la Faculté Con 
hiflante , qui {oit proportionnée à 
Ixcellence de fa Nature, que celle-]à; 
lifqne par {on moyen elle fait en 
elque façon Les objets qu'elle con- 
lt , qu'elle fe transfotime en eux, rt 
Ta, [mme dit Ariftote, qu'elle fair, & fe 
sue |: toutes chofss, mr roi À Tr ru pre) 


ke qua 
ander 4 


A 


nHdet( 
Quel 


| ; 4 “ 
“JM. C. oppofe à ces veritez, Que les 187 


Fi sconnoiffénr leurs objets [ans en former 
pi "unes TI MAÇES » nena tYant pornt d'autret 
gi; lle celles qu'ils enontreceuës. Mais cette 
po Hection n'eftant accompagnée d’au- 
le. lne preuue , ne deftruit point noftre 
gqué bpoñtion. Comme nous croyons 
mile l’Âme fenfitiue connoift en for 
psnt fes Images , nous tenons auf, 
es caf le par tout où elle connoift elle fait la: 
10 Qlne chofe ; &t partant quand ellé 
5 Mnoift dans les Organes des fens, 
ssh forme en elle-mefine le portrait des 
, Bbfes dont ils ont receu les elpeces. 
qu HE pourquoy quand elle eft dinertie 
W@iours & qu'elle-ne peut faire cette 
| He + 
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produétion ; elle ne connoîift rien @ bn 
tous leursobjets, quoy qu'ils en aveik; r 
receu parfaitement les Images. Ma à 
nous retoucherons encore cy-april}}, 


cette matiere, 


Les Efpeces Senfibles n'entrent point da] 


la ÂAemoire. 


te fo 
Voyons s'ileft vray quelles E fheces fer 1 


fibles entrent dansla M emoire, G'f ef. 


s'y peurent conférier, COMME M.C.al.. 


feure fans le prouuer. 


Tous ceux quiont parlé des Efpecl . 
vifibles ont dirau’elles n’auoientpoiik, . 
d’eftre permanent eftant dans vn fil,” 
continuel ; Que leur conferuationdi|] ” 


pendoit d'vne influence continueller: 
lacaufe qui les produit ; et qu'ellesi} 
{e communiquoient qu'en lignes dro 


1 


res. Si cela eft ainfi comme l’experienill 


l L d 
| | TE 


Rälonyo 
hais 


nous empefche d'en douter ; Ie voi]l “ti 


. . Ut € k 
drois bien demander comment les Elle 


uent porter dansla Memoire; Et fice!l 


te Faculté eft placée dans Le fonds d|| 
Cerueau comme tout le monde cfoil| ” 


quelle voye peuuent-elles tenir pot 


pecesqui entrent dans les yeux fe pet}, on 


M 
HAN 
A) 


Ent : 


WSl 


CroncoOorT, I. Partie. 39 
Îler droit verselle, fe rencontranttant 
le deftours & d’obftacles dans les 
lerfs , & dans les autres canaux par 
Iu elles peuuent couler. Car ileft inu- 
‘le de nous oppofer qu’elles s’y ren- 
leñr par les diuerfes reflexions qu’elles 
. Hpnt, puifque la fubftance des nerfs & 
es humeurs eft trop grofliere pour 
l:ur donner paflage, & que la réflexian 
lanc de foisredoublée affoiblit les Ima- 
Îles & ne reprefente que confufement 


did 


Ms objets. Mais quand-elles pourroient 
LC, perer dans la Memoire , y pour- 
.bbient-elles fubffter;puis qu elles n’one 
ET loint deftre permanent. Cela fans dou- 
MA: ne fe peut conceuoir fanscontradi- 
VAtion : Car fi c'eft leur nature d’eftre 
‘'Bans vn fus continuel , elles né peu- 
lent iamais eftre fixes & permañentes 
bon plus que le mouuement. Et c'eft la 
Blaifon pour laquelle elles s éuanouyf- 
pince fi toft que l'objet difparoift ; parce 
Sue fe perdant au mefme inftant qu’el- 
Bis font produites ; elles ont befoin 
KS'eftre renouuellées de moment en 
Bhoment ; Et fi la caufe qui les produit 
Mabfente il ne s’en peut plus faire d’au- 
sde Jres: S'il eftoit donc vray que la me- 
114) 11} 
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30 COMMENT L'IMAGINATION! Ça 
moire les peuft conferuer en l’abfenct us il 
des objets, il faudroit qu’elle fuppleafgitse 
à leur défaut , & ‘qu'elle euft commis! 
cux la vertu de les produire inceffamefnant 
ment : Or fi elle auoit cette vertu, elk 
les pourroit former toute feule fan! ls 
l'aide des objets ; ilne feroit:point de} dfirur 
befoin d’auoir veu les couleurs poui} 
s’en fouuenir, & les Aueugles en pourt 
roient juger aufli-bien que les ph] Ses 
chair-voyans. D'ailleurs, files Efpeces]litiom: 
vifibles nefont rien que les rayons deslfsui 
couleurs , [efquelles à proprement par:| LEntende 
ler nefont que des lumieres affoibliesters 
& diminuées,comme nous auons mon4li k & 

ftréautresfois, il faudra que là Memoiällthut, 
re quipeut produire ces elpeces ait déslluhn 
couleursinterieures, & qu'elle foie ve#|li mp 
titablement colorée aufli-bien queles||te 
obfets qui les produifent. [Éoury 

M. C. a Fefprit trop bon pourn'æ#|lly, 
uoir pas veu ces impoflbilitez ; mais At veu 
illes a voulu diffimuler , pour auoïr|l gi 
plus ample matiere de contefter , &lllut | 
pour neftre pas obligé de concliré! Wa 
auec moy; Que puifque les Images desÎfins, 

objets que les Sens ont apperceus, {Il à 


conferuent dans la Memoite , il faut 


le CoonçorT, Ï. Partie. »£ 
bdm'elles foient differentes de celles que 
pales objets enuoyent ; Et qu’autrement 
milles ne feroient pas proportionnées à 
«he nature de l’Ame. 

u, di | ; 
khnlLes mages queformel' Imagination, font 
ur differentes de celles qui partent des objets 

s pool comme celles de l'entendement. 


< sh. Sur ce que i'ay dit que l’Imagination 
lait former fes Images differentes de 
delles qui viennent de dehors, puifque 
| a Entendement en forme qui font dit- 
jiierentes de cetles que l'imagination 
srl le Sens luy fourniflent. M. €. 
imbefpond , Que ie ne proue pas cette 
it à onféquence, G'qneienefraurois rien dire 
ré l'empefche de la nier. Pour moy, ie 
cr he doute point qu'il ne nie rout ce que 

; pourray appoïter de plus certain & 
il le pluseuident : Apres auoir protefte 
; rl qu'il veut demeurer fur la Negatiue, 
au il agifloit autrement il trahiroit fa 
, faute , & fe dementiroit luy-mefme. 
nc Quoy qu’il en foit, toutautre queluy 
siMltouuera fans doute que cette Confe- 
sMluence cit bonne. L'Entendement 

à a Move 
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2 COMMENT L'IMAGINATIOoN (1: 
3 | ! 


pour connoïftre , forme des Imagelhl m 
conforines à {a nature : donc Pimagifhie 
nation pour connoiftre, doit aufli for! 
mer des Images conformesà fa naturel Lou 
Car puifque ces deux Facultez ont celkwri 
de commun qu'elles Connoiffent , ill, 
faut aufli qu'elles ayent quelque action, 
qui leur foit commune pour former lalw y, 
Connoiflance. Or il eft certain quels 
J’'Entendement forme fes Images parce 
qu'elles font fpirituelles & qu'il n'ya} 
que l’Entendement qui les puifle pro-Î 
duire : Il faut donc que Imagination}, 
produife aufli les fiennes , puis qu'il 
ny a point d'Aétion qui puifle eftré 
commune à ces deux Éculrez que la| 
produétion des Images. Il dt 
M:C. adjoufte qu'il s'enfuiuroit dell|,. 


. E . . il DA 
l, Que l'Imaginarion doit faire des Cons Pis 


l 
ceprions Wniner[elles & Spirituelles puilellies. 
que l'Entendement en fait. Maïs , ie Le IE: bn 
fupplie de me dire sil croit en verité (ler. 
que cette Confequence qu'il tire foits * 
bonne; L'Entendement forme des I mages Ch 
donc l'Imagination forme des Images Soisy. 
rituelles. Carie n'ay pas dit, l'Entendesilh, x 
ment forme des Imaginations Spiris Îlh, 


COoNGÇGorT,l. Partie. 33 
lielles ; mais {ay monftré qu'il forme 
S Images, parce qu'elles font fpiri- 
lélles. Cela s'appelle dans l'Efcole, 
“ürgumenter des chofes dites fimple- 
nt ene à celles qui font conditionnées; 
ii, 1 de celles qui font diuifées à celles 
«ri font conjointes. Mais paflons à vne 
mtritre Matiere, qui luy fera peut-eftre 
ù quus auantageufe . 
parc 
i 1j} 
fe pri Imagination reprefente non [eulement 
to Jes Accidens , mars encoreleur [ujer. 
i qu 
& cl CHaAriTRre JIlI. 
que M 
‘ 4 
h 


f 
} 
( 
1 


a 
pes 


A Yant deffein de monftrer que l'I- 
magination ne forme pas les Ima- 
S des feuls Accidens, mais qu’elle y 
mile entrer quelque chofe de leur fujet; 
M que fon Phantofme n'eft pas vne 
wieprefenration , par exemple de la 
iMouleur , mais de ce qui eft coloré, ny 
fusil la Chaleur,mais de ce qui eft chaud; 
«den mot, quetous les Accidens fen- 
riibles y font reprefentez , Per modum 


Sel Wcreti. comme on parle dans les Ef- 
Nes, La premiere Raifon que 'ay ap- 
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34 COMMENT LIMAGIRATIOK 

Parce que portée , eft que l’Imagination eft vnBiiwl 

c'eft vne ; ( f ante l 4 

puifance puiffance enfeuelie s la Matierdwwn:. 
Matriel qui doit auoir vn objer demefme Gers 

re & vne action quife termine à quel} Garcob 

que chofe qui foit en quelque façoÿyleis 

compofée comme elle. M.C. Quoi 5 

cette Raifon fort effrange, & refponél, de 


ES RE Ge 


re See PE RE 


en VE mac 


Que l'Imagination n'ejt pas plus enfeuellon: 
dans la Matiere que les accidens que nos ride 
Luy donnons pour objet ,& qw'ils [ont aufweltel 
compofez qu'elle. Mais s’il dit cela toubib 
de bon, nous fommes d'accord enfemlhuh 
ble; st ilfaut qu’il confefle auec moy 


dans la Matiere, 1 Couleur qui eft rellui 
prefentée, eftauffi vne qualité dans fl, 
Mariere ; Et iene veuxautre chofe, fill, 
non que le chaud qui eft ÿne Chaleull 
dans la matiere foit reprefenté par PM. 
magination , & non pas la Chaleÿ fu 
toute feule. | 
Il femble neantmoins que ce n'efill}. 
pas Rx fentiment, où il veut s’arrelhl,, 
fier : Car il nous oppofe, Qw'on nlh, 
f£auroit donner à l'I MAgIRANOR Ur objet, h 
qui foit de mefme Genre, ny qui [oit com. 
posé comme elle, fice n'eft un pur accidemi\ 
phifque l'I maAginAttof ef vne Faculté © k 


| ’ 

l Ï 

| ET 

Ï #7: 

| KG: 

| { 
| : | xl 
| . } 
| Î 4 
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CowGçoiT, I.Partie, 3 
dela Facudré ef vn pur accident , comme 
«as zuons dit au difionrs de l'Inffiné , 
he 9. | | 
Cette objeétion ef captieufe, & j'in- 
frpelleicy la fincerité de M.C. pour 
fauoir s'il eft permisen bonne Losi- 
home , de changer le fens des rermes 
ae bnt on a conuenu. Il eft icy queftion 
ds Accidens Phyfiques qui ne peu- 
din eftrefeparez de la Matiere, & il 
bus donne le change aux Accidens 
tMetaphyfiques qui ne fubfiftent que 
mnns l’'Entendemenc. Il eft vray que 
-Rallts que nous auons examiné quelle 
loit la difference effenrielle de l'Hom- 
L, nous auons dit que la faculté de 
difonner nela pouuoitpaseftre, par- 
que c'eftvn pur Accident , & que 
| differénce de l'Homme doit eftre 
1e fubftance. Or il ne peut def-ad- 
Alüer que la recherche des differences 
flentielles ne foit du reffort de la Me- 
Mbhyfique, 8 que la Faculté n'y doi- 
mi eftre confiderée d’vne autre façon 
0e dans la Phyfique: Et partantil tra- 
fille: inutilement de vouloir ruïner 
il que nous eftabliffons maintenant, 


ME Ge qué nous auons dit en ce lieu là: 
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36 COMMENT LIMAGINZÂTI0 18 
Nous confiderons icy l’Imaginatioÿ, 
comme vne Faculté qui agit tOr ellÿ, 
ne peut agir fans la Matiere qui lu} ! 
fert d'Organe; elle n’y peut donc eftr} 
conceut que dans la Matiere, & pal Ds 
confequent il faut qu’elle ait vn obje 

qui foit materiel & vne action quid 
termine aquelque chofe qui {oit comil} de 
pofée comme elle. ps, 

Mais quoy , dit-il , l'{magination n'el 

pas plus fnarerielle que les Sens extern \ 

qui ne connoiffènt pourtant que les feñ] 
Acciäens. 1e luy pourrois refpondredik, .!"" 
deffus qu’il fuppofe ce quieften quel.” 
ftion : Car il n'a prouué enaucun cn} rente 
droit de fon Ouurage que les Sens ex 07 
ternes ne connoiflent que les feuls A€l [rond 
cideis. Mais comme ce n’eft pas {oi|| 
efprit d’eftablir aucune chofe , ie mil 
contenteray de luy demander ; Si pal L 
les Sens externes il entend parler de, pre 
Organes des Sens ; ou de la Faculti all 
qui eft dansles Organes. Car fi ce fon [teen 
{eulement les Organes, les Sens extet: [ui dun 
nes ne connoiflent point; Si c’efth dr 
Faculté fenfitiue, il faut qu’elle agile ji 1} 
& par confequent qu’elle formewdor. ha Ce 
Image : Crcette Image reprefente au] ‘"# 


er ConwçotT, Partie. 35 fs 
d jire chofe que les Accidens , comme (A | 
ous pretendons auoir monftré. AE 
qu il, 3  : 
| L'Imagination reprefente les chofes il qi 
nes toutes entières. LUS 
j où oh 
Ai jé feconde Raïfon que ay appor- ut 
nuit {Lu tée pour confirmer certe Verité, cit Hd 
… Mpndée fur cette belle Remarque que AUS 
"'Mnelques-vus ont faite fur la mefme Ji 
#Bariere dont nous traitons : À fçauoir 
le y a deux ordres de chofes dans Lu 


O! ti 1 
us NVniuers , les vnes qui dans la premie- 


iQ d: intention de la Nature, ont efté fai- 
ins pour eftre abfolument ; les autres 
M Sli font deftinées pour les reprefenter. 
as ans ce dernier ordre font les facul- 
P#Bz Connoiffantes, car elles n’ont 


+4 oint d'autre vertu que de Connoiftre il 
ci (M: ne peuuent connoïftre qu'en repre- À 
a Mnrant les chofes. C’eft ce que difoit E 
: FM riftote en parlant de l’'Entendement, 4 


f a fl | 3” 5] e . 3 
ill n'auoit point d’autré nature que 


ot on or qi TR AL ar Er 


n#@hlle d’eftre en puiflance , #ce und” auré ‘| 

! cf) Quarv T4. renpuir, dN À raurlu à 077 1) | 
Je 14 wars. C’eft à dire, de ponuoir faire ou À 
Ie fait toutes chafes ; en quoy confifte ‘1 
DT | . : (ue 
fu reprefentation. De à nous auons 4 
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83 Comment L'ImAciwarront L 
conclu que fi ces facultez font defti-Miil 
nées pour reprefenter les choles, il faut gen 
qu'elles les reprefentent toutes entie/f#üli 
res & telles qu'elles font , autrementMtüt 
ce ne feroit pas les reprefenter ; toutQle on 
de mefme qu'on ne diroit iamais qu'vnfiqui 
Peintre auroit fair le portrait d'vafti : 
Homme qui n'en auroit peint que lesfou 
yeux ou la bouche. En effet, commen! 
les membres de cette diuifion fe rapaltne 
portent l’vn à l’autre, puifque le pre-fünre 
mier comprend tout ce qui eft abfolusliwril 
ment, il faut que l’autre ait la mefinellion 
eftenduëé, & partant que les facultez| MC 
Connoiflantes reprefentent routes Legffon éud 
chofes qui font abfolument ; Or les res KE; tq 
prefenter de la forte, c’eft Les reprefen® Aube qu 
cer toutes entieres, Ainfi l’Imaginas|lut 
tion qui eft deftinée pour connoiftre! fon ne 
les chofes Senfibles & Corporelles fe Nil 
les doit re prefenter telles qu'elles font 
c'eft à dire, comme fenfibles & corpai||iur:| 
selles ; 8t parce qu'elles ne font pas [lis 
corporelles fans la matiere , elle doit! Boo, 
neceflairement fe les reprefenter aueë Mr 
lamatiere; gt par confequentiles Ima®|fuy, 
ges qu elle fait ne reprefentent pas feu |, 


lement les Accidens ; mais encore lé! bp 


me Conçour; Partie 32 
«ajet qui les fouftient. Il eft vray que fl 
if reprefentation n'eft pas exae,qu'el- Fra 
ml ne diftingue pas le Sujet d'auec les | x 
mabccidens , & qu'elle ne le reprefente ‘1 
" 1e confufément ; mais celafuffr pour ton 
rrequ elle leconnoift : Et l'ordre que A 
“sent la Narure dans routes choles, a 
we puloit que la Connoiffance de l'Ima- | 
{nation ne fuft pas plus parfaite , & te 
e ral he ce ne fuft que le Commencement z At 
kil comme le premier coup d’effay pour " 


piriuer à la perfection de celle que de | 
bit former l'Entendement. LE 
«M. C. employe diuerfes refponfes 183. ire 
pur éluder la force de ce Raifonne- | 
Lent; Etquoy que dans la premiere il 

imble qu'il ait feulement voulu fe Ni 


fl 
(l 


fe 
si üier & fe diuertir neantmoins , afin ‘4 
| on ne luy. puifle reprocher qu'il LE 
Jef pas aflezferieux dans vne matiere ‘5 
' Miportante, ie veux traiter auec luy, k î 
es 10) à ° | 
mme s ilauoit creutout debon , Que M 
| 4 magination pour efrre reprefentatiue TA 
; 4 chofes ; les doit reprefenter toutes entie- | 
ME Il s'enfuit que la Peinture qi efFauili EL? 
Mpréfemarine des chofes, les doit repre[en- ï 
À Mi toutes entieres ; que lorsqu elle denra ll 
S Jr leportrait d'un Homme, 1l faudra fi 
Vu : | ! 
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40 COMMENT L'IMAGINATIO NÈ) 
qu'elle peigne fon Ame & fes faculrez le ques, X 
plus cachées. | | US 
Le luy accorde non feulement que Ifshonn 
Peinture reprefente les chofes routelwe dt 
EntIEIES ; Mals Encore que tout ce qui pa 
doit reprefenter quelque chofe la doi} Le dé 
reprefenter toute entiere , parce quelque 
elle n’eftoitentiere, cene Éoir pas Afprend le 
chofe quil doit reprefenter. Mais il nier 
s'enfuit pas de là que la Peinture doiluitim 
ue reprefenter l’Ame & les Facultez dijuks 
FHomme, dautant que cela ne fai 
point partie de ce qu’elle doitreprefen 
ter. S'il auoit monftré que la Peintutbel ro 
doit veritablement reprefenter l’'Hom louer al 
me ; certainement elle feroit obligée d|fuis 
peindre fon Ame & fon corps, puifatifaies 
l'Homme eft vn compofé des dettàll Lim 
Mais il eff certain qu’elle ne reprefent| 
que la figure exterieure des chofes :#| 
fi l’on dit qu'elle reprefente 1 Homme |k dt, 
ce n eft que par accident & parce quille, & 
la Connoiffance fupplée à fon impif{lum,, 
fance , fe reprefentant la Nature dl te con 
l'Homme dont l'Art ne luy fourfillty, 
que la figure. Il n'en eft pas ainfi delfuy,. 
facultez Connoiflantes qui font com 


Oltion 
Duc, ile 


ant 
me les Peintres naturels de touteslelli Et 
chofe 


ConçotrT s À: Partic. 41 
ihofes, & qui par vn Art s’il faut ainf 
lire plus excellent que tous ceux que 
tuelzs Hommes ontinuentez , ont la puit 

since de reprefenter FAC TRE mef- 
the de leurs objets. 
hd Le défaut qu'il y à donc di la 
ce] lonfequence de M. C. vient dece qu'il 
ip rend le mot de Chofes dans fa fignig- 


roll 
rulteul 


isiMation generale, quoy que ie l'aye ref- 
x] raint à vn certain Genre ; Et comme 
ikaarlent les Logiciens , il chade la fup- 
pe Moñrion, & d’'vn terme qui eft diftri- 
ec Qué, ilen fait vndiftributi£ Mais c’eft 
Peint lefer trop exactement ce qu'il n’a dit 
mn en raillant. Voyons les autres ref- 
Li À lonfes qui expliquent {es veritables 
vil Fntimens. 

| La nature de [Imagination eff tonte 

repreféntatine. 


4 4 
y | 


hofs ) | 
Honi LE dit, Que fImaglnation efment ap- 


" Are it, G partant que fa Nature nef 
w 7 toute reprefenratine. Et moy ie nie 
ne MIette confequence , quoy que ie fois 
r ES de l’antecedent. Car l'Imagi- 
ation n'efmeut l'appetit qu “en luy re- 
Mirefenrant les chofes, oùil fe doit por- 


it 
vi hier, Et à pe arler proprement, el Île ne 
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42COMMENT L'ImMAGINATION ( 
l'efmeut pas , c'eft pluftoft luy qui s’effui 


A 


meut en fuite des iugemens qu'ellgiiok 
fait. Hp 
Quant aux autres vertus que M.C} 
luy donne , par lefquelles il prerenphi 
que fa Nature n’eft pas toute reprefenklur 
tatiue , nous auons defia refponduulln 
cette obiection page 22. Auffi-bierÿi}r 
quacequ'iladioufte, Que la nature def 
Sens externes eJFantant ou plus reprelent quil 
tine que l'Imagination. Cat fi par les Senfr!n 
Externes il entend la Faculté fenfitiuhii de 
qui eft dans fes Organes, elle n'eft nf a 
plus ny moins reprefentatiue que l'ile 
magination , puifque c'eft vne mefmalonfe| 
chofc. Ii pouuoit fe fouuenir que afp 
uois marqué expreflément que pareil 
mot d’/magination ; ie comprenois rouslfil 
tes les puiflances de l'Ame fenfiriuéllns 
qui forment la Connoiffance, Cafllihi 
bien que le fens de ce mot n'ait pAs/Wre | 
d'ordinaire vne fi grande eftenduë quelhul, 
celle que ie fuy donne icy : Neantlkh, 
moins apres m'en eftre expliqué afféalhi:( 
clairement, il n'y reftoit aucun equiaillitr 
uoque ; Et puis qu'il eft queftion desl|lul. 
chofes & non pas des paroles qui tiælllu 
feruent qu'autant qu'on les veut fairell|i 
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out GoxcorT;l:Partie, 43 Tel 
sdaloir, M. C.deuoit bien comprendre L: hi 
dl lichofe dont ie parlois auant que de EUR 
lropofer {es contredits. on 
Las Lea |. 


ue Nfn il nous obieéte, Que les Ejfe- Ft ot 
uses vVifibles font plus reprefentatiues nrioneft in 

| ati 6 elles plus re 4 
il lee l'Imagination , € qu elles repreféatent Fr Li 
if parfaitement les Objers que ne fait le tiue que nr 


hantoline qui eff dans la Memoire. C'elb ep Li 


ss . 5 ces fenfi- 
md: qu'il deuoit prouuer:Car s'ilfuppofe bles. 


sue lImagination ne reprefente pas le | 4 | | 
iiujet des Accidens , il fuppofe ce.qui dis 

pit en queftion : Et sil veut auoüer ARE 
ell lu'elle le reprefente!, il faudra qu'il a 
-Hpnfeffe auf que le Phantofme repre- y 
inte plus parfaitement les chofes que | nr 
7 Efpeces vifibles , puis qu'elles ne LEE 
Meprefentent que les accidens, & qu'il HA: 
“rprefente les accidens & le fuiet tout 
(Mafemble. D'ailleurs le mot de Repre- 
-Mzter fe prend aétiuement quand on 
ï (employe pour l'Imagination & figni- Le 
le la mefme chofe que färele por« ae 
irait : Or fi cela eft , les Efpeces ne rc 
Mlrefentent point en ce fens à , puis ut 
lwelles ne font pas les portraits. & fl 


selles mefines font les portraits des : 
sols: Et parrant M. C. seft comp. "  [N 

st 1 
| 
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44Comment L'IMAcinArront (w 
quand il les a voulu comparer auefilorde 
l’Imagination qui fait les portraits fine 
les Images des chofes. Que s’il veut de que Lot 
comparer feulement auec le Phantofftpolior 
me , 1] faut qu’il abandonne Ja moitillbudie, 
de fa propofition; gt pour le refte , qu'ilionnecor 
la garantiffe du Dilemme que nous ujfuosdt q 


venons de faire. Anar quo 


a 
| Mure, le 

5, Raï'on Ï À 3. Raïlon dont nous nous de ml 
FATC U $ à » 1 
l'Enten. A mes feruis pour monftrer que lie que 
pos magination reprefente autre chofe Er fete 
roit for. des Accidens, c’eft que fiellene Le prés nr 
mer li fc . ] I S bft { M 
dés de 1 FERTOIT en quelque façon la Su anGëdeschol 
Subitan des objets , l'Entendementne trou Elie re }n 
Ce, : 2 | n ÿ 
Toit pas le fondement de fes Connoifil fon éschof 

fances dans le Phantofine qu'elle M | LA 
reprefente : Car apres en auoir Le par Mr, 
tous Îles accidens, il ne luy refterofelhurr. 

; : Ù JA IR: ds 

plus rien fur quoyil peuft former 1 Idées, 

de la Subftance. La deflus M. C: dits, 

Que ie denois adjouffer que L Enrendemént LU 
ae connoifroit pas les .chofes te | En 

le Phantofine ne reprelentoit l V'niner[aliténik chou 
© quil ne connoiffroit pas L'Homme, M Ke 
ÉTmagination ne formoit vne I "490 S pirial\| 
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tuellz de [on Ame: le luy ay grande-oblih|h}, ? 
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gation de l'aduis qu'ilime donne ; inaïs (he 
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(ii 


1 


j 
| 


va 
it as Loix de la Logique me deffendene 
mile m'en feruir & m'apprennent que 
wutMrs que lon change les termes d’yne 
l:opofition que l’on veutreduire à yne 
lamoit lbfurdité on trauaille vainement & 
le, qu fon ne conclud rien du tout. Puifque 
ww Muois dit que l’Entendement n’auroic 
lo fur quoy former l’Idée de la Sub 
Mince, file Phantofme ne luy repre= 
wfatoir en quelque façon la Subftance; 
rqiout ce que M. C. pouuoit legitime 
ikulent inferer , eftoit, que l'Entende- 
erment n’auroit rien fur quoy former l’I- 
iblnle des chofes Vniuerfelles , file Phan: 
won@lme ne luy réprefentoit en quelque 
onnol jon les chofes Vniuerfelles ; xt alors, 
“dkiBloy que les confequences quife tirent 
ir Roi L premieres intentions aux fecondes,, 
silent ordinairement captieufes, l’au-+ 
«NS neantmoins librement confenty à 
C0 
dr 


lés-cy fans crainte d'aucun inconue- 
wi Natures Vniuerfelles font toutes 


( 
{ 


| : à s 
nt, parce que ie puis {ouftenir que 


wfits chacun de leurs Indiuidus, non: 
nr M formellement & precifément com 
28 on dit , mais neantmoins reelle-: 
font : De forte qu’en cé fens eftant 
. mMyqu:ie Phantofine peut reprefen- 
Di 


ConçorT, I. Partie 4 


D 2 nm nm | 
\ Tu Mr : 


2, D den poeme real ec tn ess de 


46 COMMENT L'ÎMAGINATION) (n 
ter va tel Animal , il peut aufli reprekihs« 
{enter en quelque façon la  Natutik: ln 
Vniuerfelle de 1’ Animal. Mais ie nl, in 
veux pas m'engager dans les Combathinut 
que l'Efcole donne fur cette matierékhne/ 
Ét pour n’entrer pas mefme plus auañhr (x 
en conteftation auec M.C:leluy we |1n {ha 
accorder que l'Éntendement connoïlfni, 
des chofes qui ne font point reprefen#wy 
tées dans les Phantofines ; Et que pari: qu 
‘L'Enten. moyen des difcours qu'il fait & al | 
demen: + confequences qu'il tire ; il découufl{h}, 
roifan. dans les objets des Natures &c des Veghy 
ea eus dont 1 Imagination ne luy dont, 
ps obliques. aucun Indice. Maisil ne s'enfuit pas dikiin,| 
= là qu'il connoifle routes les chofes Air. 
ji la mefme forte. Outre ces connoiffatily,.f. 
: ces qui font Obliques, ilena de Direlkys,rr 
à h @es & d'Intuiriues ; par lefquelleshih tou Le 
à RE void & connoiftles chofes commeclleihu. 
RUE font reprefentées par les fens ; se flelhe. 
ph Phantofmes ne les exprimoient , inf, 
fl les pourroit iamais connofftre par cettths, | 
| 
| 
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TE forte de Connoiffance. Si cela eftainifihn 7 
comme perfonne n’en peut douter Mi, , 
€. ne peut tirer aucun auantage degtih,, 


! 
ie 


Es 

| Fte qu'il vient de m'oppoler. Car quand|hey. 
hp ikferoit vray que l'entendement cons We \ 
$ 1 . . | p , 


gi CowçorT, I. Partie. 
RUE les chofes Vniuerfelles & Spiri- 
pelles fans le fecours de l'Imagina. ina 
cn, il ne s’enfuiuroit pas de là qu’il VA: 
nfinnuft la Subftance dont nous parlons hu | 
ui} la mefme maniere , puis qu'il ya vne ir 
tre, forte de Connoiflance par la 1 
jrflelle il la peut connoiftre. En effe& iii M 
nn imagination conçoit ce qui eft chaud, | 
rijqui cftanimé ; gtiln’yapas d'appa- \h 
pliée quand vne Befte voit vn autre il 

“@imal , qu'elle conçoiue feulemenc 
coul (Couleur , la Figure & le Mouue- , 
es Inc qu'elle y apperçoit ; mais elle LU 
dliçoit quelque chofe qui à tousces . 
mlidens [à : Et certe chofe ne peut qi 
cs le que la Subftance , laquelle dans Li 

iilomime fert d'objet à laConnoiffance RL 
DMicte de l'Entendement: Car en fepa. pu 
Mt tous les accidens que l’Imagina- il 

net fauoit confondus , il découure à a pi 
sMicetre chofe denuée de fes Accidens, EA 
Miqu on puiffe dire quil Ra fafle de 4 
Mlneau , non plus que celuy qui trou 
1 Threfor ne fait pasle Trefor em 
wilillant la terre & oftant ce quile te- 


es 


DA 20 em gi amine nai 


+ ” om did 


«Milk caché. En fuitte de cette décou- HAL 
wie PEnténdement employe fes con nil 
sflances obliques , st par diuers raps 14 
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48 COMMENT L'IMAcINAT1O 
ports & diwerfes Induétions qu'il fa@-10" 
il adioufte à cette Subftance d'autipt14 
Notions qui veritablement n'eftoiephiin 
point reprefentées dans le Phanrofngti int 
comme l'Vniuerfalité ; la Spiritualgt#üe 
& autres femblables. as da 


Mais ce n’eft pas icy Le lieu où il femme 
examiner cette matiere , & fans nef: 
mettre en peine d’eftablir nos Rfilinn: 
fons, il fuffñit de monftrer que cm: 
dont M. C. s’eft feruy pour les deftripunu 
re ne leur fait aucun preiudice. telonuer 

Car pour ce qu'il adioufte , Q:4)m he 
fçait pourquoy ie ne veux pas que PER doiuer 
tendement connoiffe des chofes qui nedilfisaml: 
point reprefentées dans le Phantofime, plu: 
que ie veux que l'Imagination connoïffé}} ln y 
fublfance fans l'ayde des Sens Externes, 
des Efpeces Senfibles. me fait parleplhus., 
comme il luy plaift; s'il prend gardtffupr,, 
mes paroles , il trouuera tout au:cOffm; 7, 
traire de ce qu'il dit, Et que ie We LT 
que l'Entendement connoifle des ehi#hs ;,r 
{es qui ne font point reprefentées daffw,, 
le Phantofme, Et que ie ne veux poil}. 
que l’Imagination connoifle la Sul, 
ftance fans l'aide des Sens & des Elphun.. 

PN) 


CoxçoiT, I. Partie. : ‘48 
lsfenfibles. Car bien que r'aye afleu- 
quel Imagination forme elle-mefme 
tn Phantofme, l'ay neantmoins tou- 
hnopurs dit qu'elle le formoit furle mo- 
Giiinl:lle des Efpeces fenfibles qui font re- 
_ uës dans les Organes des Sens; st 
hwrant ce neft pas fans leur ayde, 
hmmeil veut queiayedit. Ieconnois 
hmrantmoins que ce n ‘eft pas là lefens 
os Nul donne à fes paroles; aufline veux- 
qi Ÿ pas m'y arrefter, Et i ay feulement 

do sde bulu marquer cét Equiuoque pour le 
is, Aire fouuenir que ceux quientrepren- 

ke, Qd Bat: la Cenfure des Ouurages d au- 
mA uy doiuent fe tenir fur leurs gardes & 
ques ‘expofer pas au danger d'efre repris 

nf ceux qu ils veulent corriger. 

.milevoy doncbien quela Raifon quil 
y rére contre moy eft, Que fi l'Ima- 


; 18 Le peut reprefénter La Subffance [ans 


NAT10! 
qu ‘T 
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aout 


ait ve des Efpeces Senfibles Iny en faffent le 
da yet, l'Entendement qui eff incompara- 
| éd plus connoiffant & plus parfait, fe 
M peut auffi reprefenter fans que le Phan- 
1 ne lny en donne aucune Trnage. Mais 
M Le Objection eft facile à refoudre, 
“4 hrce que nous ne confiderons pas icy 
MEntendement enfoy & dans {a pure 
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so COMMENT LIMAGINATION, 
Nature qui peut auoir cette puiflance; 
et peut-cftre que les Ames feparées| f 
connoiflent ainfiles chofes corporeläf"" 
les : Mais nous le regardons dans leaf” } 
ftac qu'il eft en nous & dans {a maniel, ‘? 
re ordinaire d'agir qui demande le ef 
couts des Facultez inferieures : autre} “A 


ment on pourroit prouner qu'il n cl” 
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pas befoin d’auoir des yeux pour voiï} 
les chofes , puis qu'il les peut voir rl sg 


11 41 
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VE (QU ny: 
eux comme font les Efprits. € eft la ‘ ny 
HE; LnON qu 


loy que la Nature a impofée à cette} 
| (lage pt 
haute Faculté , que tout autant dép "ot 
s Il ft Lé C pe), EN qu 
remps qu'elle eft attachée au Corps,” 
AS s » ul do ç 
elle doit fe feruir des Sens & de lPImæk. " 
gination, & n’anticiper pas fur la Con: 1er, | 


Al’! 
[Man 


noiflance qu'ils luy doiuent donne}, "nr 
Et puis qu’ils font deftinez pour luyre: ESA 
prefenter les chofes corporelles, elle ! 
doit attendre le rapport qu'ils Luy en L, 
doiuent faire & le prendre pourilé FN 
fondement de fes premieres connoïf fie 
fances. Or il eft certain qu'ils luy ren: /""* 
dent compte de la Subftance mefine, Loi 
deschofes , parce qu'ils ne peuuenil} 
faire autrement pour les raifons que 
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nous auons dites cy-deuant. Et certaf 
nement la Nature auroit cfté vne troimt 


paré 
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Al | 


LOI 
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à mani | 
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de le 1 


ConNÇGorr, I. Partie. st 
ufe d’auoir reduit toute la Connoi{- 
ice des Animaux aux Accidens exte- 


Qurs , & de leur auoirdefnié celle qui 
oit la plus importante pour leur 


nferuation. 


{Ce font L les plus grands efforts 
le M. C.air faits contre noîftre I.Par- 
|: Car ce qu'il ajoufte apres eft fi foi- 


qu'il n'y a rien qui le puifle excu- 


|; finon qu'il eftoit à la fin de fon 


Miurage, Et que vray-femblablement 
Mhuoit l'Efprit laffé du long trauail 


lil auoit entrepris. 


Lin cffer, fur ce que nous auons dit 


:l’Imagination confondoit Les Aç- 
ens auec leur Sujet, La fèule Raifon 
l'objcite ; eff que cela ee pas Verira- 
Car s'ilpretend l’aûoir bien prou. 
+ Parce que l'Imagination ne connoift 184. 
le Snbjett , st que les qualitez ne [ere 


QE post de Marques pour les connoiftre 
SUB ce qui eft en queftion & qui par 
“1Mlfcquét ne peut pafler pour preuuë. 


Je 
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ons (1) Vant à l'experience que day pro- 4-Raion 
ali u e pa 
"MIE polée , qu'à la premiere Veuë que l'Expe. 
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us | 1 auions des Accidens Vifibles, ricuce, 
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52 COMMENT L'IMA GINATION 
nous ne croyons. pas voir: fenlemet 
ces Accidens, mais les: Corps me {mi 
où ils font. Iirefpond ; Que ceite exp} 


| 
nn til 


Uu 


rience ef fan sdarce » dic-ils que les PRE 
miceres veuês ou fimples conceptions preëk 
dent toufiours les affirmations © les raifoil 


neinens fanslefquels on ne peut conclure 
où veu! 


connoifire. vne Subfance par l'entremi 
d'un Accident. Mais à quel propos pal 
ler icy d’Affrmations G de Raifonnemen 
Nous ne voulons pas que lImaginik 
tion raifonne en cette rencontre, @f 
mefme qu’elle afférmiffe aucune chofte ter 
et ce n'eft point. par l’entremifef} et 

Khole me 


l'Accident qu’elle connoift la Subftat 
dl Pas 


| 
k dit 


ce : D’vne feule veué elle voit lvnäl 
l'autre , comme elle void la Couleurf|* 
Ja Figure. Et quand ie dis qu’elle crfue que 
voir le fubjet des Accidens , ce n'es 
pas par reflexion qu’elle faffe fur fa pfé| ae 
miere connoiffance ; imais c’eft en fil 
façon ordinaire de parler des choft|[if ln: 
que lon penfe connoïftre certain] 

ment. Car quand quelque Object all À 
prefente à la veué , il eft vray que Poilf” d 
croit le. voir. & que l’onine penfepä|| “wi 
eftre trompé dans la connoiffance quil}, up 
les yeux en donnent ; Sans que poH M A 


los GoweortIPartie  .$ 
Maonpuilfe dire qu'on fafle aucune 
Jfirmation ; Conclufion ou Raifon- Dr 
ment. Quoy qu'il en foit ilimporte 114 
Let peu pour la verité & pour moy, Le | 
1e M. C. nie cette experience quifera Ro 


Er ange 
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ns Dr # 
Ne roüée du refte des Hommes ; pour- 
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2 en p 


és 1} 08 Le he ( 
Euqu ils ne foient pas Aueugles +: Et fi À 

en: VEUC confulrer les plus Ignorans NN : 

font d'ordinaire les'Iuges les plus ni 


DOS DR ; u Ë 
ns berains &les plus finceres qu'on puifle ik 
f Ÿ . = - : k 
itoifirspour ce qui conceriie les Sens, (id | 


AL, 
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|s diront tous que lors qu'ils voyent 
ne ch 

ment la Couleur & la Figure, mais la ton 
td | im j UL 
*'Als:la diftinguent d’auec {es Accidens, Le 

1h. A 

F’Mliennent apres à les diftinguet , c'éft 
td 


ne Pierre, ils ne penfent pas voit feu- nt 
ne | | 
b lhofe mefine qui a ces qualitez-là. Ce 
JL e °° 
left pas que dans cette premiere veué 
ue en. 
LA parce que l'Imagination les confond & 
"Ales conçoit l'vn auec l'autre 5 Et s'ils 
nr] in effect de leur Raifonqui fepare ce 
À que | Imagination a confondu. 
6 (l' 


M Ais M.C: ne fçautoit comptren- fe 
ii dre, Que la Raifon fepare ce. que PI- 184. (Eu 
Unaginarion a confondu ; Parce, dit-il,7ue a 
xt” LG l'Imagination forme vne Idée de Sub- ‘ À 
Wfance differente de celle de P Accident ; il à 111 
gs! À E ü AT 
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ras  Îmaginiation ne fe peur difpenfer; il 


$4 COMMENT 1’IMAGINATI 0: Co 
faut qu elle les di Hinçue. Et moy , 1e ÆB ont 
puis auf comprendre pourquoy il aplhanis 
-Porte en preuue, vne propofition quon 
__eft contraire à fes fentimens & auf ne p 
miens. Car ilne croit pas que l'Imagifyrequ 
nation forme vne Idée de Subftamfee 
differente de celle des Accidens, su] mine: 
veut deftruire tout ce qu il a propoftk;owh 
Etmoy; bien loin d’auoir eu cette pen) 
fée 1ay toufiours dit que lImaginatiotk; der 
reéprefentoit l'Accident & la Subftancth sf) 
-confufément , gt partant fans diftinl ut 
tion aucune. l’aduoïe bien que cette 
reprefentation {e fair fut le modelle défbren an 
clpeces Senfibles, quine huh 
que les feuls Accidens : Mais la Faculté Pour te 
fenfitiue ne fait pas certe diftinction; |, 
parce qu'elle ne la pourroit faire fans. 
connoïftre & qu'elle ne peutconnoë|,.. 
{re fans former {on Phantofine : Or le vol 
Phantofme doit neceffairement repré 
{enter les Accidens 17 concreto  & ta 
dire , auec fa Subftance comme nousil 
auons prouué, Et partant ellene peuti} }. 
diftinguer la Subftance del Accident, M, b, 
Au refte pour conceuoir plus facile- nf 
ment cetté manicre d'agir de l1quelle |.” 
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Ion Iquel on les veut faire foit creux & 

&4 luilne puiffe donner que la feule Fi- 

[mire qui y eft emprainte; neantmoins 

nd, Statué ne laiffe pas d'en fortir toute 

b ‘affine . gt fur vn Patron vuide & qui 
rl a que la fuperficie le Fondeur fait vn 
tpl)uurage plain & folide.L'Imagination 
ii fair de mefme , puifque fur les Efpe- 
bles Senfibles qui ne portent que Î Ima- 
file des feuls Accidens, elle forme fon 
wc hanrofme de telle façon qu'il com- 
klkdrend auec ces accidens la Mafle & le 
atorps qui les {fouftient. 

| Pour reuenir à M. C. l’'Hypothefe 

iMlar laquelle il fonde fa Conclufion eft 

Mmaginaire, & il ne fe peutfauuer du 

eproche qu'on luy fera de m'auoir 

Umpofé des chofes que ie.n'ay point di- 

Mles , ou des’eftre formé des Chimeres 
 ciisour les combattre. 

né 101! 

ëd | Il demande en fuite, Comment felon 
dr nes Principes , l'Entendement peut faire 
fliitette diffinition , puifque le Phantofime ne 
qu 147 en reprefente pas le fondement, Et qu'e- 
(Mbres er anoir feparé ce qui eff confus, ilne 
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ÿiel ut confiderer l’Art qui jette en fonte Paie 
y ie Statuës : Car bien que le moulefur tes sua 
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- dans les Phantofines ; Car foit qu'on 


56 COMMENT LImAcrINATIoN, (oi 
* day reffe plus rien qui lY em faleconnoifte we 
la diffinthion ? H me feroit facile de HE lon 
refpondre que le Phantofme'reprefenuau M 
té à | Entendement le fondement diliuelri 
cette diftinétion, puis qu'il luy repré nitsa 
{ente deux chofes confufes qui peurfmer {on 
ucnt cftre feparées ; gt qu'apres qu il | 
feparé ce qui eft confus, les chofes {epa-Qu ms 
rées qui reftent luy en fontconnoiftre dlnyaré 
12 diftinétion ; carla {epararion ne dif dre 
fere pas recllement des chofes qui fonlur melne 
feparées, non plus que ec mouuementhos con 
des chofes qui font meües. Mais poufftiiy) 
couper chemin à ces vaines fubtilitezl role 9 
qui fe deftruifene par elles-mefmes flip, 
lon veut prendre garde aux cermésMmi; 
dont elles font conceuës ; Nous difonshul: Ts 
en yn mot, que certe Diftinétion eft dut Butler de 
rang de ces. chofés que nous auonsQur, Lo 
monftrées pouuoir eftre conneuës paEluur : 
l'Entendement fans eftre reprefentéesh Conf 
LE puis 
la prenne pour l’aion mefine qu'illh des 
fait, ou pour vne notion generale qu ill, qu 
forme fur ceite action , il eft cerraif Fronef. 
qu'ilne peut en auoirvne connoiffance Le à 


= 


directe, & qu ilfaut qu'il fe reflechifle (td 
& qu'il fe replie fur luy-mefine pourla {He 
Connoïftre. | 
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NT 
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vf :ConNGçoïiT,l. Partie. (7 ts | 
or |. | À À: | 
ed E font ha les belles Obferuations Remar- DU : 
nn | ., , que fur [a Leu: EE 
pb que M. G,a-faites contre la pre- Cenfure HE | 
ment fcre Partie de mon Ouurage, & qu'il Se À ii | | 
rrpnifes à la fin de fon Liure pourcou- Lt 

uipnner fon trauail & pour auoir fujet He | 
squifl diresnen feulement, Q%11 4 examiné LS : 
(sf mes Railonnemens ,; maïs encore fi É 
inolk@t n'y a rienen toutfonOuurage qui li | 
ane di {oit directement oppofé au mien; La | 
qihfant méfme recherché de finir par où où | 
untuois commencé. Le tout eft de fça- à 
hispir s'il y a bien reufli & silaeuraifon HA : 
pri croire que fon feixiefine Chapirre le (ii | 


ns@leoss difpenfer de S'arrefter aux chofès que 
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emly érairiées icy. Pour moy apres auôir 


sillu te Titre de fon Liure qui promet be 
one 0 parler de la Connoiffince des An:- si 


mx, le penfe qu'il deuoit expliquer 
quelque endroit, ce que c'eft que 
{ml Connoiffance & comment elle fe 
i ques st puis quilne veut pas qu'ils fafs 
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dkaMens > que du moins pour fatisfaire à 1 

: mhpromeffes il eftoitobligé demontrer A 
jfuMimment ils connoiflent les chofes, (in 
3. Met à di fe fait la fimpl [à 
ROUE: dire, comment fe fait la fimple ER 
mlenception que tout le monde & luy- 11 
y hs _& : Tr RÉ Ur Ina F 
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$8 COMMENT L'IMAGINATION| (os 
mefme leur accorde. Cependant il n yfUq 
pas va {eul mot de tout cela en fon Où! pes 
urage, &ce16. Chapitrequile deugpitr 
difpenfer d'examiner ce que i'en auoigui tu 
dit , ñe parle derien moins que de cel} #4 4 
te premier: Connoifflance & ne traiff#i,d 
que du Raïfonnement. Il faut bien dipl qu 
apres cela que la Pañion l’a tout à fai 
aueuglé & qu’elleluy a ofté la veué dé 
chofes qu'il deuoit le plus foigneufefipitni 
ment examiner. Car c’eftoir-là Le fonfnet 
dement de tout ce que nous auion$ fi cor 
dire tous deux , puifque nous D y 
tous deux deflein de parler de la Comhin 
noifflance des Animaux. Et fi i’ay bielle: 
prouué qu ilsconnoiffent les chofes “8 tué 
formant leurs Images, ay vn grañl ini qn 
preiugé pour conclure qu'ils peuuenifui Mat 
Tuger & Raïfonner ; puifque le Tugél 
ment & le Difcours fe font par l'vnio! Gt r 
des Images qui n'eft pas fi diffcile#h ils. 
faire que leur production. Et fi d'auttlit oi 
coité il euft fait voir que la premietéWi pu 
Cofnoiflance ne fe forme pas de Bols y 
{orte , il euft {ans doute fort efbranlelhrer d. | 
tout le corps de mes preuues , & il Ru t 
fuft peû vanter d'auoir renuerfé vn des| Fu. 
plus forts arc-boutans de mon Oh, 
urage. | 


dexoir m 
ément de 


ne. Conçorr, [Partie 5 pus 
til Quoy qu'il en foit , s'il euft eu le LA 
ln(fétirable efprit de la Philofophie , au VU 
kauleu de rechercher cette petite vanité te | 
mil a euë de pouuoir dire, Qwil 7 Hoa 
rdezcr de mes Raifonnemens qu’il m'ayt Rial 
nrleriré, &c pour parler dans fon fenti- | 
budent, qu'il n'ait choqué & combatu: hu 
mrideuoit m'ayder à recohnoiftre exa- sa 


range 


vaBs 


on) gen 
En 


régement des véritez dont r'auois fait Nos | 
ina} Prémieres découuertes ; Il deuoit D | 
mA | bonne foy approuuer les chofes qui LL. 
giroient conformes à la Raïfon & y on 
sa Jioufter apres fes lumieres, qui euf- il | 
opt fait voir ce queie n'auois pas ap- | 
Jay lrceu ; Il deuoit enfin aller auec quel- À à 
Hot Le retenué dant la Cenfure de Pro- pi 
n gr fitions qui font fi glorieufes au Sou- 1e 
pri rain Maïftre de l’Vniuers , & qui ji 
pt plus capables de porter dans les la 
sl prits l'admiration de fa Bonté & de 14 
4 Magnificence > que quelque autre 1e 
da lofe quil y ait dans [a Nature. Car fi JR 
es me peut produire les Images des 1 
; iMhofes & qu'elle n'ait point d’autie bi 
7. pyen de les Connoiftre que celuy- 1 
“gs qui n'admirera pas la fecondité bi 
td rucilleufe que Dieu luy a donnée; ji 
rt! fisqu'aurant de fois qu'elle connoiff, | | 
| f. 
| Eu 
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60COMMENTL'IMAGINAïION (o! 
qu'autant de fois qu’elle fe refouuientil|Ime 
des chofes qu’elle a connuës ; IL father 
qu'autant de fois elle en produife les falecuen 
Images & qu’elle en faffe par confel.: ele £r 
quent vn nombre infiny, fans mp | pour 
{e lafler dans leur production 8 famlritoarde 
pouuoir épuifer la fource d’où elle de qu 
tire. Mais s'il eft encore vray qu’ellhnkse 
produife ces Images en telle Loti on 
quelles reprefentent non feulemeñhuies 
les Accidens Senfibles mais nié ee 
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trouuer icy-bas vn fi Pace racoufe) 
de la Toute- puiffance Diuine &14) 
voir que l’Ame crée en quelque façailk.,, 
comme vhnouucau Monde, & qu'elll 
forme en elle-mefine tout ce que Dieil 
a fait dansle Monde vifible? Apres toi! 
quand M.C. n’euft pas trouué bo! brun 
qu'on euft porté fi haut cette Dot}, : 
ne, il deuoit pour Le moins «à 

la clarté qu’elle eftoit capable de dot 
ner à toutesles difcultez qui-fe renh bis 
contrent fur la Nature & fur les en 
tations de l’Ame : Car outre qu'elll ji 
fait voir euidemment pourquoy | | 


Répetition fortifie la Hemaisi ) pouil 
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iMoy l'Imagination ne peut faire au- 
‘iBine abftraction ; ny reflexion ny par 
‘Bnfequent aucune notion Vaiuer{el- 
tn ; elle fert de fondement &c de preiu- 
sun@é pour monftrer que l’'Entendemenr 
ir iit par des moyens plus courts & plus 
idkMciles que ceux que lon a marquez 
iqi@ans les Efcoles ; et qu'enfin c eft vne 
k Miculté qui n'eft point attachée à la 
skenlt auere & qui par confequent eft dans 
llfordre des chofes Spirituelles. 

fs, 4 Si M. C. cuft donc fait quelque re- 
nt Mexion là deffus ie ne doute point que 
roi la ne l’euft obligé à pefer plusiufte- 
n &hent mes Raïfons qu'il n'a fait ; Et 
wfflue le moins fauorable Jugement que 
qe euffe peû attendre, c'euft efté que 
qu) mon opinion n’eft vrayc, elle eft du 
prathoins fort vray-femblable , & quon 
mélh peut mettre au rang de ces nouueaux 
eDiiyftemes du Monde que les Aftrono- 
mil@nes ont inuentez , lefquels ne font pas 
-kiMheurt-eftre plus certains que lesautres, 
jffnais qui rendent plus facilement Rai- 
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son de tous les Phenomenes. 
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Fin de la Premicre Partie. 
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PEVT VNIR OV DIVISER 
LES ÎMAGES QUELLE 
a formées. 
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En quoy confifte le Iugement. 
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Le 6 L y a quatre Raïifons principa- 
KA | les que nous auons employees 
D} IS pour prouner que l'Imagina- 
tion peut vnir les Tmages. 
| Lau. off tirée des Songes que font les 
Arimaux pendant lonr, fommeil : Car 
omme leur Imagination [e figure alors 
l'autres chofes que celles que les Sens leur 
Qt reprefentées , tont de mefine qu'il arrs- 
le en ceux des Hommes, 1] faut par ne- 
Æ _ AS « ° k 
Leffire qu'elle difpofe les Images qui Je font 
onfernces dans la Memoire d'one autre 
Macon @ qu'elle les ordonne autrement 
| w'elles n'effoient ; Et par confequent qu'et- 


63 COMMENT L'IMAGINATION |} 
le en afembl e quelques-vnes qui effoient Les 
féparées & quelle en fepare d'autres 7 Earl 
de iointes enfemble. L en 
1 2. eff prife.des, Maladies qui trora Li # 
. leur Connoiffance (cx leur TugementW ln 
Car on ne pen douter qu'en cet etat ilsne 
fe reprefentent les chofes tont autrement] 
que les Sens G lé Memoire ne les leur Will 
font connoifire, @ qu'ils ne prennent delles}uur 
qui font petites. «pour grandes , les bonneg}t I 
pour maunaifes, Gc. Ce qui nee peut fais ju fur 
reque par leméflange que leur Imagination rt 
fair des,Îmages ; “contre l'ordre aaturell de fa 
qu'elles doinent garder. 
fe z ef enidénte gr les n° {eaux gl 


UNE EN 07 


tous mmomens La fi fire 2 mots qu'on Leur 4 40 irc 
en ignez : Caril n'ya perfonne qui nil 
fere de là queles Images des chofes qu uk 
gardent dans la Memoire Je peuvent me[e\ | a QUE our 
br, & que leur I magination eff opel | 
de les vnir eÿ de les afembler comme $l|}uvit sf 
y pla Re 
Lx derniere ef que la prefence dubien\| 
@ du mal les fair reffounénir de celuy 
qu'ils onteu autrefois € leur en fait | 
Perer ou craindre vn femblable ; ce qué| 
r'arrinerait 1amais [? l'Imagination n'u«| 


niffeir 


L 1vé®, Il. Paitie. És 
Qost les Images des chofes prefentes ancc 
mars du paf & de l'anenir. 

| ke cette verité ainft effablie nous auons 
nimdcle , que l'Imagination pouuoit faire des 
mpo/tions Affirmatines auf]: bien que 
dy lzterdement: Car lors qw'il suge qu'ur 

Le = . 1 o 
siment ef} bon , il ne fait autre chofe qu'- 

F. ? 3 ” Éà 
lu Lr l Idée du Bon auec celie de l'Aliment; 
wüdoartant l'Imagination pounant former 
hu | 2 I F, Cu / 11 BL 
urefnes Images & les vnir enfemble, 
pen É pent faire comme luy des Propofitions 
wMfrmatiues. Et de fait puifque tour le 
side effd'accord que les Beffes Iugent que 
(chofes leur font bonnes on maunaifes, 

sde certain qu'elles ne peunent faire ce 
nement fans vnir les Images qu'elles 
D . 
port formées. Or en les vniflant 1l fant 
“selles fafent des Propofitions A ffirma- 
Ûs : tout de mefine qu'elles en font de 
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l'autre ; effant veritable que fi elles les 
Bent afembler » elles les peunent auffi 
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bonnes ; stne l’ayant pas fait, ilmill 
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nr ere li 


Que l Imagination fait des Propofiti} 
A ffirmatiues. | 


CHAPITRE. 


À dereigs icy lexamen d’yn Phil Ou, 
{ophe ; & ie ne trouue que l'actifih y, 
d'vn Orateur qui diffimule les Raifok 
qui le preffent & qui pafle par def. 
comme fi elles ne meritoient Pas quiet 
deuf} arrefsr , @ qu'elles ne fuffent lit, 
mefines dignes de celuy qui les propofe. CA, 

cc font les mefines paroles dont MA, 
s’eft feruy contre moy ; Apres aul;n., 
dit, Que ff ie me fiffe arraché fortemenill, tr 
Prouuer la propolition que t'a) auancéei ik 


Hu: 
AUX 


&s (le! 


. . + 1 VU 
eff fait merieilles en faueur del Opinsel}:y, 
commune. Mais ic voudrois bien fçauol,,. 
ce qu il euft fait . fi ie l’euffe bien protl bal. 
uée, Auroit-il refuté mes raifons ? Sat ben.” 

. > . 0 | Ron 
doute il ne l’euft pas deu faire s’iln eu. 
voulu combatre laVerité.C'’eftoit donil... 
icy le lieu qui le deuoit exercer, pull 


1! #1) 
faviné ( 
qu'il croitque mes preuues ne font pa 
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donne füujet de croire qu il trouue mai 


Îvcez,ÏiE Partie. 67 
lis tout ce qu'il n’a point voulu exa- 
liner, & que tout ce qu'il a examiné 


Met pas mauuais : Et qu'ainfi il ya TE 
{rt peu de chofes dans mon Ouurage a 
fine foient bonnes, puis qu'il yen a 144 


lpeu qui fe foient fauuées de fa Cen- 


Éeù 


Fe 
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F bi 1 
118 Quoy qu'ilen foit, ie penfe qu’il eft à 
ibropos de voit fi ma preuue eft fi the 
Ral huuaife qu'il dit : Car ie ne l'ay pas TX 
dé hlement eftimée digne de moy, quife- Lt | 
lit vne fort petite recommendation; f 
fMhis ie l’ay creué la plus folide & la mali 
par las euidente qu’on pouuoit apporter. A A 
ot M k effect, s’il eft vray que pour faire ne 
sas Propofitions Affirmatiues , il ne 1 
014 pre qu'vnir & aflembler les Images Ru 
muli les deuoient compofer ,; comme Hi 
[0 Efcoles font d'accord ; l'auois penfé 
nflie c’eftoit vne confequence neceflaite 
ape l'Imagination eftoit capable de fai- 
sMices Propofitions fi elle pouuoit vnir 
sis Images qu’elle forme ; tie in eftois pari 
toi haginé que fans qu'il fut befoin de Ç 
x Mlattacher dauantage à prouuer vne A 
fol onfequence fi certaine &c fieuidente, ï 
NN : 3 ; - fi 
1,1 fuffifoic de monftrer que l’Imagina- ‘11 
wMlon pouuoit vnir fes Images ;, #t 
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6&CoMMERTLIMAGINATI ONE | 
qu'ainfi coute la queftion fe deuoit réal 
duire à ce poinét de fçauoir fi Les Ralks 
fons que ray propofées eftablifloienif 
bien cette Verité. Qu: 


à x 
D 
#9 L 


M. C. qui lenien’ena pas fans dou] 
connu la force : Car bien que d’aboffiiC. 
élles femblent ne prouuer autre chofifliu 
finon que les Images s’vniflent dan} 
l’Ame, fans dire fi elles s’vniffent d’elfunil 
les mefines , ou fi c’eft l'Imaginatiofilmie| 
qui les vnit ; Neantmoins fi l’on vewikk. 
fe fouuenir du fondement que r’ayäil 
mon aduis folidement eftably , Qu 
l'Imagination ne connoift aucuue cho! 
{e qu'elle n'en forme l'Image, on ferélull 
contraint d’auoüer qu’elle ne fe repré 
fente rien dans les Songes , dans lei 
Maladies , & dans la Repetition déifluty 
chofes qu'on a enfeignées aux Ann 
maux, qu'elle n’en forme aufli les mal 
ges', parce qu'il eft certain qu’elle corail: 
noiïft en cesrencontres tout de mefmelliw 
qu'aux autres. Or fi elle forme elle 
mefine fes Images & qu'elle les difpofelhi.| 
d'vne autre facon qu’elles ne font dañis 
Ja Memoire il eft certain qu'elle lesafr. 


femble elle-mefme & qu'elle fait pat. 
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Ari | IJvcez, 11. Partie. 63 
| ne | des Propofitions Aflirma- 

Mes. 

D | 


oz vient la confiufron des Penfees dans 
[de es Songes @ dans les Maladies. 


BM.C.ditlà deffus ; Qwelle consoitces 
des toutes vnies , © que la Confufion 
nt } $y troune n'eff dans l'Imagination que 
mi@eg elle ef dans les Phantofines que la 
wMemoire luy fournir. Mais fi cela eftoir 
skiable , comment feroit-il poffible 
eles Images qui fe font confonduës 
dan le Sommeil, {e remiflent fi fa- 
ement en leur ordre apres qu’on eft 

où p killé > Comment apres la longue agi- 
sion d vne Maladie qui les a beoitils 
L ù à & meflées auec tant de déregle- 
x Brent fe pourroit-elles remettre en eur 
: MS & dansla premiere difpofition où 
les eftoient ? Si M. C. auoit bien pris 
Le @rde à cecy , il auroit creu comme 
vus que la Confufion ne vient pas des 


ilève 


:Mantofmes qui {ont dans la Memoire,, 


ji his de la feule Imagination, qui dans 
L. mouuement continuel où elleeft fe 
te fur diuerfes Images feparées les 
es des AULICS ; fans que la fuite & la. 
F iij 
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0 COMMENT LIMAGINATTO| 
difpofition naturelle qu’elles ontel 
femble en foit alterée. C’eft proptifsi 
ment comme vne Bale qui par lest 2" 
uers bonds qu'elle fair ; tombe fur 
uers Carreaux : Car fa cheute mdr Ut 
change pas l'ordre , Et quoy qu'efui: 
touche les vns pluftoft que les autri ce 
ils demeurent tous dans la mefme fieufsqu 
tion où on les a placez. Ainfi Fran : 
nation qui ne peut iamais eftre en}iin 
os & quis agite toufiours , tombe flfr 
diuerfes Images de la Memoire, & folle: 
me fur elles les Songes & les Chimerffin qu 
dont elle s’entretient durant le Soft 
meil : Mais l’ordre naturel des  Figur} Reef 
fur lefquelles elle à trauaillé n’en foutue 
fre aucun changement ; Et quand im 
eft éucillé . l'Ame les trouue dans Fur 
mefme difpofition où elles eftoientäiflü 
parauant. La mefme chofe arriue dal (LOT 
les Maladies qui troublentl! < lugemen] a d 
êc il n’y a point de difference finon qu 11 
dans les Songes lImagination s ’agt fie 
etdiaiséhele elle-mefme fans eftrefelihirer 
licitée par aucune caufe externe > ll 
qu'icy elle eft emportée parla cempefil 
qui eft dans les efprits & dans leshtf 
paeurs ; dont la violence eft fi grandit, 


1 Y Qf 


veux LÉ Partie. 34 
Mlle fans fe pouuoir plus arrefter à ce 
mMleles fens luy prefentent , elle court 
ll & là vers les Images qui font dans la 
fiemoire, & fait vne confufion de tous 
til Objets qu'elle rencontre. Mais 
ufand l'Orage a ceflé, tout {e trouue 
al â mefme eftat qu'il eftoit, &Îes Ima- 
«is qui font dans la Memoire n'ont pas 
linfas changé de place que les Ifles & les 
, à rs d'vne Mer qui a fouffert la 
nhimpefte. 

Si cela eft ainfi, il faut que l'Imagi- 
inrion qui feule fait la confufion en 
Pr: l: rencontres ; aflemble les Images 
fl elle a formées, & qu'elle les ioigne 
À telle forte qu'elles faflent fuite & 
Bifonenfemble, comme ileft neceffai- 
dpour faire les Songes & les Extraua- 
Inces qui fe remarquent dans les Ma- 
el lies : gtpour lors il n'y a aucune dif- 
“ftence de lvnion qu elle fait , auec 
of Île que fait l'Entendement quand il 
| (emble vne Idée auec ve autre pour 
| Hi faire vne Propofñition Affrmatiue. 
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me le 


IN Tmagination pent adiouffer un EÎt , 6’ 
‘1. lun Non-eff aux termes qu elle joint. 
ç on 


FM. C. nous oppofe, Qu'il #'eff pas as 
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72 COMMENTLIMAGINATION 
pouuoir de l'Isnagination d'adjonfter ü|. 
EfF; ou va N'on-eff, entre deux termes M 
qu'ainfi elle ne peut nier on affirmer auch} à 
chofe, ny parconfequent faire ancune PA 
pofiion. L. 
Mais quand elle ne pourroit fc fer, ,. 
du Verbe Ef, Ines éfuiuroit pas qu'él"" 
le ne peuft faire des Propoftions, pti!" 
qu'il y en a où iln’eft iamais employf : FR 
comme font prefque toutes celles (| am 
n ya que deux termes, que l’Efcole al ps 
pelle de Secundo Adjacente. Cax quan| rs 
on dit qu'vn Animal court, qu'il re | a 
&c: ce font de parfaites Propoñitiai| 
où le Verbe £f; ne fe trouue point.fl"1"" 
bien que l'on die qu’elles fe reduifef} "1 
à la forme des autres en mettant Le Pal “qu 
ticipe au lieu du Verbe : Neantmoif|} “eu 
comme cette façon de parler n’eftpi|| "4 
naturelle , c'eft vne marque quel “Mali 
Phantofme ne represéte point-natufel [Hi Qu 
lement la chofe de cette forte. En effilh Mt 
de mille perfonnes qui diront quiyl| “ul 
Animal cout , il ne s’en trouuera pi À 
deux qui croyent que par ces parolëll! 
ils entendent que l’Animal eft courant} 
Ét ces Philofophes qu'Ariftote @it|l" 
dans fa Phyfique qui ne vouloiential]l 
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LE Îvcerz , II. Partie. 73 
on us employer le Verbe Efen leurs dif- 
 UTS » n'auoient garde de croire que 
4,5 Propoftions fuflent equiualentes. 
1] Ce n'eft pas à pourtant où nous 
grdulons nous arrefter, il faut voir 
4! elle eft la penféc de M.C. quand il 
wi | que l'Imagination ne peut adjou- 
ll le Verbe Ejf aux notions qu'elle 
(#Entend-il le mot où ka chofe qui 
L l'fignifice par luy ? Sic'eft le:mot ,ie 
fs d'accord que les Beftes ne s'en 
fjuent point, parce que leur langage 
Ainaturel, &-que ce Verbeeft vnter- 
14: d'Inftitution dont les Hommes ont 
| cl nuenuenfemble. Mais il ne s'enfuit 
Ms de Là que l'imagination des Hom- 
is ne le puiffe employer, puilque la 
role explique les penfces del'Imagi- 
Mrion aufli-bien que celles del Enten- 
* (Mment. Que s’ilentend lachofe quieft 
A nifiée par ce mot, il faut voir fi l’Ima- 
HE ätioneft capable de [a former : Car 
I'Mhlle a ce pouuoir, elle pourra alors 
Mlioufter le Verbe Eff, st fi les Beftés 
“’Micemmuniquent leurs penfées , elles 
WMlront. quelque Accent qui aura la 
WMkfine force que le mot dontinous 
WMirlons. 
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Qe re- Tous ceux qui ont parlé de ce Ve... 
pt be, fans oublier mefme Fracaftor qi}... 
En ,das €ft le grand Doéteur de M. C.ennxk, 
ls 2r> riere de connoiflance,, difent que ce}... 
7 vnifigne exterieur par lequel les Hot}, 
mes marquent l'vnion ou la diuifiek, à, 
que l’Entendement fait dans les Imk) 
ges ? Éccertainement puifqueles pag... 
les fonc. les fignes des penfées , 1! fall. 
que cemot qui entre dans les Propi} 
fitions n’y foit pas inutile & qu’il mal}, 
que quelque chofe qui foit dans la pe] 
fée. Oril n'yariendans {a Propofitit 
interieure que l'Entendement fait} 7, 
quoy le. Verbe Effrefponde que l'vnit}} 
Ou la diuifion des Images ; Et partañl 
eft viay que cette vnion ou diuifiomi}},,. 
Jachofe quieft fignifiée par luy. Sitl},, : 
eft ainf toute la difficulté {e reduit}, 
poin& de-fçauoir fi lImaginationk h 
capable d’vnirles Images ; car fielleilh,. 
peut vnir , elle faitlachofe quieftfigillys,. 
ficé par le Verbe Ef4 : Et comme 1EN, 
tendement en vniffant l’Idée du Bill, 
auec celle de l’Aliment , fairtourcedlll. 
eft neceffaire pour-dire que l’Alimell, 
cft bon, S'ileft vray que l'Imaginatiif 
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“le aura lemefmefondement que luy, 
“4 dire que la chofeft telle qu'elle 
KM conçoit, puifqué ce mot Effne mar- 
16 he autre chofe que l’vnion des Ima- 
Es. Or à monaduis, quoy qu'en pen- 
sl M. C.nousauons demonftré que l'I- 
cp lagination vnit les Images, Et partant 


qi le: fait: des Propofitions. 


Pro : 
là | lnagination pent adjoufter des Tiages 
sf à celles de fon objet. 
poli 
1STout ce que M. C, apporte pour 


Mitruire certe veriré et, Qw'une Fa- 
pu lé materielle ne peut adjoufter à [on objet 
ilbeurechofe ; Que leWerbe Eff n'eff point 
j.W@es les Ejpeces qui viennent de dehors; 
«ii que de le mefler auec les termes, cela 
mi@rque Vriredoublement dans la Connoif. 
rhoce G'quelque chofe qui approche fort de 


ô 
dMBReflexion. Pour moy ie ne voy pasle 
nas qu'il donne à ces dernieres paro- 


M! , vnredoublement dansla connoif- 
Mice.eft vne Reflexion ; -& ie'ñe puis 
#imprendre qu'vne Reflexion appro- 
V | G ij 


| 


| Ivcrz,[1Partie. 7£. 
J uifle faire vne pareille vnion, quand 
“Miele voudra exprimer par le langace, 


4 5 Car dans la façon ordinaire de pat- 
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76 COMMENTL'IMAGINATION (sou 
che fort de la Reflection , puifque tel {: » 
feroit vne Refleétion qui ne feroit pli; ee 
Reflexion. Mais i'aurois trop à fairéfilson 0 
ie voulois m'arrefter aux façons de pa}, /V: 
ler dont il e {err , difons feulement quip. 
le mot de Chofe qu'il employe, a vilh.il 
fignification trop vague pour en polie 
uoir induirece qu'il pretend. Ileft vrai 
que | Imagination ne peut adjouftéphe. 
fon Object aucune Chofe, fi park. 
motonentend quelque Nature : Mai}, æ 
elle y peut adioufter des conditions}; :! 
des modifcations. L Vnion n'eft pif, 
vne Nature abfoluë . ce n'eft qu'il}, 
modification qui n’eft_point differcal , 
reellement des chofes qui s’vniffen 
Et cela ne furpañfe point les forcesih,., | 
{Imagination non plus que les 2 | 
actions qu'elle fair : Car JVnion | Reg 
l'action de l’Imagiaationaufh-bien qi La N 
la premiere Conception 5 Et s’il eftc, D 
viaÿ quel V'nion fuff au deffus de fonpo} 
noir parce qW'elle s'eff pas comprife dans 
Efpeces qui viennent de dehors; par Ja mt 4 “ 
me raifon ; la premiere Conception te 


N ; ain 
touté autfe Connoïiflance {eroit au ent : 
4 “AU0Le 6 


ià 
QUE 


HE / PA | 


au deffus de fon pouuoir ; puisque, 
n’eft pas plus comprife dans les Efpecil| ' 
que l'Vnion, | 


Lv-ce, TI. Partie. 37 
M Ce qu'il adjoufte de laReflexion eft 
MAbrs de propos : Car l’Imagination ne 
bit pas eftre plus obligée de faire re- 

Hixion quand elle connoift les Images 

Mhec l'Vnion qu'elle leur donne , que 
l@intendement qui n’en fait point en 

M: pareilles rencontres. Autrement il 

Badroit qu'il ne peuft iamais former 
iQ: Iugemens qui fuffent directs , ny 

ifrmations {ans reflexion , qui font 

Mes chofes inoüies dans les Efcoles.Car 
1 lioy qu'il die gwen toute affirmation 

BL fais vne reflexion de LEfhri fur la 

Bonnoiffance des Sens , dantant que [i rows 
UM: connoiffions que les Efpeces [ans en con- 

Mbifire la reception nous n'afirmerions ia- 
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isrien: Left certain quecette Raifon 
Mombat l'experience ; La plufpart des 
Miommes afirmans les chofes , fans fça- 
HlMloir s'ils en ont receu les Efpeces, puis 
jéMlwils n’en ont jamais ouy parler & 
lMuwils neles connoiffent point du tout. 
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Au refte ie n’oferois dire que M. C. 
M eft trompé icy » attribuant à l’Imagi- 
Marion tout ce que | Entendement cft 
rl tapable de faire {ur l'vnion des Images, 
siroyant que comme À Entendement 
: G ii 
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78 COMMENT L'IMAGINATION | 
peut faire reflexion {ur fon action, &l 
former vne notion du Verbe Eftoutalt 
fait diftinéte & feparée de celle des ter Qu !! 
AI mes; lImagination doiteftre aufioblil ] 
LA gée d'en faire autant fi elle peut fairel 

à des Propofitions. Non, f’aytrop graml C 
it | de opinion de fa fuffifance pour auoif| 

FRE cette penfée ; maisie m'imagine quil 4fNtu 
A voulu efprouuer par les mr | en 
AN qu'il a faites fifauois quelque connoifélidtele 
4: 1"A fance des rufes de F'Efcole. Eten cela mon 
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à | Que FI magination pci faire des 
| Propofitions N egatines. 


CHAPITRE II. 


Meditations, & où:il pouuoit exercer 
Miutes Les finefles de fa Logique. Ce- 
Lndant il s’eft contenté de dire, Qwe 


pi 7e les connoift point, parce qu elles ne 
Mr rien en fit, quelles ne peunent 


ü ouuoit-il ignorer , où penfoit-il que 
dl: ne {ceufle pas moy-mefme , que. la 
Bicgation fe peut confiderer en deux 
| rosé . Directement ; en portant 

out droit noftre penfée fur l’abfence 
Le la priuation qui eft dans le fujet : Et 
2Dbliquement, én confiderant le fujet 
| | G üj 
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80 COMMENTLIMAGINATION M | 
priué de telle chofe & qui n’eft pashuion 
relle chofe. Nous fommes d'accord quéltuic 
la Negation directe eft vn non-eftre r: | 
n'eft rien en effet, & qu’il n’y a qué| 
l’Entendement qui la puifle conceu oil 
parce qu'elle demande vnetrés-fubtlt # 
le abftration & vne exacte reflexion] 
fur la Connoiffance : Mais nous teno né}las M 
auffi que le fujer qui n’a pointquelquelwlf: 
chofe ;, eft veritablement priué de fé 
chofe qu'il n’a pas, Et que l’Imaginæihon 
tion peutfaire cette forte de Negarioïihl 
Car tout de mefme que celuy qui cuélltnn 
vn Homme fait que l'Homme nef 
plus ; quoy qu’il ne faffe pas directeil 
ment la Neoation de l'Homme : Auf 
l'Imagination en feparant les Imagesllind 
qui compofent va tout , fait que: Cu. 
tout n'eft plus. 1 ON 
D'ailleurs, comme toutes les chofesihni. 
{e font de foy ou par accident, la Negas Eur 
tion que forment les Facultez Con: | ie 
noïffantes fe fait feulement par Acci AH | 
dent, parce qu'il ny a point d’'aétioni|htari 
quife puifle terminer precifémentà vi (li ty 
non-eftre : Car celuy qui tuë, donnelelhu. 
Coup, & la perte de la Vie vient:pathhu, 
Accident en fuite du Coup. Ainf Me ko, 


bar Ever, 11: Partie. 8i 
8 e 4 
Mzination fepareles Images, 8r à cet- 


[ pparation qui eft vne Actionreelle 
rireritable ; furuient la Negation. 


1 


bment la Negation peut eftre repre[en- 
tée par l'Imagination. 


Mais M.C. dir, Quela Negation quel- 
ls elle foit ne peut fournir aucune Ima= 
our fe faire connoilbre. Nous auons 
ï arefpondu à cette Objeétion. Car 
imot d'Image fignife; feulement Ja 
Slefentation d'vne chofe abfoluë ;,il 
Mrray que la Negarion ne fournit au- 
" le Image pour fe faire connoiftre: 


son des Images, comme il n’en faut 
# ht douter, il eft certain quela Ne- 

don fournit vne Image pour (e faire 
d inoiftre du moins par Accident : 
Hhtant que la feparation qui eft vne 
iMdification des Images eft réprefen- 
yBdans les Images; Et que par cette 
dBlration la chofe n’eft.plus ce qu'el- 
À Roicauparauant dans la penfée. De 
Bic que tout de mefme que l'Imagi- 
ion fait des Propoftions. Afhirma- 

Mis quand elle vnic Les Phantofmes, 
| 
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ls s’il comprend encore la Modifi- 
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8: Co MMENT L'IMAGIKATI0n|| 
il faut fi elle Les peut feparer qu'ellét 
fafle aufli de Negatiues; st que co 
me elle-employe le Verbe: Ef, pou! 
marquer lvnion des Images , ellevahtlu 
auffi quelque figne exterieur qui delf#/hs 
gne la feparation qu'elle en fait, | Lo 
u due 


rquel 
Prhader 
Ron 


— 


eff, ou pat quelque autre qui luy @} 
equiualent. 4 
Il ne réfte donc qu'à monftrer a 
C. que l’Imagination fepare les Im} 
ges. Mais le moyende faire voir qüélisa: 
que chofe à celuy qui ferme les yélfqwilu 
& qui ne les en voudroit pas meliifutn 
croire quand ils la luy feroient co 
noïftre. Toutes les Raïfons que nl! 
auons apportées ont la mefme euidep 
ce pour la feparation des Images ‘dla: 
pour leur vnion; et puis qu'il eft fuit 
tain que dans les Songés & danslth tit, 
Maladies l’Imagination affemble dé 
Phantofimes qui ne font pas de mefWlf, 
ordre , il faut pour les aflembler quelfikhif 
le les fepare auparauant de ceuxautfhx|, 
lefquels ils auoient vne liaifon natif y 
telle. > tm 
M. C:ne veüt pas pourtant confet Le, 
ur à cette verité toute claire & euh; 


it 
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dl le qu'elleeft ;etil dit ; Que pour 14 142: h| 
Qrerfuader il fandroit que Semployaffe tu 
M) A Re LR à 
as/onnemens [emblables à ceux dont AM 
Il L fers Pour prouuer quel I Mmagination qi 
Losffla Subffance des objets. 1efuis bien he 
ati nue M. C. qui eft fi ferieux, fe foie Ra 
«Mu diuertir icy : Il me permettræ ht 2 
ipirmoins de Iuy dire qu’il le pouuoit Lu 
| | plus modeftement qu’il n’a fair jh 
à penfant fe joüer ilm'offenfe, & ni 


emmener mnt ONE 
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D'RT EES 


til 
| eu de me tailler il m'outrage. Siie 
Qois en retirer mareuanche ie n’au- "| 


« 


pont dép, 


à © 
dé cho! 


s 

à (qu'à luy refpondre, que puifqu'il Le 
nilas compris les raifonnemens dont: 

rBcle; il m'euft efté inutile d’en ap 1: 

«Mer icy de femblables. Mais comme 

si grande apparence « wil fera mieux 

git maintenant quil n’eftoit alors, 

ane laconfufion qu'il aura de m’a- 

A | traité fi indignement imeft vne 

LM grande vengeance, ie me conten- 

vit l'affeurer que l'ay pris non feule- 

7. le loifir,mais encore lefoing d’ex- 

ver les raifons qu il condamne ,° 8 

J pautres aufli judicieux que lu 
Mipprouuées ; Et qu'il euft efté à 

saitter pour fa reputation que luy- ie 

jilne n'euft pas eu le loifir-de les exa- LL 
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84 COMMENT L'IMAGINATIO| 
miner:; Car s'il fe fuft contenté del 
qu'ilena dit icy. Ilexf? peu faire acte 
a ceux qui n'aurontpus la commodité dell 
lire qu'elles euffent efté aufi eftrang 
qu'il fe leseft imaginées.Mais la paf 
qu'ila euë den'en laifler aucune fans] La 
contredire a fait paroiftre dans L 44f 
tion par où il y 4 voulu frair fon Lin pu 
qu'il ne lesauoit point entenduës ; 
ie fuis bien afleuré que cela eft art} 
par à faure, & non pas par la mien 


fes 


M 

Apres tout quand ie n’auroisi}, 
montrer, que l'imagination faitld] 
Propofñtions Negatiues , celaferoïtif ; | 
different pour le deffein que i’aÿil} . 


|. 
[ 


IE fuffit qu’elle en puiffe faire d'Af je 
matiues pour en inferer ce queiepi}, 
cénds, comme nous verrons enfuit}. 
l'auois bien fait voir dans mon pret} : 
difcours que ie ne faifois pas fonds} ‘ 
la preuue que ie pouuois tirer de}. 
Propofitions Negatiues , n'entÿal| 
parlé qu’en pañfant & dansla brieuful},. 
té que demande l'examen des chol|}. 
qui fe trouuent contraires à celles do 
ona traité amplement. C'eft pou 


Br otvoez, IL Partie. 8$ 
. My ; fans me départir de l'opinion 
; l'ay de ces Propoftions, ie veux 
Al accorder à M.C.queiene les ay 
ap [bien eftablies ; pourueu qu'il con- 
17 du line es a pas bien deftruites; 

Quand il yauroitreuff, quecelane 
hit aucun prejudice au droit queie 


lomment les Bofles iugent des chofès: 


Mais finiflons ce fafcheux difcours 
a Laddreffe dont ilfe fert à monitrer 
M: les Beftes ne iugent point que les 
Mbfcs leur font bonnes ou mauuaifes. 
A: il veut faire pafler pour vne preu- 
1 authentique le fentiment de la plu/- 
| D des Philofophes qui croyent qu'elles ne 
rent de rien, Ô' qu'elles connoiffent les 


ee 


rte 


sis qui leur font bonnes par de fémples 
nf hceprions, fans affirmer quelles foient 


shbres. A la veritéss’il pouuoit m'obli- 
ile à reccuoir pour Luges de noftre dif- 
iüMent ceux qui font mes parties il 
hhMlroit trouué va merucilleux expe- 
dsMlenit pour gagner fon procez. Iefçay 
clMlhe c’eft l'opinion commune ; & que 
ifMifcole enfeigne que | Imagination 
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86COMMENT L'IMA ciNAr 1e 
REF dite compoler qu’entant quelle co" 
dére deux Images à la fois comme ill 


Le 


1 


Mais ce {ont-là des luges ou destitis 
moins intereflez que ie recufe en ceWdu 
caule : S’il:la falloit decider par autlf 
rité celle de M.C. auroit toute fekqu 
autant de pouuoir fur moy que celléll Et! 
tous les Philofophes qu'il cite; Er@Niis: 
ne fera point neceflaire d’apportefiiqu 
Raïfons, ie fuiuray auffi volontiershiquek 
aduis que celuy de toute l'Efcole. MN 
icyilenfautparnecefité, &ilne fül à Ke 
pas de dire que-les Beftesne Jugent} y 
rien ; il le faut prouuer par quelg@filr 
raifons qui foient du moins apparenté# "li 
& ne nous aflujetrir pas a la tyranniel Grk \ 
ces Philofophes qui n’auoient poil F 
d'autre motif pour croire les chof@Kio 
finon que leur Maiftre lauoir dir. MH 
Quoy ! M.C. voudroit-il que für Pix 
fimple parole on creuft, Que les Ba} lors 
ñe Jugent des obiets de leur appetit qu} Ut 
Comme les Sens Externes 1HÇent qu'ont ton 
odeur fait bien du mal >; que le Fex Or | à, ia 
que le Miel eff doux L'Abfyarhe ame Re ai 
fans qu'il foir necefsire pour connoifratt Vn 
chofes que la Langue die, cela efF.dont A 
cela eff amer? Ve 
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Ut 
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femierement il confond des Con- 
meances qui {ont tout a fait differen- 
ni Car Les Sens connoifsét d’vneautre 
nl pn que le Mieleft doux & l’Abfyn- 
xrlamer ; qu'ils ne font quele feu brü- 
tu & qu'vne odeur fait du bienou du 
“ci. Etic luyaccorderay toufoursque 
: tBeftes ne Tugent des objets deleur 
metit que comme les Sens connoif- 
mibrque le Feu brufle, ou qu'vne odeur 
pie | mauuaife. Mais ie luy nieray en 
ll [me temps qu'ils lugent des objets 
Jrelleur appetit de la mefine forte quele 
c qu uft juge de la douceur du Miel & de 
pp pertume de l’Abfynthe. 

nor le Sens peut connoiftre par vre 
jt iple conception la douceur du Miel, 
| eatant que c'eft l'objet propre &cim- 
“ir À diat du Gouft, & qu il neit pastou- 
nm rs neceffaire que | Imagination faf- 
,  MPTOgrEZ d’vne chofe à l'autre : Mais 
pe Jand il juge que le Feu brufle, elle 
1! À Ile non feulement de la caufe à lef- 
"1 t, mais elle adjoufte encore vne 
LARGE qui n’eft pas fenfible à celle qui 
Jen jugeant que la bruflure eft 
"'luuaife > qui eft vne Image que les 
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88 COMMENT LIMAGINATIO | 
eftre Bon ou mauuais, vtileou inuti| p” 
font des chofes qui fe! connoiffentiif" 
Species non fenfatas, comme dit l'E" 
le, & qui demandent outre le If”! 
ment des Sens celuy de la Faculté Elf 
matiue. | 1 
Mais ie dis bien plus, pour fairepsn 
Jugement la Raïfon y eft fouuenr gift 
ployée : Car quand vn Animal void! et 
feu, & qu'il ne veut pas s'én F4. | voa 
chea de crainte d’en eftre bruflés 4 
faut qu'il ait efprouué que c'eft l'el 1 D 
du Feu de brufler , & qu'il fe fouuté|ftan 
ne du mal que cela luy à fait aufpo 
fois ; Et par confequent il faut qu 
vnifle l'Image de la bruflure &-duM|fitqu 
qu'il en a receu, auec celle de l'ob}|Piu à 
prefenv& celle du mal qu'il en appt |fUn 
hende. Ce qu'il ne auroit faireff|fuie 
difcours comme nous monftreronsi|fuur 
apres. VI ETR 
APS ou 

D'ailleurs qu'eftoit-il befoin dalfin: 
ioufter, Que pour connoiftre les cholesil Fu 
nf pornt.neceffaire que la Langue diéüi NE mo 
eff doux ,cela.eff amer. Croit-il qu OH Fur 


puiffe faire. de Propolfitions fans patle|lu, 
: ; ; he 1 
& que lesiugemens que J’Ame fai} ki, 


{ol 


L' f ve E ; J à Partie. k £o 


l=mefme fans lesexprimer par le lan- tal 
{ge ; ne foient pas de veritables luge- IFR 
«lies ? Sicela eftoit les Muets feroient ne 


n. plus: mal-heureux que lon ne bo 
fic, puis qu'ils n’auroient pas feule- ol 
tnt perdu Ja parole, mais encorele fl A 
dyement & la raifon. Quoy qu'il en ne. 
mes ce n eft pas la Langue qui fait les ii 
Mlopofitions, c'eft la Faculté de l’Ame, in 
fles paroles n'enfont que les Images He | 
bl les copies. Lt 
4 Mais peut-eftre que M. C. à voulu LR 
1 Mie la mefme chofe, & que {a Langue, na 
: mme on dit a preuenufa penfée. Car 4 
Ar a grande apparence qu'au lieu de pou 
sie que lors que le Sens iuge de la WU 
Lifjuceur du miel & de l'amertume de Ni 
libfynthe, iln’eft pas neceflaire pour | 
Mnnoiftre ces chofes que l'Imagina- 
.Mpn-conçoiue que celaeft doux , que 
Mila cft amer , puis qu'il connoïft ces L 
{jets par vne premiere & fimple con- (Ni 
Hprion ; Il a efcrit fans y penfer, qu'il LR 
à pas neceluire que la Langue le die. ù 
pur moy qui veux traiter de bonne A 
| iyeauec luy, ie veux bien quitter l'a- D 
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“ fintage que fes paroles m'ont donné, fa 
n luy accorder qu'il eft veritable que fi 
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goCoMMENTLIMAGINATION| l! 
quand les Sens connoiflent leurs objér{f!}4 
par vne fimple Conception, PImagifquno 
nation ne fait point de Propofitioni| 
parce qu'elle ne fait alors aucune ynioif A 
& que les chofes fe prefentent à ellÿ#5t 
toutes vnies : Mais ce n’eft pas à dirifiuki « 
qu’elle fe les reprefente toufiours affm@eui (0 
fi, & qu'elle neles connoifle fouuenEli; (01 
l'vne apres l’autre: Car vn Animal pet 
voir du Miel fans fçauoir s’il eft Doux|fiie 
gt apres qu'il en aura connu la dot 
ceur, vnir l'Image du Doux auec cell 
du Miel ; auquel cas. il fait fans doufifttu 
vne Propofition. Et certes on. à à 
fible de conceuoïir [a nature 4e @l'09 
remuante de cette faculté, fans voif@llf" #14 
mefine temps qu'elle peut pañfer d'|| our 
chofe l'autre ; £t qu'ayant la puiffane|f#uie 
d'en couferuer les Images, elle ne les@f| fie 
femble & ne les fepare commeil luy pla fn 
l'adioufte ce mot pour défabufelfiim 
M. C. qui 2 creu qu'il emportoit cor ft ou 
jours choix & liberté. Car noftre La} hist 
gue s’en fert d'ordinaire aufli-bien quéff 
de Pouloir, pour marquer les actions|l" tt 
que les Animaux font de leur mouté|["x 
ment propres ainf l’on dit qu'vne Beftel lu 
va où elle veut ; qu'elle mange €|f" 


4h 
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iluy plaift, &c. Et en ce fensiln'y a as 
l'Id Lun inconuenient que l'Imagination | 
fie Les Images commeilluy plait. ne 
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| 
Æ 
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te n\ Ml 


wMMais c'eft l'ordinaire .de M. C..de RL tu 
ed paufer à critiquer fur les paroles, & (kaëtion LA 
weur donner telle explication qu'il “8° 4 
at, commeilfaiticy. &commeila a 
core fait{ur le mot d’Abffrailion Ne- A 
Qine. Car fur.ce.que i'auoïs dit que Ni 
nagination peut conceuoir vn Acci- un | 
nt fansprendregardeauxautres, & de 
le celas’appelloit 4hfrattion Negati- ai 
A Il dit, que cela ft pent faire fans nega- | Lab 
‘Mu, G: que ce n'eff pas parler dans les ter- | 
Ms de L'Art que de L'appeller ain. AA 
ed Mais outre qu'apres m'eftre expliqué 1 
«Mi ce que i'entendois par ce mot, il n'y 
loit plus de difficulté dans la chofe ; & 
til m'eftoit permis de l’appeller com- 
qu |: ie voudrois : le pourrois luy ref- 
“* Mndre qu'il me fait bien iuger que 
lus les terimes.de l'Artne luy {ontpas 
pe Mnnus , st qu'il n’a point ouy parler 
A certaines chofes que l'Efcole dit 
5Millre par tout Negatiuement “ou ce 
WMrmeaufi-bien que celuy d'_4bfraëtion 
M lecari “in 3 € 
« | egatine, quoy quiln LE vos Fe VD 
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92 COMMENT L'IMAGINATION 
Negation directe , en marque neañiifé 
moins vne oblique &indirete. Enelii\| 
feét quand l’on dit que l'Imaginatig 
conçoit vne chofe fans prendre garg 
aux autres, on defigne indirectemeti 

la Negation des chofes aufquellesig 

ne prend pas garde. Mais laiffons ANA 
vetilles , & demandons à M. C es | by 
luy auoir fait voir Le défaut des objt! EYT 
étions qu'ila apportées ; il croit encof| Pro 
quil y aiten delatemeriré éimoy x [oil 
“ir que l'Imagination des Befles fair ai au 
Propofitions ; gt s’il ne craint point qui 
ce reproche ne retombe ruflemen MR RON 
luy, ayant fait tant de bruit &f pet 
d'effeét , & voulant triompher apte 
s'eftre fi mal deffendu. Certainemeii 
s’il n'y reüflit mieux cy-apres : Ie v@}) 
bien qu'il aura grande part à la oloité 
que i'auray d’auoir monftré que les Belhui(, 
ftes Raïfonnentr, la foibleffe de fes Rai Em, 
fons eftant capable de perfuader autant he 4; 
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Et en faire des Raïfonnemens. 
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Ormme la Propofition eff vi 
affemblage de plafieurs Con- 


ceptions fimples ; le Difcours 


| 7 & L'eff auffi de plufieurs Propo= 
Ass qui font liées enfemble par des ter- 
ficommuns: De forte que fi l'Tmagina- 
% pent faire des Propofitsons c'efr V 
riz prejugé quelle peut auf faire des 
Minnemens ; [uppofé qu'elle puiffe em- 
br des termes communs qui les lient 
Minble. Apres anoir donc montré an Cha- 
pa: precedent qw'elle peut faire des Pro- 
Pübions, il fant maintenant prouner qu cle 
. os H üj 
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g4 COMMENT L'IMAGINAT10|| 
le Jpent.employer ces termes communal 
Car dlela il s'enfniura necef[airement gui ti 
le pourra Rai[onner, © paller d'unelthhrtle 
fe plus connue à célle qui l'eff moins 
forte que la Connoïiffance de la premül, 
_{oit caufe de ce qw'elle acquiert apres ur 
quey l'on veut que confite la natureMksu, 
Raïfonnement. - de 
Lesima- (A4 cé deffèin nous anons fait Voiñh 
ges nee uand plufieurs Images s'uriflent dal 
dent pis, JAme, elles. ne [e confondent pas de té: 
forte gWelles ne gardent toufiours let 
finition naturelle ; Et gwelles [ont [ok 
blables en cela aux Efheces vifiblés @K: 
s'vniffent dans l'air [ans confufion &#4i 
Je ramaffent , sil fant ainfi dire, infqhi 
à Vn poinit fans rompre l'ordre € la M 
finition naturelle qu'elles ont. De Ja 7 
qu'a proprement parler Ê Imagination Di}, . à 
Pluftoff les Phantofines qu'elle ne les Va. 
car elle les range &* les place fans les m)® 1m 
ler elle les affemble [ans les a | el | 
féifant vn tout de plafienrs parties dif, | 
rentes , elle laiffe chacune en [on ordre cl # 
dans [4 determination particuliere. Cal}; ; 
prefuppole. puilque l'Imagination par l | FR 
confentement mefine. de nos aduer|ait La 
Peut confiderer va accident d'une chi | ‘y 
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More dre garde aux autres, O* s'arrefler 

Li ui eff Doux fans.penfer à ce quiet 
ms Elle peut auffi confiderer ce qu Rite 
fans penfer à cé qui efe Doux: Et peutpre- 


! 


pra lonféquent elle peut connoiffre féparé- sé 

ml routes les Images qui font vnies l'anese Re 
| ’ €s yni 

(ui ls enfémble. Or fi elle pet vnir deux nienble 

| les differentes comme nous auons mon- 

nr 4 , 

elle peut r'afémbler celles quelle à 

ent | es fèparément, € former autant de 

à és Propofitions qW'elle fera de diner- 

néons, puifque la Propofition n eff au- 

fn Bbofe que l'union qu'ellé fai de deux 

Miprions fimples. Car ayant concen vne 

JM 1 7 

in qui eff Blanche, Molle, Douce & 

;, ne à re de s ellè peur S'arrefter a 

ges an Mol , #n Doux; o# au Bon à 
Let, fans les confiderer tous enfemble: 

@ lépounoir qu'elle a d'unir les Ima- 

blle peut ani alfembler le Blanc anec 

Lo, 6 Le Mol auec le Doux, © le 

Mix auec le Bon à manger , © joindre 

re le premier auec le dernier, n y 

| lé pas plus de raifon ponrquoy elle 

Mionir le Blanc anec le Mol ; que 

1 7 

ati avec le Bon à manger. En 04 

LM, elle peut faire plufieurs Propofirsons 

wiPleronrner apres fur fa prémiere Hot 
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96 ComMENT L'IMACINATI®|»,, 

our l'üunirauec la derniere, en go ya) ù. | 
Jiffe la Nature du Raifonnement , Cam}, 
nous montrerons plus amplement Cy-4h}, 4. 


Or fr elle ef capable de ces aëlionsh de. 


fait fans doute vn Railonnement qui. 9 


Exemple 
ëu Svllo- 
gifme que 
l'Imagi- 
nation 
fait, 


L'Imagi- 
nation ya 
d’vne 

chofe con 
nuë à vne 
incônué, 


appelle Gradation; @efine vn Pat}, 
Syllogifine fs lon en retranche vne |; 
pofition comme il luy arrine [ouvert]. 
elle fait trois Propofitions., dont la Î pb À 
miere effiointe auec la fèconde par vil, ; 
72e Cou à[canoir le Doux;Et l24 ” 
niere auec les deux autres à frauoït}n, 
celuy de Blanc G' par celuy de Bi... 
manger s COMME 01 Dent vo” CY » Li à 
Ce Blanc éft Doux. 14 
Ce Doux eft bon à mangerh}.. 
Donc ce Blanc eft bon à man. 
Mars outre la liaifon de ces Prop he 
tons ; quand il [éroir de L Effence dus.’ 
fonnement de palfer dune chofe conti 
Vneinconnuë ; il eff certain que LE... 
sation fait le mefine Progrez en ceslfil}, 4. 
contres. Car elle ne connoift pas d'ahil.…. 
que ce Blanc eft bon à manger , #48 bu 
lement apres su elle à con qu'il ef Dot, - 
Gque le Doux eft bon 4-manger#il|l;, * 
effet , quand vn Chien a ven vne.ch Le. 
blanche , quo gW'il Sen approche pour Le 
mars} 
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Mger , dl ne la mange pas neantmoins 
1 DE 

Li l'auoir fentie € gouftée anparauant : 
f "4 0 LA 2 
IQ ef vne marque euidente-qw'ilne [cait 
ALT . ] 
M certainement que cétte chofe blanche eff 


nt M ; >. 
re à manger sil ne palfe par des autres 


MAitez qui luy en peunent donner vue 
MM cite connoilfance. Et certainement qui 
nr) ldre confiderer la differente Connexion 
Ml Accidens fenfibles ont auec la na- 
dl L des chofes , © que la Saueur par exem- 
HQl 67 4 plus auec la bonté des alimens 
PME POdeur ou la Couleur; I fera contraint 
ai honerque c'ejt vne neceffité que l'Ima- 
ktion pale founent d'unechofe plus cou- 
[4 celle qui l'ff moins; Et par confe- 
nt quelle falle diners jugémens qui ont 
laifon @ le progrez que demandent 
vrays Syllogifines , qu luy font con- 
fre dés chofes dont elle 'effoir pas ajfeu- 
| par d'autres qui lny font enidentes. 
‘tte raifon que nons avons 10) :Ur pe 
D: effendnë qu'elle n'et er noffre premier 
\conrs , à effé confirmée par trois diuer- 
FxXperiences qui regnent prefque en.tôu- 
IdMlles athions des Animaux. 
bapremiere eff tele. Vn Chien went. Expe- 
Mirger quelque chofe. qui eff penduë en 
ts Tl la confidere, il abboyécontr'elle, 


CET sntilais 
A 2 D san va POS * É 
maman sans ent a qe qu manne eee nn gg ne con A 


48 COMMENT LIMAGINATION | 4, 
iltourne, 1l faute [äns y pounoiratteindre|,,,,. 
Enfin il remarque un lien eflené par lequeks,, 


1l pent monter [ur vnautre, © par celuy-=0}} pe ble 


Ed Se A EN A = 


| 4 Lin aitrapper la chofe qu'il def ÿre. Ie dis que cel 
PU 4 ne Je pent faire qu'il nejoigne le Phartelher. m 
| RENE du lien oil eff auecceluy du premier degti}y, 

ja | A @ celn sy-cy anec le dernier, @ en fuite 
LAON La chofe qu'il veut auoir ; Et que tout cehl;; 
Ah Lay feroit inutile s'il ne r'afémbloit La pis 
US miere notion auec la derniere ; puifque 4 

| pr ar sg derniere aition qu'il connoif quel}, 

L nil Cho[e qu'il auoit auparauant ingée impolll\, , pas M 
WE Hyper ff plu. Et partant comme cetäl|},,r 


femblage ne fe pent faire fans ioindre din. LA 1 


| fes Pro pofiti itions par des termes conmUnss | us e 
FE Pl Jans pafer d'une chofe plus connnë à di ps 
AL antre qui l'effmoins, il ns qu'il y ait lat) Ë 
ART veritable Raïfonnement. \ 
QE En ma ue La feconde , confiffe dans les Rufes di “ 
É ton les Animaux [e[eruent à la Chaffe qu Ss\f ne | 
FAR ap font les vns aux autres, où il À neeefiit\| h: “ta 
MEL que leur Imagination [è figure des moÿlen, rh 


mr eme Vente es PA re Ga 
mem ntm 
A 2 UE Un 


LT fans lejquels ils voyent b5 qu'ils ne pont M 

Fée roient rien prendre. Car il faut qu'ilsfalll,.. 
ne Jent alors vn deffein de pourfuinre#lel 4 
PER Prôye; Et que la dificulié qu'ils y rencon]f, | 
| Fe trent les oblige d'en former vn autre pou re @ 
4 employer la Rufe fans laquelle ils ne lwpeu] \. 0 


| RaArsonne, III.Partie. . ss 
L'nt prendre , Et qwenfin ils toignent la 
lle auec la Prife : Ce qui nefe peut faire 
ns difcours comme il eff aisé à suger. 


ter 


ler Traité nous a obligé de detacher de 
Ves-cy pour monftrer, Que la Conffume 
M lZrffrattion ne S'acquierent tamais [ans 
Mcours ; peut icy reprendre {on rang com- 
:celle qui eff decifinse . * qui ne recoit au- 
se refbenfe vallable. Il eff doncvray que 
and l'on inftruit ou que l'on accouffume 
Animaux à faire quelque chofe parles 
@refes on par les menaces quon leur faits 
Mynapres cela le fouuenir qu'ils en ont les 
Mirage à faire la mefine chofe qu'on leura 
KR lécgnée, i] faut que l Imagination rai[on- 
Mains : Que pui[que telle chofe leur a au- 


foss causé du bien ou du mal, celle qui [e 


UML /ente luy effant femblable, doit auffi cau- 
uni Le mefme effet. Car les Images des Coups 
fuel ils ont receus font differentes de celles que 
Wragination formealors, puifque celles-la 
Mwle des chofes palfées, G'que celles-cy font 


18) prefentes @ des futures ; De forte qu'il 

julie qu'elle vnife l'Image de la chofe pre- 

plie auec celle du palfe qui Lay cfconnené, 

WMEque par celle-cy elle connoiffe celle qui eff 

el Denir Or fice n'eff la Railonner. il 3 a 
| | F 


M] La derniere, que l'ordre de noffre pre- ‘: 
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2bc COMMENT LIMAGINATION . L ‘4 
point de Raïfonnement an monde ; Er 5088). 
vn veritable Difcours ; 1 ny 4 guere a à 
ions où Les Beftes ne Raifonnent. T'outt 4 
qui peut faire ic) quelque difficube ef 1 M à 
franoir Ji lImagination peut connoitre 1 M 
chofès palftes, prefèntes avenir MAL. 
fil'on confidere que les B cffes efperenr, qe x 
Les craignent , G* qu'elles defirent ; il n'y Ai. AK 
ra plus lien de douter decetteverité, puil 
que ces pallions Juppofent la conoifiAn, { 
ce dubien @ du mal à venir : Car fi el 


: ; LHeDato 
font capables de connoilfre cette differen| " 
2 44 ; ; Abe, ot 
de temps qui eff la plus difficile x connoilfl RAY 
e . A | 14 ; \ 
les autres qui font plus faciles ne leur [erot} 


pas inconneuës ; la JLemoire effant defini 


pour les chofes pallees , @'les Sens pour ce 
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Went lé 
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Er CS NR | 4 
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ne eq 
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Dour 


1 
À LUE Dre 
} les qui [ent prefentes. | 
Lg abreuve Vous pouuons encore adioulfer ic} LA AU 
REA fil AIDE : F | 1 ot 
Sént du Rai prenne que nous auons apportée pour MB 
y lite onperm.t À 1 ; Lil fl 
Ho) «s 8e. férer que l'Inffinét eff roufiours accompagil};,, 
VAR ii Q de 3 DT RU) 
 L'ha . de la Raïfon, puis qw'elle confirme la veni, F ï 
PIE lp j He a fl ! 
it À quenous efhablifons. Carcomme le mount A 
dé AN) 


ment de l'Appetit doit preceder toutesil M | 
aëhions des Beffes , @* que ce monnementl L, M 
ef? tonfiours deuancé de plufieurs Propal qe 
tions qui font terminées parl'Operation qi A 
en effcomme la Conclufion , ainfi que %0h War 
Ariffote ; Il faut que toutes ces Propofition 


R'AISONNE III Partie. 2cxr 
us fe lient par des Termes communs Ô' qui 
Wffruifent l'ame de ce quelle doit faire, 
Drenr La forme d'un veritable Raifonne- 
Meur. En cffeit, anant qu'un Animal fe 
brie à faire quelque chofe, il eff necefa:re 
il connoiffe qwelle eff bonne > @ pris 
‘ Qbres qu'elle eff faifable, Et enfin quele Tu. 

Dent praëtic interuienne par Î equel l'Ima. 
rction juge qu'il la faut faire; sn fuite de. 
Quoy l'Apperit s'efmeut fait agir les Or. 
Wlanes. Et pour monffrer que ces diuerfes 
pl ropofitions font necelaires en ces rencon.. 
Âles, outre que le Sens commun nous l'ap_ 
ME Lend ; C'eft que fouuent les Chiens & les 
#1) Myfeaux de Chaffe voyent leur Proye fans 
eh pourfusure y Aejugeant pas qu'ils la puife 
sat prendre à caufe qW'elle ef trop eflor. 
née ; Quelquefois mefine ils femblent dou. 
kr, O'ont apparemment dela peine a fe re. 
oudre s'ils La doinent pourfuiure où non, 
}r il eff certain qu'en voyant la Proye ils la 
gentbonne, @ quene la voulant pas pour- 
kn@luxre, ils sugent que La chofe n'eff pas faila- 
Je : Ainfi la Conclufion qui confiffe dans 
ml operation manque, faute d'une des Propc- 
ions, comme il arrine dans tons les vraÿs 
#0) pllogifimes. 
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veu E font là les Raïfons que noëfuiit 
k Cenf VW auons creu deuoir employer pop 


montrer que les Animaux Raifonnentft 
Car bien qu’il y en ait vneinfinité d’aus@ilor 
tres, d'vne partie defquelles quelquespoi 1 
grands Perfonnages fe font defia feruis, fonne! 
& qui peuuent cftre augmentées pat ut 
celles que les gens d'Efprit peuuent tlhelar 
rer d'vne fi riche & fi feconde marielfuel 
te : Nous n'auons pas iugé qu’ellesifui 
peuflent s’accommoder aux Principes{fis Ed: 
que nous auons pofez, ny à la briefueésllmie 
té que nous auons recherchée , ny alfa 
créance que nous auons euë que les nô= Lpire 
ftres pouuoient toutes feules demon! 
crer cette verite. Il faut voir maintés|larq 
hant quelles atteintes elles ont receé#{hin 
de la Critique de M. C. & fielles oeil 
cfté affoiblies par fes attaques. Eire de 
Mais auparauant ie fuis contraint de 
dire que ‘ay vn Ennemy en tefte foft 
fage & fort aduifé, & qui dans 12 def= Mu: 
fance qu'il a de fes forces s’eft ferui lite 
de toute l'addreffe des grands Capitai= fil); 
nes qui prennent autant qu ils peuuent {fi 
lauantage du Soleil & du vent, & qui We 
amufent l’ennemy par de legeres efcar= M lim, 
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Houches, fans le vouloir choquer de 
enMbne & decider l'affaire par vn iufte 
enMimbat. | 

omeiar outre que M.C. penfe auoir mis 
tiltiftore de fon party » & nous auoir 
rhipofé routes les loix des Syllogifmes; 
kromme fi luy-mefme euft efté le Chef 
ti mes Raifons ,il les a difpofées com- 
relie il a voulu, & par vn ordre bien 
smitrange il a refuté mes Conclufions 
geMant que d'en examiner les fonde- 
Mens ; ET pout TOULES Objeions il n'a 
HiMlporté que des inconueniens imagi- 
tres ou des Paralogifmes. En effet au 
.koMhapitre 14. I] traite à fonds la que- 
Inlon de la Raifon des Beftes ; Au 16. if 
iontre qu'elles.ne font point de Pso- 


d .Mbfitions gt für la fin il parle de La 


dl llonnoiffance des Sens qui ef la pre- 
” Miere de toutesles Cônoiffances.D'ail- 
Murs (ouuent il detache vne Raïfon 
‘Mlyn fujet où elle eft affectée , pour la 
lindre auec vn autre où elle eft inuti- 
M}; stce queietrouue de meilleur,com- 
les’il s'eftoit imaginéque j’euffe fuiuy 
‘2 brdre qu'il tient ,ilm'accufe en beau- 
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Fi pup d’endroits defuppofition de cho- 
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104 COMMENT 1 IM AGINATI ON latte 
n'en-a' point encore parlé, fansfe Louis qu 
uenir que îe les ay demonftréés Auf pr 


au UT UT rauant. Mais à toutes ces rufes qui peifbien 2 

il ie ‘ dent leur nom -& leur effet quand de ce 

Éar | les font decouuërtes , nous pouuotlhui pr 

LE ul dire icy en gros à M. C. en attendäthm pe 

il “aid que nous les confiderions'en detail, po quel 
El 


8 ANT 
L QUV} 


Eu) l Lesregles Premierement qu'Ariftote » fy LOU que 
| PRATE quencce teslés regles de Logique:qu'il nous une 
Fa TU frtitnt -donpées ne deftruifenit point la form lire. 

File raifonne de Raïfonner dont les Animaux fe fenie Soc: 
| Lh hi Den, UENt; pafce que ce font comme: ‘detill cui 


ftats differens qui fe gouuernent pal C:D 
de différentes Loix ; st fi Ariftoréll ), 
donné celles qui font neceffaires à l'ENIE:i 
téndement pour former {es difcouff|\Eil ef 4 
| | ce n'eft pas à dire qu’il n’y en ait d'Al quid 
\ tres’ pour ceux de [Imagination hu 
Ÿ | 1H veux bien que ce foit vne Maxime if Dre, 


A dubitable, que de Propoñtions paie! bu nor 
| ARR culieres on ne peut tirer aucune Con: del Cr 
MEL UURE clufion légitime, st que la Quatrielié|Wns, 
AL h je Figure de Galien foit inutile & meffnel biine. 
ALL vicieufe : mais cela a lieu feulement| hui? 
BURLPU Là ; ; | 

\ Ft dans le Raifonnement Humain quide=\ f\f,, 

| La Mmande toufiours quelque Propofition! Frére 
‘| | “ vriuerfelle , & non pas ‘en celuy:des Rte 


iMLaArsonNNE, II Partie. ‘re 
Mes qui ne fe peut former que de Iu- 
siflens particuliers. SiM.C:euft vou- 
Mhien appuyer la confequence qu'il 
an} de ce qui fe dit dans l'Efcole , il 
loir premierement faire voir que 
| ne peut faire de Raïifonnement 
: quelque Propofition vniuerfelle. 
*quoy qu'ilait tafché à le prouuer, 
re que le Syllogifme Expolitif le 
Mluaincra toufours ,ilne-{çauroitia- 
ls faire que ce-ne foit là vn verita- 
| Syllogifime. 

wi Ce Blanc eff Doux ; 

Ce: Doux eff bon à manver, 


nent 
hi Donc ce Blanc eft bon à manger. 
sfr il ne fert derien de nous oppofer 


il eft dans la Quatriefme Figure: 
i@lquand cela feroit veritable, cette 
inBlure n'eft point vicieufe dans les Rat- 
cr nemens de lImagination comme 


| 


ms montrerons cy-apres : Et quand 


lt le feroit , il feroit roufours vray 
sllvn Syllogifme vicieux, eft vn Syl- 
ifme ; et l’on nedira jamais que Ce- 
Li qui Raifonne mal, ne Raiïfonne pas. 


iv 


F Mi fonds il eftcertain que le Raifon- 
liinent en foy &c {ans en confiderer les 


Mefctences eftvn difcours qui de deux nement, 
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1C6- COMMENT L'IMA crNATIOùlyi: 
Propofitions liées enfemble par vnitill 4 
me commun en infere vne troifiefrll 


sv 


nent Aufh entr'elles-mefines & au CO et; 


ALal 
\ 


traïre , cette Conuenance fe ‘trou, 
aufli-bien dans les Propofitions Pat 
culieres que dans les vniuerfelles ; CON Lo 
me on peut voir dans l'exemple PES ou » 
pofé;où le Blanc, & le Bon à 48 (y 
conuiennent auec le Doux qui luth}, 
commun. En effet comme cette Cotdx 
uenance eft fondée fur vn Tout datlk y, 
lequel beaucoup de chofes font co Len 
prifes, et qu'il ya deux fortes de Tou 
à fçauoirle particulier & 1 vniuerfelsihty,. 
y 4 aufli deux fortes de Conuienant|}. 
l'vne qui eft particuliere qui fert'au bb 
Raifonnemens particuliers, & l'autrlà.. 
quieft vniuerfelle qui {ert aux Raifon bo, 
nemens generaux.Mais nous expliquel\.; À 
rons Cecy plus amplement dans l'exall à “ 


1l 
4 
L1 
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1%} des Raifons de Monfieur €. 
We 
His en fecond lieu pour ce qui re- 
if} l'ordre qu'il a donné à fes Ma- 
L F; Qu'encore qu'il ait penfé faire 
%-oup pour fa caufe d'auoir tranf- 
Mmes Raifons & mes preuues , & 
Mc allé d'abord à deftruire le Rai- 
-ment des Beftes, fans auoir exa- 
les Principes fur lefquels ie pente 
Wir cftably ; Fay peur qu'on ne luy 
che quil n’a pas procede debon- 
My, ny enbonne forme. | 
Mbmime les Raifons font des lumie- 
lui perdent ou qui. augmentent 
Alat {lon la firuation-qu'on leur 
esIl eft certain qu'ayant placé les 
nes autrement qu'elles ne doiuent 
D, il les a beaucoup affoiblies ; Et 
Me qui ne fe donneront pas la 
8: de les confiderer exaétement, n y 
sSbnt pas la clarté ny la force qu'el- 
suuent auoir dans mon difcours. 
i) la queftion eft de fçauoir sil à 
Iilime faire certe fupercherie : Car 
illilque chacun foit Müaiftre de l’ordre 
MHéslhofes dont il traite, cela a fon ex- 
‘Bflon dans la Critique ; & principa- 
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108 COMMENT 1 I MA G1NATHG|} 160 
lement quand on prend à tafche 
xaminer tout ce qu'vn Autheur al; 
crit fur quelque fujet : Car alors 144. 
cerité & la bonne foy nous oblige Loic 
conferuer les auantages leoitimes 1 PR 
s'eft acquis dans la difpoftion define 
Matieres ; Et qui les luy fait pet, à 
perd aufli la qualité de fidelle GE mi 
fincere. Lire 

Ieveux bien neantmoïins que. M} 
fe deffende de tous ces deffaux; mail | 
ne ctoy pas quil puifle excuferi@il Fer 
où il eft tombé en s’attachant il. 
Conclufion fans auoir deftruit aupii 
uant les fondemens fur lefquelselléh 
appuyée. Car quelque chofe qu'ilgil r : 


AIR 


{e dire à l'encontre, fi j'ay bien pli | 


le difcourt'en ces rencontres : Et quil. 
ques Raifons qu'ilapporte au côtrail|f., 
elles ne decideront pas abfolument||},.; 
queftion ; tandis que la miennedub LÉ. 
ftera: Tout ce qu’elles pourrontfai|.." 
ce fera de la rendre douteufe; 81 k, # 


| 


[Ya 


Marsonwwe,IIl Parti. 10g 
M reduire à L'aduis d'Ariftote quine 
pas quel'on abandonne vne opi- 
HSbien eftablie pour quelques Ob-+ 
lns ; quand mefmes on ny pour- 
iffpas refpondre. | 
mB-tainement M. C:deuoitfuiurela 
lime des Conquerans qui ne Jaife 
kAamais derriere eux aucune place 
Buifle empcfcher leurs progrez où 
MMétraire : se luy qui ne tient que la 
ile Negariue ,& quiet feulementaà 
HA 1 dit defféndeur encette inftan- 
L'euft bien pluftoft fait de deftruire 
rincipes ; & de rendre ainfi tou- 


de 
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nplesque j'appo 
A aucune Conclufon vniuerfelle. 

wMncore fi apres toutes ces grandes 
rMMhqueftes qu'il penfe auoir faites, il 
“8h enfin attaqué le Fort oùie m'eftois 
rfflanché, il y auroit quelque lieu de 
ilcufer : Mais quand il s'eft prefenté 

ant, il a pañlé outre & adit, Que 140. 
«Ml ne meriroir pas de l'arrefrer Pour moy 
{M} pourrois dire autant de fes Ref- 
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110 COMMENT L'IM A cr NAT1OI 
ponces fi ie ne fçauois qu'en quelgr#" 
guerre que ce {oit il n’y a rien quififwhre 
mefprifer / & que mefme Les fauli$ 
allarmes n'y fonc pas inutiles potins 
difcipline. Celles qu'ilnous à dontÿ#y 
icy ne régardent que les Exemplesdfs 
nous nous foinmes feruis pour efelli y 
cir la Raïfon fondamentale, par lagil c// 
Île nous auons demontré que les Bép4s 
Raïfonnent : De forte qu'on peut 
en quelque façon qu'il n'en veut (pero 
à noftre Corps d'armée, & qu'il, 
deffein que de nous enleuer quelqi: el 
quartier. 


— | 
1 

Examen des Raÿfons que M. C.a 4° 

4 ] . 4 EN 

tes Contre le Syllogifine que nous up 

AUONS 7nis pour exemple die } LU 


Rai{onnement des Beffes. “qu 
» Le 


CHADITRE I. MK qu | 


quand ie fuppofe qu'un. Animal pl D lux 
de La faim void vne cho[e blanche ; quisl Br 


fènt molle, qu'il la tronne [anonreulest Fal 
géapres cela il conclud que cette ho) \x| 
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be effbonne à manger, Leluy fars fai- 
au forte de Raifonnement que l'Efole 
Ale Sorites , dont les Beftes ne [ont 
rent capables , puis qu'il y 4 beau 
@de perfonnes qui n'en Jçauroient fai- 
| ban pas affez d'haleine pour faire 
Me Propofitions ,; ny pour reprendre 
ronfufion Un terme fort efloigne, Et 
l'aclleurs cette facon d'argumenter eff 
Mrcertaine 'captieufe. 


refponds en vn mot à cette Obje- 
fl, que quand cette forme d’argu- 
-nter eft conduite par les Sens com- 
Billeeft icy , elle eff fort facile à fai 
ar ce que la prefence des objects 
M-{che que l’Imagination ne fe con- 


# 
EL 


Me. Enceffe& il n'y a point d' Hom- 
“18 ftupide qui n’en puiffe faire d'v- 

2finité de Propofitions de ce genre- 
ar qu'on luy prefente vne vingtai- 
@c chofes mifes par ordre, il peut 
M] que la premiere eft deuant la fe- 
@lle ; que La feconde eft deuant la 

. Mhicfme; st apres les auoir ainfi tou- 
1lMbarcouruës ; conclure fans peine 
14 la premiere eft deuant la vingtief. 
1} D'ailleurs elle n'eft point incertai- 
"MBllans Les chofes qui font confules 
: 0 
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Si ce Syl- 
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eft däs la 
À.Figure, 
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112: Comment L'IMA 6 1NA T4 6 MI 
enfemble & comme Identifiées : Cal C . 
vhe mefme chofe eft toute: blanell. 2" 
toute Molle, toute Douce, & to" 
bonne à manger ; il eft certain quelll 1" 
peut dire affleurément que cerre chili! 
Blanche eft bonne à manger. De fofo | 
que l'imagination allant d’yne qualit}! 
à l'autre par le moyen des Sens, elle! 
peut jamais fe tromper quand elle je] 
la premiere auec la derniere. A prestdft 
comme cette forme de difcours alt l 
pas toufiours incertaine & caprielfin 
M. C. ne peut conclure autre choféiliunt 
non qu'il s’en trouue quelqu'vnetq{ii 
cft incertaine & captieufe ,/ mais 4B}e,pu 
s'enfuit pas que celle-cy ou celle nl 
foit. Au pis aller, il prouueroit feuhu que 
ment que les Beftes fe tan 0 
fouuent quand elles fe feruiroientfftwl 
cette forme de Raïfonner. Ce au Ar 
luy accordera volontiers, puifqwepefekll 
fonne ne croit qu’elles foienc infailltn! 
bles dans leurs Ilugemens. (Fo. 
(ne M 
Il adioufte, Que quand on rerranchlichd 
roit Qne de ces Propofirions pour enfl\ lin 
ce Syllovifie. 


| lors 

| û AT 
Ce Blanc eff Doux, |A: 
C 


te bal | 


ice, (U 


BR À ISONNE, III. Partie. 113 


Ce Doux et bon à manger, 
Donc ce Blanc eff bon à manger. 
D; n'en pourroit rien conclure, Parce 
[L cf enla Quatriefme Figure. Mais il 
ls deuoit dire enmefimetemps quel- 


forme il donne à certe Quatriefme 


L i CAR 4 
Brant de la difpofition du Medium, 


puifque tous ne la font pas 
Ine mefime: façon: Les.vns fe con- 


autres voulant que la Conciufion 
ô L£ F Es | 3e ° « 
Hit Indirece. Car s'il croit quil 


utré cho 


l 


& 


Intinutile. puifque c’eftla mefmeen 


À ét que la Premiere ;à laquelle il eft 
Hliferent pour :la force de lIllation 


lle Medium foit Subject ou Attri- 


Mit dans l’vne des deux premieres Pro= 
Mlrions. Or fi cela eft ainfi le Syllo- 


me propolé n'eft point vicieux & 


Cnclud direétement comme feroit le 
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114 COMMENT L'IMAGIN ATION!| Ra 
Conclufion y foit Indirecte , il s'efrlen 
trompé qnand il a voulu que ce Syllsis 
gifme fuft dans cette Figure. Car pouf 
l'y mettre il faudroit en change#illy: 
Conclufion, & aulieu qu’elle port(hool: 
Donc ce Blanc eft bon à nanger:, À fagleuc c 
droit dire, Donccebon à manger eff Bla 
Le dis bien dauantage, quand on l'ajtqut 
roit faite ainfi , encore ne feroit-ellhtiull 
Pas Indirete; parce qu’effre Blanc, Done 
€ bon à manger ; {ont iCy des choféluu 
Particulieres qui font Identifiées enfer 
mefme fujer : Et partant on peut dif: 
que ce Blanc eff bon à manger, at ui: 
bon à manger eff Blanc , fans fe mettre au cho 
hazard de changer l’ordre naturel quéls qui 
ces chofes doiuenr garder entr’elles: Hls:E: 
n en eft pasainfi quandil y a des Tél 
mes Generaux; car il faut neceffaite nl 
ment que comme ils {ont faperieuts hi 
aux autres, ils gardent Pordre naturel 
que leur fuperiorité demande; et quand A4 
ils entrent dans vne Conclufioncontré \ 4 
cét ordre-i , la Conclufon eft alors 
indirecte. En effect le vice qui fe trou- 
ue dans la Quatricfine Figure où la 
Conclufon eft indirecte , ne vient que: | fu 
de ce que les Termes Generaux qui na= | [y 
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{ 


Lllement doiuent eftre enoncez de 


es inférieurs , ne le font pas dans Ia 
hclufion. Or cette Raïfon fuppofe 


lil y a des Termes Generaux & des 


bpofitions Vniuerfelles, & partant 
ne conclud rien s’il fe trouue des 
logifmes en cette Figure où iln’y 


lque des Termes & des Propofitions 
Iticulieres. De forte que nous pou- 


as conclure que le deffaut que l’on a 
harqué dans cette facon d’argumen- 


@| ne regarde que le difcours de l'En- 


ldément, & non celuy de l'Imagi- 
fion qui a fes Regles à part & qui 
It point affujetty à routes Les Maxi- 
:s qui fe tirent des Notions vniuer- 
Les : Er de fait le Syllogifme Expofi- 
la lieu dans toutes les Figures non- 
ftant les Loix qu'elles gardent pour 
Iniuerfalité des Propofitions. 


” Aya quelque chofe dans la Conclufion 


de ce Syllogifime qui n'ef pas 
dans les antecedens. 


.MIMais tirons nous de ces Efpines où 
ue” piraduerrance de M. C. nous a con- 


Qits;zt voyons s'iLeft vray, Qu'il n'y 
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116 COMMENT L'IMAGINATI ON lun 
air rien dans la Conclufion de noftre Sue pr 
logifine qui ne foit dans la feconde Prophi: Pr 
firion ; cormmeil dit, d’où il infere gift 
Le eff inutile, @ partant qu'il 2y alaMaBluce 
cun Syllogifine. La Raifon qu'il en ajf Mas 
porte eft, Que puifqne denant que LAW (dx 
mal forme la Conclufion de ce S'yllogik chok 
ne, sl juge que le Doux qw'il tient eh past 
les dents eff bon à manger il faut de "| HET 
ceffité qu'il le mange , parce que la Cohfoichi 
noifance n'eff donnée aux Beffes que po au « 
cfinounoir leur appetit, qui eff forcé Anh 
#ouuoir par le premier Iugement pra vx | 


A 
gielles font , @ qui par confcquenrMii: 
leur donne:pas le loifir de Philofopherf uit 
des Propofitions inutiles. Echo 

Et moy ie dis que M. C.ne.s’eft pal 
donné le loifir de Philofopher {ur désib 

Propofitions vtiles & neceflaires, Cart 
il n’y a pas vne des Raifons qu'il pat on 
porte qui ne marque fa precipitationis 

les vnes fe trouuant contraires 4 con 

qu il dit fncontinent apres , les autres Mone 


\ 


citant douteufes on faufles, £t toutesi Ft m 
Manquant de cette eftroite Connexion OÙ de 
Qui fait les bonnes Confequences. Ms 

En effet apres m auoir objecté , quil} } 
n y a rien dans la Conclufion du Sy 
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“wine propofé qui ne foit dansla {e- 
‘ile Propofition : Il dit, Que j'euffe 
rx fait de le réduire à cêt Enthymeme, 
Blancieff Doux , donc il eFbon à man- 
# Mais ie voudrois bien Îuy deman- 
que JA | fi dans cet Enthymemeilya quel- 
I chofe dans la Conclufion qui ne 

int Mbas dans l'Antecedent. S'il l’accor- 
| 11 faudra neceflairement que dans 
“kMonclufion de noftre Syllogifme il 
Maui quelque chofe qui ne foit 
flans la {econde Propoñtion , puif- 
mutpil cét Antecedent eft femblable à 
mi] feconide propofition ; du moins fi 
nl il dir eft veritable , que ce foit vne 
he chofe à l’Animal de connoïftre 
buxs & de connoiftre quil eft bon 


ni 


hoer. S'il le nie , comment veut-il 
lenfaflévn Enthymeme qui doit 
M compofé de deux Propolitions. 
@bien qu'il l'ait condamné en fuite, 
Mftpas à caufe qu’il n’y a rien dans 
Mhnclufion quine foi dans l’Ante- 
, suit; mais parce qu'il faudroit, ce 
Conr-1 dit , que l’Animal connuft que 
nes Mice qui eft-Doux cft bon à man- 
4 BBINous éxaminerons cette Raifon 
 hiress cependant M.C.fc tireras'il 
| K ij 
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18 COMMENT L'IMAGINATIC I 
peut de l'embarras où cette refponcifhs i 


1 


doit mettre. Ronclu: 
Pour prendre l'affaire au fonds la 
faut voir f veritablement il n° y à rien dira 
La Conclufion de noffre Syllogifme quif dof 
foit dans la feconde Propafition. Certaik;if 
ment files Propofitions font diffefih,.;, 
tes, parce qu'elles font compofécsik,;; 
Termes qui fignifient de differen,;; 
chofes ; Ces deux cy font aufli dif; 
rentes l'vne de l’autre que quelquesäl} is 
tres qui puiflent entrer en vn Syllofl 
me; puilque le Doux eft le fubjedi} 
la Mineure, et que le Blanc eft le fubjt 
dela Conclufon, et qu’il n’eft pasll 
fible de conceuoir qu'##re Doux 
la mefme chofe qu'effre Blanc. M, Qi 
fçauroit raifonnablement conteftenii, 
te verité. Mais ildit , Que lAnimalli 
veffe à la mineure [ans palfer à la Com 
ffon, parce qu'an mefme temps qu'ibill 
#oiff que Le Blanc eft Doux,il connoiftall 
gWil eftbon à manger, C qu'il fant 18), 
fairement qu'il lemançe fansauoirletet,, 
de former la conclufion. Et quoy 1), 
peut-on pas lempefcher qu'il ne} 
mange ? Et en ce cas il n'eft paswi||, 


D Qu, 


que ce foit vne chofe neccffaire quill,, 
7 20h pi 
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oc, & qu'il ne puiffe auoir Le loifir 
. Monclure. Sans doute M. C. 4 con- 
Hlu l’'Aion auecle Defir: car il eft 


Achofe Douce , pour l'ordinaire il 
IMoift en méfme temps qu'elle eft 
Mc à manger, & qu'il la defire en 
Que remps : Mais il ne s'enfuit pas 
| [qu'il la mange , & qu’il ne fañle 
Bar de differentes Propofitions qu'il 
fic differentes Notions : Orla no- 
Adu Blanc & du Doux eft differente 
f Île de or à manger, Etpartant l’A- 
M1 fait autant de diuerfes Propo- 
hs de ces trois Termes qu'il les 
| (diuerfement enfemble. Le plus 
M le la difficulté & de l'obiettion de 
@!. confifte en cecv , que’ces Profi- 
d | fe font en mefme temps, & que 
ik Bcours demande qu'elles fe faflene 
Mapres l’autre:Surquoy nous auons 
MM chofes à montrer , à fçauoir, 
| les ne fe font pas tonfrours en mefme 
4}, Et qu'il n'eft pas neceffasre pour le 
Mers qu'elles fe fafent anec du temps. 
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utniilant à la premiere , il eft certain T9. Pree 
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Fr | Animal peut connoiftre qu'vne de ceSyl- 
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120 COMMENT L'IMAGINATIO y, 
chofe eft Douce; fans qu'il la ugebd.. 
nedmanger; parce que s'il la iugel,, 
bonne à manger , il defireroit de}, 
manger ; & la mangeroit en che}; 
n’en eftoit empefché: Or vn Ang 
qui n'a point de faim ne defire pash. 
mangér ce qu'il a trouué de Doux} 
parconfequent il ne iuge-pas qu'il 
bon à manger. Car puifque l'Appih, 
fenfitif .eft forcé à fe mouuoir pal 
premier Iugement: practic que fait) 
magination comme dit M. C. &c-c8] 
meileft veritable ; Si cét Animal ir 
iugé qu vhe chofe fuft bonne à mil. 
get , il faudroit neceflairement dll 
pres ce Jugement praéticil defirall} 
la manger, & par la mefme nec}, 
qu'illa mangeaften effer, s’iln'y A4), 
aucun empefchement.… Il peutide de. 
connoïftre vne chofe Douce | 
gement du gouft quine le peut toi à, 
per, stne la iuger pas bonne à mañdllf,, 
parce qu'il n’a pas befoin de mañgtif;t. 
Ainfi ces deux notions ne fe font Ph, 
en mefme temps comime veut M40 bn, 
partant elles peuuent entrer dans! 4, 
forme du Syllogifme. 11 nous obieäif,, 
sa peutcftre que l'Exemple quemol a 
auo 
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L pre mis en auant fuppofe que l'Ani- 


ol eft preflé de la faim, qu'il a befoin 
[É (1 » > 

de Ananger , & qu'en ce cas ces deux 
en el «© 


‘Mpolitions fe feroient en mtfme 
mA lbs. Mais tout ce qu'il pourroit 
rer de là ce feroit que cét Exem- 
ne feroit pas bon , & qu'il en 
Airoit rapporter vn autre où ces 
Bpoftions {e fiffent lvne apres l’'au- 
M ce qui feroit tres-facile à faire, 
Mintmoins outre que nous pourrions 
| que cet Animal auant qu'il fut 
MITÉ de la faim, pourroit auoir connu 
Mila chofeeft Douce, & s’en reflou- 

ir apres que la faim luy feroit ve- 
Bi, fans en faire vne nouuelle efpreu- 
ù |qu'alors il iugeroit qu'elle eft bon- 
fi manger ayant iugé auparauant 


ipiille eftoit Douce ; Et qu'ainfi ces 
rex notions n’auroient pas efté faites 
yilnefme temps : Sans nous amufer à 
ritilondre à ces vaines objections , il 
drfi faire voir à M. C. Qui n'eff point 
HAT aire pour le Diftours que les Prope- 
exe qui le compofènr fe fafentanec du 


5. 

Mon peut Raifonner en Un moment. 

AMfemierement fi lon en veut iuger 
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j52 CoMMENT L'IMAGINATION || y, 
par la nature de la Connoiffancesl,, 4 
verra bien qu'vne action fi exceller|}}.. 
{e doit faire auectoute la Me + 
qui fe remarque aux autres qui ok; 
moins nobles qu’elle ; puifque ch, 
façon d'agir fait vne partie des. 
perfection ,.& qu'à mefure que les 1 
{es font plus parfaites , elles agilléh,, 
plus promptement. En effec il 1h. 
rien du cofté de la Faculté qui empik 
che qu’elle ne connoifle en vn‘inflah,, 
gc il ne luy eft pas moins naturel d'&k,; 
de cette forte qu’à la Lumiere 8clh... 
Couleurs qui n’ont pas befoin de ten} ny 
pour produire leurs efpeces. L’exflh,,, 
rience nous fait voir euidemment ct. 
verité dans les Sens qui connoiffé}},, 
leurs objeéts au mefine moment qi}. 
fe prefentent à eux: Car s’il faut palk, 
connoiftre les chofes qu'ils en prodt à, 
fent les Images , ileft neceffaire que Il Ro 
connoiffant en vn moment ils en#f0|},., 
ment auffi les Images en vn momén|l.. 
Mais cela ne paroift pas feulementida h 
les premieres Conceptions de l’Ami hi 
Nous l’experimentons encore dans Ie, be. 
Propofitions & dansles Deffeins quiéll |, 


< : “(On 
le fait en vn inftant ; et ce quemüli }, 


a", 
Ur 


A 
fl 


ons 
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._ Mios dit des Songes marque affez 
“elle n'a pas befoin de témps pour 
@r des chofes qui {ont differentes, & 
M mefines n’ont aucune connexion 
M Murelle Pvne auec l’autre. De forte 
me CM cout le doute qui peut naïftre icy 
Bible tomber fur l'vnion de diuerfes 
S#Bpofñitions, & principalement quand 
it As compofent vn Raïfonnement par- 


Aicantmoins qui voudra fe confulter 
atureld Hmefme 8 prendre garde à fes pro- 
nie ÎMis penfées croira facilement qu'il n’y 
ntiBoint de chofes qui fe fuiuent auec 
:dewvitefle; Et que s’il y a quelque 
dicflion entr'elles , c’eft vne fuccef- 
M} d'ordre ou de nature, & non pas 
lemps. Que s’il ne veut pas s'en fier 
h lugement propre, & qu'il vueille 
More fçauoir quel à efté celuy d’A- 
More, il apprendra deluy que la Mi- , roy, 
ire &c la Conclufiond'vn Syl'ogifme 1 ! ‘em 
Dbnnoïllent en mefme temps & par 
@| qu'elles fe font en mefme temps, 
que connoïiftre & faire vne propo- 
In eft la mefme chofe - Et de là on 
(tconclure que du moins deux Pro- 
Itions qui ont connexion enfembl 
Mes A 
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124 COMMENT L'IMAGINATION Il RA 
{e peuuent former en vn moment:(f lu 
{i cela eft veritable comme les Efcollhr: 
l'affeurent, c'eftvn grand prejugé qlfrc 
les deux premieres Propofitions dll 
Syllogifme fe peuuent connoiftre de F n 
mefme forte , puis qu'il femble quila 
nya pas plus de ratfon pourquoi 
Mineure & la Conclufion fe conn@llis: 
fent en mefme temps, que la Maje|lio 
& la Mineure : Ainfi on fera contrat 
d'aduotter que tout le Syllosifmehur: 
peut faire en mefme temps. | 
Mais {ans nous feruir de la forceïd 
authoritez celle de la Raïfon fuiuañlhy. 
peut leucr tous les doutes & decid|Bhil 
entierement la queftion. LU 
Ceux qui s’exercent à Raifonne®iil} 
quelque Matiere y trouuent à lai! 
vae fi grande facilité qu’ils voyentt}flal 
vn moment toutes les confequen£ilhn 
qu’on en fçauroit tirer, & connoiffléi| fl 
comme l'on dit, les Conclufions dâl fin 
leurs principes. En ces rencontrés lun 
faut de neceflité qu'ils Raifonnentéat{ll 
trement il s’enfuiuroit qu'à force ler 
Raïfonner ils ne pourroient plusRal fut, 
fonner , & que l’habitude qu'ilserat ke 
roient acquife ; au lieu de perfection 
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leur Raïfonnement le deftruiroit 
ksE@it à fait. Ce qui feroit vnechofe bien 


OUqUR 
{e con 
kk@ 


ta CON 


fonnement en fa nature ny le ren- 
plus accompli que de l’ofter entie- 
ent ; comine il arriueroit fans dou- 
il pañloit à vne autre forte de con- 
flance qui fuft incompatible aucc 


 dMcilne fert rien de dire, Que l'Intell- 
dre que l’on acquierten fuite eft vne 
s haute & plus noble aétion que 
11 le de Raifonner: Et que pour ce {u- 
roles Anges ne Raifonnent point ; n'a- 
neyfit point d'autre connoiffance que 
telligence comme celle qui eft la 

s parfaite &c la plus conforme à leur 
lure. Car on ne peut inferer de là 
Intelligence ne foir pas vn verita- 
Raïfonnement , mais feulement 
: c'en eft vn plus exquis, & qui n’a 
es deffaux qui fe rencontrent aux 
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126 COMMENT L'IMAGINATION y, 
En verité le temps que nous emo 
ployons pour les former n’eft pas ali, 
chofe qui leur foit effentielle, c’eft "ak ht 
imperfeétion qui leur vient de la Peba ir 
fanteur & de la foibleffe de noftrefil., 
prit qui l'empefchent de pouuoir Pelle 
netrer tout d'vn coup la nature dec, 
taines chofes , & de voir tout d'il; 
veué les diuers rapports qu’elles tof fe; 0 
entr’elles. Mais comme il peut cofikän 
gcr ces deffaux par l'exercice 8c (fi 
l'habitude , il peut aufli ofter cetre mil 
perfection de fes Raifonnemens &ellé 
former auec tant de viteffe qu’il n’y 
ra aucun interualle entre les Antét 
dens & les Conclufions qu'iltire. : 


onty 
We 
Wque 
Me # Huntn 
Pour reuenir à! Intelligence , qi er 
qu'elle fe fafle en‘vn Inftant , cllemek,, 
change pas l’ordre ny la connexion que | 
les chofesontentr'elles: Dautant qu'el- À pet 
le fait connoiftre les premieres coniit rt 
premieres, les fecondes comme fecôtf | AN 
des, & ainfi des autres felon la fuiretié À en 
turelle qu'elles gardent. Or-cela ét Ardie, 
porte neceflairement la difpoftion&|}, bu 
la liaifon qui fe trouue dans le Syllo:f;; dl 


oifme » parce que fi l'on connoilt Rs 
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tlighexion que la premiere a auec la 
iliBhde , & celle que la feconde a 
1 la troifiefime;1l faut de necefficé 
ifln fin on vienne à connoiftre la 
k Léxiôh que la premiere a auec cet- 
Mloificfme , puifque c’eft l'effet des 
ledentes & que l'effer eft coufiours 
À lrieur à fa caufe dans lrordre de 
, re: quoy qu’il ne le foit pas touf- 
As dans l'ordre du temps. | 
Ju on ne dife point que ces chofes 
tlefentent toutes vnies, & qu'ilen 
! k mefme que de diuers objects qui 
in bnt voir en mefme temps ; fans quil 
Ibefoin quel'Ameles vnifle, ny par 
-@l'equent qu’elle en fafle aucun Iu- 
lent ny aucun Difcours. Outre que us les 
Miuers rapports êc ces différentes Rafon- 
1exions ne fe peuuent connoiftre %t- 
Icomparer les chofes, & quon ne 
Idbeut comparer que l’efprit n'aille 
anatiuement de Ivneà l’autre pour 
| Les Relations mutuelles qu'elles 
yiaMlenfemble; ce qui ne fe peut faire 
4 fMidifcours : Il n'eft pas croyable que 
“i die haute connoiffance que lon at- 
[| @ué aux Anges {oit femblable à la 
y Bniere notion des Sens ; ny que ce 
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4 | parcelles ny fuccefliuemét; mais voyäi Relut 
12 tout d'vn coup tout ce qui eft enelllu 
| Sc remarquant tous les rapports quel bin 
L'n 


poflible que dans vn fi grand concouts lu 
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y buifque les chofes qui tiennent les 

liers degrez de la connoiffance ne 
Moiffent leurs objeétsique. par de. 
wonMlles & de premieres notions : Cel- 
s&iqui font au fupréme degré & qui 
robe Les plus parfaites de toutes, ne doi- 
BL connoiftre les leurs que par le 


May bien que dans l’Efcole il y en a 

@difent que les Anges n'ont pas de 

bles Conceptions &c Apprehen- 

Ms, & qu'ils connoiflent les chofes 

Blhifant des Affirmations oudes Ne- 

ons par vn fimple lugement qu'ils 

éllent d'intelligence. Mais en ce 
Qil faut qu'ils affemblent ou quils 
ent les Images des chofes, parce 
4. l'Affrmation & la Negation nefe 
luent former autrement que par 
lion & la feparation des Images. 
@l fi cela eft ainf il faut qu'ils Raï- 
| jinent ; parce que dans l'vnion de 
NE | de diuerfes Images que la relation 
14 81 comparailon des chofes demande, 
M orme & la liaifon du Difcours s’y 
Mirneceflairement trouuer. 

:Mhuoy qu'ilen foit le Difcours qui fe 
fl ainf eft tres-parfait » & n'a point 
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les defauts qui fe trouuent ordinai@tt 


MENT aux autres, parce quil fe fast 
vninftant, & qu'il donne tout À 14 [4 


la connoiffance de toutes les propel 
tions qui lecompofenr. 

Mais quoy ! fi cela eft ainfi l'Entél 
dement n'ira pas des chofes plus cof 
nués à celles qui le font moins 


Va Syl. 
Jlogifme 
ui eft 
fie enyn 
inftant 

Va des 

chofes 

COnnuës 
aux in- 
COnnuës 


Difcours. Certainement f par les ch 
{es plus conneuës on entend qu'elles de 
" ment eftre connués quelque ter] 
auant les autres , il eft certain quet 
progrez ne fe fait pas icy où elles for 
DOutES CONNUËS en mefme temps. Qu 


fi l’on entend que ces chofes font pi 
Nature & par Raifon plus connus 

Pa P mr | 
Parce que ce font comme les principe 


& la fource des autres 
douter qu'il ne s’y faffe 
chofes qui font par Na 
nuëés , à celles quile font 

chofes vniuerfeiles font 

par Raïfon plus connués 
culieres, les caufes que le 


; il-ne faut pa 
vn proorez de 
ture plus co! 
moins : or lei 
par Naturé& 
que les partis 
seffets, envi 
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quoy quelles fe puiffent toutes con- 
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“ire en mefme temps. 
llkiais ce n'eft pasicy le lieu d'appro- 

Mir dauantage cette Matiere : Il fuf- 
Be dire que s'ily a quelque chofe en 
: opinion qui foit contraire aux 
Aimens ordinaires de l'Efcole ; C’eft 
HlEfcole n'a pas côfideré le Raifon- 
Blent en fa nature, mais en fes Efpe- 
À qu'elle a definy le Genre par {es 


on dlferences ; st qu'en fin elle s'eft arre- 


far à la plus ordinaire façon de Rai- 
doele her qui fe remarque aux Hommes, 


elque 14 | prendre garde aux autres, & fans 
rain À Luifer que les Conditions quelle y 
Ju emandées eftoient des defflaux & 
rep. L pas'des chofes qui luy fuffent e{- 
fe imtielles. 
\ranlpres tout quand le Difcours ne fe 
es pi arroit pas faire en vn inftant, il eft 
usb lfiours vray qu il fe fait quelquefois 
LE qu'il eft impoffible d'y pouuoir 
s  Mharquer aucune fucceffon de temps 
(y i {oit fenfible & manifefte; Et iln'y a 
se - Mfhiot d'Efprit fi pefant ny fi ftupide 
pu Nes ti ne puiffe faire efpreuue en {oy- 
qu k ffine de l’extréme viteffe qu'ilappor- 
3 *à tirer certaines confequences & à 
der 


toute” 
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lifonner fur Les chofes que les Sens 
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oula Memoire luy prefentent. Or! 


n En veux pas dauantage dans le dif go: pa 


rend que l'ayauec M. C. pour luy fe 
met la bouche, Quand il m'oppofé 


fouuent /e grand nombre de Pro o/iti0) 


137. @ des ylogifines que l'Animal feroit ob] 


£gé de faire anant que de fe Far quelgl 


chofe S'il auoit La faculté de Raïfonner gi 


139. nous luy donnons, Que quand il à troù) 


quelque objet agreable [on appetit le pre) 
Ji fort qu'il n'a pas le loi/ir de Raifonneri 
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deffus ; Er qu'en fin la Precipitation die tive 


laquelle il açit eff incompatible anec tantel 
Propofirions que nous luy faifons faire. Cal 
fitout cela fe peut faire en yn moment! 
c'eft à dire, en vn tem 


ble, il n’y a point à craindre quel} 


kgs A. : | 
Magination n'ait pas le loifir de Léxe4 
cuter , ny que cela foit contraire 4dla | 


precipitation auec laquelle les Ani 


maux ont accouftumé d'agir. 1m. 


Ceneft PAS pourtant que ie-vueille 


ps imperceptif4. 


que toutes les Propoñitions qu'ils font... 


fur vn mefine object fe faflent en vr\i 


Moment : Je fcay qu’ils peuuent voit 


vne chofe long-temps auant que de ls 
Soufter , et qu'apres l’auoir gouftée ils 


n auront pas à la mefme heure enuie de 


| 
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tent, Mmanger quoy qu'ils latrouuét bonne 
ünkdigouft ; parce que n'ayant pas befoin 
purluyMmanger ; ils ne la conçoiuent pas 
l nopohinne à manger. Maisie pretends feu- 
d'infnent de montrer par ce que nous ve- 
il /eni ins de dire, qu'ily en a quelques-vnes 
imsauhi fe fuiuent fort promptement, fans 
imril-foit neceflaire qu'il y ait vn efpa- 
und ia {enfible de temps entr'elles, & d’au- 


si knes qui fe forment l'vne apres autre 


k Rifmee beaucoup detemps commeilar- 
ripisini ie dans celles que nous faifons. 
j l 


Hhlo Auf + 11118 L 
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mesdece 


imänMRetournonsàl'Examen du Syllogif *<s Ter 


nmnmle qui a fait tant de peine à M.C. & sylogit 


me ne 


x inperce |dcffendons des autres attaques qu'il &. M 
neqly donne. Il dit donc p. 126. Que fous vriuer- 
fc delle rerrmes qui lecompofent [ont vniner{els, 

ani pertant qu'il fr impolfible que les Beffes 
les ler puiffent fernir ; puis qu'elles ne Jont 
ir Us capables de former aucunes notons 
ménlbrirerfelles. | 
! flCertainement ie dois croire que M. 
il). a bien mauuaife opinion de moy, de 
he faire vne obicétion fi puerile , & de 
Blenfer me mettre en peine par vne pe- 
L lire fübtilité de PEfcole qui n'eft pas 
A lapable d'arrefter le moindre Loagicten: 
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134 COMMENT LIMAGINATIONÉ 
Il n'y en a pas vn quine fçache que gi" 
Termes font Communs & Generali 
en deux manieres , ou parce qu’ils! 
peuuent appliquer à plufieurs choff 
ou parce qu'ils fignitient vne nati is 
que l'on conçoiteftre cemmune À pou 
ficurs chofes. On peur appliquer cel x: 
de Doux à tous les objets particulieuton 
que le Sens iuge eftre doux, fans 
pour cela on penfe que la Dodceueh 
Vne nature commune à tous ces ff 
jeéts-[à: Et c’eftainfi que l’Imaginati(@f 
s'en fert, comme de tous les autres C| Mi 
entrent dans le Syllogifme propose 
Mais en ce fens là ils ne reprefente) 
aucune Jdée vniuerfelle , xt partant NEW 
C. n'en peut inferer ce qu'il preten 
En effet fi {à Raifon eftoit bonne " 
faudroit qu'vn Animal ne peüt p: 
mefme connoiftre qu’vne chofe 
Douce, parce que le terme de Do 
eft à ce qu'il dit yn terme vniuerfel qua" 
fuppofe vne Idée yniuerfelle dont!le Du 
Beftes ne font pas capables.S’il eft dont 
Vray que le Sens connoift le Doux , 6" 
que le Doux ne foit pas vn Terme vniMi 
uerfel, puifquele Sens ne connoift qu' A: 
les chofes fingulieres, pourquoy fera ui 
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| pluftoft vniuerfel dans ce Syllogif- 


L que dans le Jugement que le Sens 


fait ? D'ailleurs quand tous ces ter- 


Bis de Doux, de Bons de Choft au- 
lent vne fignification plus generale 


plus tranfcendente qu'ils n’ont, ils 
perdroient par la Reftriction que 
ir donne le pronom demonftratif: 


hr quand on dit ice Doux, ce Bon, 


te Chofe, on nee figure plusrien de 


Lois rfneral ny detranfcendant, mais VE£ 
mnitsarrefte ordinairement à la fingu- 
brumrité de la chofe qui eff exprimée pas 
fs termes, 


: f ‘ 
ke repreleniil : 
Fa: Le il eff pas necelfasre de [ça= 


… Blmoir laconnexion generale desT ermes. 


1 | (11 adjoufte , Quece Syllogifime ne con 


lu rien à moins que de [canoir que tout 


qui ef Doux fr bon à manger; Et que fr 
je Beffe ne [çait non feulement cette P;0- 
fition vniuerfelle, mais encore [on vis 


{rfalire , elle ne peut employer la Douceur 


mme vr moyen pour en conclure la bon 
de l'aliment. Cette raifon a pleuà M: 
| carillarepete en lap. 132. où ilinfi< 
Le fort fur la connoiffance que l'Ani: 
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mal doit auoïir de la Connexion yh! 
uerfelle qu’il y a entre la Douceur} 
la Bonté de 1 Aliment, pour en condfiil 
re que telle chofeeft bonneà mangfli 
Auant que d'entrer dans l'examerf}i 
nos opinions , il faut quenous dem t 
rions d'accord tous deux d’vne vel 
qui ne peut eftre contredite ; À fçaul! 
que quand vn Animal mange quel! « 
chofe qu’il connoift eftre Douce, ilfut 
certain qu'il la veut manger; 1t q{i 
ne la voudroit pas manger s'il nf 
trouuoit bonne à manger parce d 
n'ya que le Bon qui puifle efmoul pe. C 
V'Appetit : Et partant il connoift la ct ef 
nexion que la Douceur a auec la Bfüultre 
té, puis qu’il ne trouue la chofe bl on 
ne que parce qu'elle eft douce, & « FA 
fi elle n'eftoir douce il ne la trouve 
pas bonne. La queftion eft donc fut 
fçauoir s’il eft neceflaire qu’il conno ul 
l2 Connexion vniuerfelle de la Dd tons d 
ceur auec la Bonté, ou s’il fuffit q] 
connoiffe feulement celle qui fe trot 
entre ces deux qualitez particulie1i 
Et il faut de HE 4 que M. C. pret 
lvn ou l’autre party , s’il n’a deffeiniif 
faire vn procez à la Nature aufli-bi | 
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wroMà mov. S'il croit donc que | Ani- 
Dr connoifle la Connexion vniuer- 
tacle de la Douceur auec la Bonté, il n’y 
ke rien alors qui empefche que l’'Animal 
leunul puiffe tirer la confequence propo- 
on dm & qu'il ne concluëé apres auoir 
Em vdhnu qu'vne chofe eft douce , que 
sé ill chofe eft bonne à manger, parce 
ne qu il connoift que tout ce qui cf 
Doux lbux eft bon à manger : Et de cette 
grsqfte M. C. viendroit dans l'opinien 
ge nous tenons que les Beftes Rai- 
Ô pre per: , quoy que ce fut par vne autre 
Lnoye- Car nous croyons quil fuffic 
moithi elles connoiffent la Connexion par- 
whiuliere de la Douceur auec la Bonté 
| ddebpur conclure que telle chofe eft bon- 
| a manger. 

in cffet s'il eft vray qu’elles connoif- 
ET la Connexion que ces deux quali- 
co le ontl’vne auec l’autre comme nous 
| Kiinons de montrer, & qu'elles ne puif- 
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jade conceuoir rien d’vniuerfel cela 
si fui 


gant au deffus d'vne Faculté mate- 
KL Btle ,iteft neccffaire qu'elles connoif 
pie Hat la Connexion particuliereque ces 
LE tuxchofes ont enfemble. Ainfi puis 
ne elles jugent qu'vne chofe eft bonne 
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à manger, parce quelles la trouue 
Douce , il s'enfuit que la Connoifla 


ce de cette Connexion particuliel ti, 


fufft pour leur faire conclure quete 
chofe eft bonne à manger puis qu 
effet elles le font , & qu'elles ne fol 


pas trompées en leur lugement. Laks! 


uou€& bien qu il ya vne Connexi 


vniuerfelle de la Douceut auec la Boë}, 


té qui fert de fondement à la verily, 
particuliere que l’Animal connoïll 

mais elle eft dans la Nature & nonp 
dans [Imagination qui neft poi 
obligée de la connoiïftre pour inferl 
certainement qu'vne telle chofexi 
particulier eft bonne à manger. Il 
ft comme de celuy qui fair quelqu 
chofe par routine ; car ce. qu'il faits 
trouue conforme aux Regles de l'A! 
quoy qu'il ne les fçache point, & fo 
ignorance n’empefche pas quil nel 
fafle aufli parfait qu'il fçauroit eftr 
Ainfi Imagination ne {çait point qu 
tout ce qui eft Doux eftbon à manger 


mais feulement que ce Doux eft boïf';!. 


à Manger 3; Et auec cette connoiffanc 
particuliere elle fçait aufli certaine 
ment qu’elle le doit manger que fi elle 


Î 
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*MBlauoit vne generale. Apres tout puif- 
ile ce qu'elle connoift ainfi fe trouue | 
PUS titable ; qu'eft-il befoin de le luy | fps | 
ieqÈe chercher par vne autre voye? et Nat ' 
(Mis qu'on peut faire des Syllogifmes NAN L 
ist Propofitions particulieres qui con- EN 
ent lent bien , pourquoy celuy qu'eile 
 Contlr ne pourra-t'il pas eftre bon? 4h 
auch M. C.diclà-deffus, Que dece que quels | de 
Là lave chofe Douce effhonne à manger il nc 1 
il comlefwit pas que celle-là Le foit. | 
rene El eft vray & ie confeffe que les Ani- 
ret pltux s’y trompent quelquefois, au{li ue 
jour Hi y-je point ditque leurs Syllogifmes PE 
Le doiffent demonftratifs; c'eftaffez qu'ils 
ungér lient probables , & que pour l'ofdi- 
br dire ils léur faffent connoiftre la Con- SL 
läblxion particuliere que la Nature à | 
ki dIhife entre ces deux qualitez : Car par 
* the ils fçanent que telle chofeelt bon- 
M is à manger auec autant de certitu= 
rit que l'on peut fçauoir toutes les A 
ir pol Htres chofes fenfibles. Il eft certain A 
mn || ils ne fçauent pas qu ils le fçachent : [A 
ur H lar fçauoir quelque chofe , & fçauoir sl 
fi on la fçait , font deux chofes diffe- a 
CODA0" Le nt 
j emp pates quoy qu il femble que M. C.les Hal 
rocl t confondués. Pour fçauoir que l'an 1 
| | Avi 1] Mig : 1 
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{çait il faut confidererlesRaifons gene 
rales & la forme de Raïfonner donr'olht lb 
fe fert; en vn moril faut faire reflexio WQueleD 
fur fa connoiffance dont les Beftes os qu 
font pas capables. Mais pour fçauoir Ep see 
pour connoiïftre fimplement vne cholwCari 
fe , cela n'eft point neceffaire , & il fuflly ai p 
fit que la notion que l’on ena foit femlnrdehe 
blable à la nature de la chofe qui fe preMnepropo 
fente fans en examinerles principes sde 
les moyens par lefquels on la connoifélné di, 
QI EIUEe el 

Que la Douceur ne peut exciter l'Appetitu | 1 
que l'imagination ne l'ait ingée Bonne. QE pente 
tonne 

Apres cela M. C.me fait trois graff com 
des Queftions, & me demande, Q ai maire bon 
Peut anoir dit que lesBeffes ne mx gent poil Aimer 
qu'elles n ‘ayént fait tous ces beaux Raï/ om ere k 
#Emens: Que la douceur ne fufi: pas à mo tt 
Hosr l'Appetit fi l'I Mmagination ne connoif Î Qteeef 
Pete ne 


M 


none 


rois Tugemens diffèrens ; des deux premiers! 
defquels elle en infere Un troifie[me ? | tien 

Maisie n’ay qu'vn motà luy re{pon-\| Lion 
dre , c’eft la Raïfon quime l’a dit, Et'ielt ke * 
meflonne qu' apres la luy auoir fait de, 
voir fi claire & fi cuidente elle neluyalh. 


nt 
Uni 
‘ Ang}! dhà 
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LR AïSON NE, III Partie. 14x 
fuadé [a mefmechofe. T'aurois bien 
sdé fubjet de luy demander qui luy 
it; Que la Douceur [uffir à mounoir l'Ap- 
lo@éfars qu'il [oit neceflaire que l'Imag'- 
our auot Dion juge que la chofe douce eft bonne 4 
ete dager.C ar il n’y a point de Philofophe 
ie, Klluy ait pù apprendre cette Maxi- 
auhifMsny de Raifon qui l'ait peù engager 
okquikpivne propofition qui deftruit les pre- 
pinwesMers elemens de la Philofophie. Tout 
n laconno honde ef d'accord que l’'Appetit ne 
Bit eftre efmeu que par le bien ,'Et 

tant la Douceur comme Douceur 
Ile peut efmouuoir : il faut qu'elle 
|: connuë comme bonne, & non feu- 
smighent comme bonne, mais encore 
ne, Qilame bonne à manger fi l'appetit la 
mie manger. Orle Sens ne connoiïft 
lsBint cette bonté comme M. C. con- 
7 À. incontinent apres ; & partant 1 
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TiLoR r quecefoitl’Imagination, puifque 
ippetit ne donne aucune forte de 


nnoiffance. 

lertainement il y a danger que ceux 
Lu | verront que M. C. s’eft laifé abu- 

ee EN ( 
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pour fouffenir mon opinion ; fans m'éf 55 
mis en peine de l'appuyer par de bonus 


Raïfons ; £t peut-eftre qu il s’en trou! 9 


ta quelqu vn qui dira, qu'il ne s'efi/w 
feruy ny des vnes ny des autres pourfi'41) 


deftruire; Et que comme il a plus 


peine à baftir qu'a ruineril a fagemaliist 


fait de n'auoir rien voulu effablir , pu 


Aa 
r My 


tn! 
iv 


qu'il a fi mal reüfli dans [a chofe a oi 
cftoit la plus facile. Pour moy tout 
que le puis dire en cette rencontretuik: 
qu'il ne deuoit pas fe contenter d'au 
prendre de tousles Hommes à guiila palh ds 


lé que les Béffes- ne Raifonnent point du 


deuoit encore s'informer des Raifonfisai 


qu'ils auoient eués pour le croire, 4 ki 
les produire hardiment pour la deffenll x Mas 
de la verité, pour la reputation decewlitt 


à quiil a parlé , & peut eftre pour Pin!lhu, | 


ftruction detous ceux à qui il n’a poinif: 


parlé. 


Mais quoy ! pouuoit-il apporterdill\m: 


meilleure Raifon pour prouuer quelle (parle 
Beftes ne Raifonnent point que l'expe l'ai 


rience qu'il en a faite en luy-mefme 
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l à examiné ice qu'il dit les actions ddl | 


“on Appctit fenfif, & apres les au@iflhr: 


Li 
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fniuées toutes femblables à celles des 
s bbimaux, LL conclud à [on aduss fort [eu- | : ! 
entres que puilque fon Appetit fait les A 
ui re $ it de “a 7 ft La La aie (a I, 
tes pod L »celuy des B effes doit agir de la mef* le 


1 c 
l a plu lOrte, 


En ES # 


arr 
y essaie se Ê 
ire » se enr tea À y 0e = 


[a here fuis rauy qu'aptes auoir inontté 
Hy de fois que M. GC. ne Raïfonne 1. ES 
h dok@hc où il penfe bien Raiïfonner , il mE 


lt donné vne occafion pour faire sing 
qu'il Raifonne bien où ilne penfe 1 
arr MRailonner : Et c'eft-là où fe pren- 1 
jt plus facilement la liberté de luy (Li 


Aqu'ilfe trompe, &que la plufpare. AL D 
{e font auec vn parfait Raifonne- 
con de 
tion, & non pas de fon Entende- 
Mimefne , & dans tous les Exemples 
“ati oufiours à fa mode , & forme fes 
tai" 
7” ilneuue. De forte que nous pouuons (A 


nn Pme in md nn 


ani 


sation qu’il croit eftre fans Raiï- 

Mr. Mais il faut qu'il prenne garde 34 
c'eft vn Raifonnement de fon Ima- 

repour : 

: 11:08 t : Car il eft certain que dans la 

Mparc desactions qu'il reconnoiften 

Mill apporte de ceux qui font gouteux 

ut laralytiques, l'Imagination Raïfon- ne 

jui *S ‘ 

| 1 ours ordinaires auant que l'Appetit 

x 10410 

-.AMoyer pour luy & contre luy'la 

Lg» ; 
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Raïfon qu'il nous objeéte & dire, qu 
puifque fon Appetit qui cft femblable ntaus 
celuy des Beftes n'agit qu’en fuite ho 
Raifonnement de l'imagination, ilfa Lleso 
qu'il en foit de mefme de l’Appetir dl, 
Beftes : Et par vnelnuerfion de la mél. |, 
me preuuc , puifque nous auons'd,.. 
montré que l'Imagination des Befl,.. 
Raifonne deuant que 1 Appetit sil 
meuuc, il faut que la fienne Raifoñi} 
aufli auant que fon Appetit fe portel... 
quelque chofe. Quil ne s’eftonil.. 
point du peu de temps qu'elle emploi 
âcela;ilne luy en faut point du coul. 
Et s'il veut confiderer ce que no, 
auons dit cy-deuant, il connoiftra dl... 
fon Efprit eft bien plus prompt 8}. 
bien plus vifte quil ne pente. | 
Apres cela il verra fans douté quil 
a eu de la precipitation quand il n0t|-— 
, a obieété. Que la Raifon s'oppofe il}. 
Mmounemens de l'Appetir; ue celuy-Cyiei Li 
* éreprend des chofes que la Raifon ne di) 
droit pas entreprendre ; Et qu’il faudro 
que les Beflss fifént plus raifonnables 4 
les Hommes que leur appetit fufenti 
rement afhabieity à la Raïlon , s'il en attél n 
aoit les Tugemens @ les refolntions deu M 


q #\ 


nn | 
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" | de fe porrer à quelque choc: Certainc- 
TA Ent auant que de produire toutes ces 
“Rifons il deuoit meurement examiner 
@les pouuoient feruir à fa caufe:Pour 
iBhy qui iuge qu’elles luy fontinutiles 
&li@lles luy accorde tres-volontiers fans 
re prejudice à la mienne; puifquele 
t de Raifon qu'ilemploye, nes en- 
d que de la Raïfon humaine & in- 
letuelle, & non de celle de l'Ima- 
lation où confifte tour noftre dif- 
énd. 
Mais c’eft trop prefler vn Homme 
i ne fe deffend plus. Cherchons des 
Inemis ailleurs, & allons au fecours 
ff} la premiere Experience que nous 
nx Mons apportée pour confirmer nofîre 
le, pos fondamentale. 
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fo Lo des objeëtions que AA. C. a faites 


ral es la premiere de nos Experiences. 
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marqué vn lieu efleuépar lequel il peliçui 
monter fur vnautre, & de la attrape 
la chofe qu'il defire ; doit neceffahfw 
ment affembler le Phantofme du dim 
oùileft, auec celuy du premier deg,» 
& celuy-cy auec le dernier , & ledihäpr 
nier auec la chofe qu'il veur auoirghiya 


r'afflembloit la premiere notion quilaour 
formée auecla derniere, puifque@ilhu 
elle qui luy fait iuger que la chofe qEllunx 
auoit creué impofhble ne left plus} 
l’ay prefque enuie d'accorder à Mk: 
tout ce qu'il m'objeéte icy : Car her c 
quelques lignes , il n'y arien dans tttfutw 
grandes pages qu'il employe pouriihhé 
futer ce que ie viens de dire, qui blellawr, 
l'opinion que ie tiens : Et ie croy mél 
me que la plufpart des inconueniell}ihs, 
qu’il y trouue peuuent pafler pourilhu 
nouuelles preuues qui la confirmenhunrel 
En effect qu'elleabfurdité y #-f11 g#lhun à 
homme qui void vne Efchele dreffee polie 
monter fur le toift d'une maifon , conclME eine 
auant que de s'en {er:tir qu'il n y pet m0 
| ter autrement ? Pourquoy n'affembleraæthu,; 
pas l'Image dy lieu où il eftanec celle duprht,, 
maier fohelon ; &° cells-cy anec celle dujlhs.. 
| 


peu 
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| m7 , G ainfi de tous les antres ? Et apres 
UN Ve ait autant de Propofitions qu'il y 4 
tuxihelons ; pourquoy ne joindra-til pas 
mediremiere motions qu'il a ene auec La der- 
remkrdire ; pour conclure qu'il pent monter [ur 
kict par le moyer del'Efchele? Bienloin 
il yair là quelque chofe d'abfurde, 
ie si 1" impofhble que cela fe faffe autre- 
imant pour les Raifons que nousauons 
Drortées au premier Chapitre de cét 
a cho UTAGE . 


tthM. C. dit là deflus, Qu'il nous arrine 


orteils Les cours de monter © deftenäre, [ans 
oi CGrger à ce que nous fai[ons, noffre raifon 
dé " alors occupée toute entiere à d'autres 

Es ; Ge partant qu'il ne faut point [e f- 


AR | 


co qu ont plus de facilié à Railonner que 


“M Belles, ne raifonnent point. Mais ilne 


nn M qu'un Chien Raifonne ou les Hom- 
ct ‘y À 
FT, pas garde qu il confond la Raï- 
Dauu 

ani | 


intellectuelle auec celle de l'Imagi- 
hHon, & que par confequent il n'en 


li 
lat rien induire contremoy. lecon- 
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Lluuent agir qu'auec elle ; Et quand 
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EN nous voyons la fuite des degrez & qi 
&Y © * nous les montons l’vn apres l’autresitan 


cCONSI- 2 » | 
ces Le faut qu'elle conduife nos yeux &® 


| 
| 
| 
| 


sonNi- faire fans Raifonher ; mais c'eft vn RC en 


MS NT: fonnement qui eft propre à l'Image our ai 


tion où l'Entendement n’a point” 
part. x | L: 
Au refte, ie neveux pas m'arreftel}ll 
137. ce qu'il diten fuite , Que la precrpiraülh 
auec laquelle le Chien agit en cette renal 

tre eff incompatible anec tant de Prophll to 
tions, @° auec la Deliberation qu Arf pol 
demande en ces fortes de RaïfonnemelutteS 

Car nous auons montré  cy-deualllinn 

que toutes ces Propofitions fe peuut Lréque à 

faire en vn moment ; Et nous aurol 


occafion cy-apres de luy faire voir quil 


un us 


ñ 


on ele | 


| 
n'a pas entendu ÂAriftote , & que la D 
liberation n’eft point abfolumentinffrus 
ceflaire à ces fortes de difcours. | UE? 
Mais ie ne puis laïfler paffer fanséxll 
737. , men la confequence qu'il tire, @elll Gin 
Couvreur feroir antant de Sylogifines 91% Foion 
ÿ a d'Efthelons en fon Efthele s'ilen affe un 
bloit les Images , comme day affeu@luin 
parce qu'elle nous donne fubjeét full. 
montrer qu'elle eft l'Action par laquell} 


DSL 


bas vn 


GINATION | | 


Sdecrez LR 
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| 


10S VEUX il ; 
[RL . à 
hie n’a refaue point arlé, & ue 

8" q 


6 cela nel 
{ 


als cet va 


NC. femble auoit ignorée.-En effet 
eilImpour affembler l'Image du premier 
helon auec celle du fecond ; & celle- 
Hauec celle du troifiefme on fait va 
mlogifme comme penf M. C. il faut 
mil croye que le Syllogifme confifte 
newm Pvnion de deux Propofitions , & 
M'autantde progrez que l’onfera d v- 
#MPropofition à l'autre, ce foient au- 
Bac de Syllogifmes : Ou bien il auroit 
finement propofé comme vne ablur- 
dé que le Couureur feroit autant de 
Hogifmes quil y auroit d’efchelons 
& fon efchele. 4 


th poli 


6 
L 
vitre vont 


el 
(à X QUEUE | À Le 

111. 9407 confifre le Railonnemest quelle 
abioluAcE à 9 TA . l A R fe f 
E | 707 ue fait L Ame en Raifonnant. 
dfous. A Gagne f: | 
r pales fl 4 . £ 
THE) Certainement comme deux fimples 


qui otions ne font pas Vne Propofition, 
Du | ne paffent que pour vne premiere 
fut" Æberation de lentendement qui :eft 
ef" (doublée : auffi deux Propofitions ne 
gne HE int pas vn Syllogifme, & ne peuuent 


M + BI Nr ture 
tion pur N üi 
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Ame faitle Syllogifme, & pour [e EN Qvoy 
CONSISTE 


pres l'une en vn mot; OQelle ef la forme G* 1e Rai- 


ace du Raïifonnement dont la Philo- ? bc à 
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Ex Qyoy pafler que pour vne feconde operatl Dapotd 


Ras. Qui eft repetée ; & autant de Propouii 
Ars ONNE. ti ] DL. 
PRE SONNE tions qu on yadjouftera de nonueagilk ts ! 


r MENT, 


ELITE feront qu'autant de repetitions deu 
LA mefme opération, & ne prendront 
| ie mais {a nature & li forme du S ylogk lait 
: mé, fi ce qui fäit la difference déelKailui 
troifiefne operation d’auec la feconfmat 
| Pad ne s'y rencontre : Or puis qu’il nyflorcui 
: ’ 
: 
| 
L 
| 


SAT rien dans le Syllogifme quile diftingyffa tout 

ue x | de tout aütre affemblage de-plufet ps Gent 
% propolitions que le terme de DonaslthCn 
ÊLet s'enfuit que ce terme €ft la marqu@l(l li 
la difference effentielle du Syllogifilhne te 
& de l'action particuliere que 1 Anlhour 
| fait pour Raifonner. Car puifquél 
é termes fimples font les marques dé 
production des Images où confifte 


| premiere operation, Et que le Verbllhüm 
Ÿ | EL? 
| 


EF, defigne l’ÿnion que l’Ame failli 
? 

plufieurs Images où confifte le Tugellicu 

ment, il faut que le mot de Do marqualt, : 


L f | aufli quelque action qui foitdifferemt 


des deux autres, &où foit contenuë| table 

fui forme & l’effence du Raifonnemenilluft 
(s La: queftioneft donc de {çauoir quell cire 
(FA eft cette Action qui cft defignée parc@hk. ; 
4% pr 


x Re. ul 
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QLU 
Ü 


ns on pourroit s’imaginer que EN 


mn que dans toutes les Propofitions R 4 1- 
adopothetiques où Conditionelles , il SONN:- 
hi Illarion fans qu'il y ait de difcours; 


| LIllation & l'Induétion que l'Ame 92% 
CONSI- 


des notions precedentes. Mais: 2 


MENT: 


£rne B'enfuiuroitque la nature du Raïfon- 
xhknent feroit route renfermée dans la 
i lBncluñon ; parce qu’elle {eule con- 


ht toute cette Illition. Quelques- 


. de oh difent que ce Mort defigne la Caufe 
na Conionction des termes, & que 


ñn ? 
1 Qyllnn 
{LIU La 


mT soifiefme Operation n'eft diffe- 


ite de la Seconde que païce qu'elle 


 meiBpatre la raifon de la conionétion des 


L 
Lim 


> ,n 


] 


1 [ 
»  ANIC 16 


anttsf 


tonde:eftant veritable que lors qu'on 
.-. l'Homme eft rifible , on ne dit 
Wa pourquoy left rifible; mais quäd 


is qui n’eft point marquée dans la 
| 3 
| | y adioufte Le mot Donc; on marque 


‘ 
“. LiMlcaufe pourquoy On dir qu'il eft rfi 
re > à fçauoir , parce qu'il eft Raï- 


Binnable. Quoy que tout cela foit ve- 
able, ce n'eft pas là pourtant où 
Lnffte la difference precife.& parti- 
hliere que nous cherchons , car le 
\efme inconuenient qui fe trouue 
our l'Illation fe rencontre iCy ;. VEU 


N i1i} 


LS A te 7 «4 


mehriasa et ettope prie lame tre 0 


ae em rt 
mure 


ocre éériares venin m ta 

emmener eme 

mr 1 
00800000 1 à 

. A ". x 


a hdi 


En êvor que les Propofitions conditionnelle 
SR marquent aufli- bien la Caufe de lun 
SONNE 
MENT: 
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Confequence & de la. Coniondick, 
des Termés que le Syllogifine ; pub, L: 
qu'en difant; fi l'Homme eft raifoñni Due Le 
ble, il faut qu'ilfoitrifible; on preterhl, «| 
de montrer qu'il éft rifible parce qui 


= 


LLC, 
eft raïfonnable. Or s’il eft Vray qu VBouter 
Propofition a cela de commun aue@lll wir. 
Railonnement de marquer là Caute d| 
{a Conionétion des Termes , ileft Cent lab 
train que ce n’eft pas là où l’on doit. 
trouuer [à difference qui diftingue#llhi tu 
Raïfonnement d’auec là Seconde Opel, 
ration de PEntendement. Join qUEllEng com 
Îemot de Dosc ne defigne que la Call :7: 
{é il he marquera pas vne action coMk » L'E 
me nous auons dit qu'il eftoitnecef{at} ,r, 
re. Sice neft qu'on vouluft dite qu'il 4! 
marque Îa defignation que l’Ame fat :), 


clle-mefme de cette Canfe. Mais il n'y lé 


(71 


a pas d'apparence qu'vné fi noble 8 
grande operation où confifte le Difl té a 
cours foit reduiteià fi peu de chôfe@tit: 


| 
al 


Comme eft cette defignation ; qui mél Muni) 


À 
Ie fe trouueroir dans les Propofitions@, 
Conditionneliesc mme nous venons! Re 
de montrer, | 


£ 


lt 
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ut defcouurir donc la force & Le Que f 
d'yn mot, quitout petit qu'il ef, Eu ad 
prend route l'eftenduë de noftre Dore 


n , il faut confiderer que quand 


diuithe lie plufeurs Propoftions en- 
mMble , elle fait progrez d'yn terme à 


tre; & va toufiours en auant fans 


l'A | 3e e Q ul 
trym@hurner s'ilfaut ainfi direfur fes pas; 
| À » F 

lue durant qu elle marche ainf, elle 


fit iamais dé Syllogifime , & n'a 


silent fubiec d'employer ce mot de 


Je. En effet qu'on fafle vne Grada- 
à d'autant de Propofitions quon 


neidra , & qu'elle foit par exemple de 


comme eft celle-cy. 

x. Pierre ef Homme; 

2. L'Homme ef Animal, 

3. L'Animal eff va Corps; 

4. Le Corps eft vne Subftance, 
s. Donc Pierre eff vne Subffance. 


: Bill eft certain que les quatre premfe- 
LM n'ont point la forme du Difcouts, 


1, L irce que l'Ame va tout droit & palle 
M-cctement de l'vne à l'autre : Mais 


!" :Miand elle vient A retourner fur fa pre- 
of, QUES à. à ‘ rs 
 riere notion & qu elle lynit auec la 
(JUAN E . À . à 

| MfErniere ; alors elle fait la Cinquiefme 
qUu HV ‘ 


fopofition où elle employe le mot dé 


pére ns TS TE RE 


ER QYOY ])omc 


CUNSISTE 


1$4-COMMENT LIN A GINRATI OR Flu 
qui feroit inutile en toutes l@u 
zx Ra: Precedentes, & donne à toute la Gé 


COM 


 ONSE dation la forme du Difcours : La melon! 


MENT- 


me chofe fe fait dans tous les Syllogiki 


mes Catégoriques , finon que l’Enrerfins « 


dement n y Joint pas comihe icy la prefuiez c 


muiere notion auec la derniere ; Malfonp 


tantoft il joint la troificfme auec Je: aux 
Seconde, ou la Seconde auec la troll 
fiefme comme dans la Premiere Figulk: & » 
re; Tantoft la iroifiefme auec la prelhsrur 
muére dans la Seconde Figure ; Tantolfix x 


la quatriefme auec la feconde dansill:l 


ALLO 


Troifiefme Figure. Par exemple en cell: vo 


deux Propofitions, / Homme eff Raïfony 
nable, Pierre ft Homme, il y à 4. not 


uons, & pourentirer vne Conclufon®e 


lPEntendement joint , Pierre, qui eftil [Qu 


At 
Das 


+ Va 


troifiefine notion ,avec R4ifonnable que 


eft la feconde, & conclud Dour Pie 


eff Rai{onnable Ainf dans la Troifiefindt. 


Figure, fout Homme eff Rai ornable,que: 
que lomme eff Fol, VEntendement 
joint Fo/, quicft la quatrie{me notion 
auec Rat/onnable qui eft la feconde , & 


f 27 mc 
concliud ,: Donc quelque Fol cft Raïifonnadliy. 


ble, & ainfi desautres. Mais de quel- un 
€ 


_ que façon que cét affemblage fe fafleil@}, 


cit coufours vray que l’'Ame fait vn 


ineaun 


A 
tn 
Ma 
hs 
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oxour fur {es prenueres notions : Er EX 057 
ik Lerour fait non {eulement la dernie- DR ae 
5:LPropofition où l'Ame s'arrete & Le SOLE 
sSlofe ; mais encoreil licenfembleles | 
iles qui eftoient comme efpars & 
ciyhifez dans les precedentes. De forte 
it; Mon peut dire quelAme fait vn Cer- 
ie 4 quand elle raifonne, & qu'elle fe 
ue kRut conformément à fa nature ; puif- 


ixf@e Le mouuement Circulaire: eft le 
mec hits parfaiét de tous ; & celuy qui con- 


'ABELL 


Mi le diftingue de toutes les autres 
(114@kions de l'Ame; Et partant c’eft luy 
onchilile le terme de; Dozc doit defigner. 
, mi MQuon ne nous obiecte point qu'A- 
rAMitote ne met pas {a Corclufion pout 
niMhrtie du Syllogifme , & qu'ainfi ce 
Troll Mctour qui ne {e trouue que dans la 
 HMonclufion ; n'eft point ce qui fait le 
1 Mifcours.Car Ariftote confidere Le Syl- 


PTT! 


[LUE | 


nbgifme en Logicien comme Pinftru- 
.Mhent par Jequel on arriue à la Connoif- 
rMhnce , auquel cas la Conclufon n'en 


mnle 

ALpiv 
, 
. 

ms PT K 


“4 ME Que l'effet 3 BRON Pas Ft Phyficien 
*tiMlomme vne operation de l'Ame diflin- 


jun 
d 


D'ENCIECE 


pes 


repas rain matin mimi hi pt 


ma arut 


CS 


tour l’Ame reprend les termes des pti. 
| pofitions , on peut dire que la fort}. |. 
AE du Syllozifme fe refpand en ellesh at à 
ee PPT qu'en ce fens il Le faux confiderer cotiil} ; 

me vn Tout dont chaque Propofriall. à" 

fait vne partie Intevrante, {ans laquelf 

le il ne peuteftre entier ny parfait 

Leretou  ILne faut Pas pourtant s’abufer{n Lt 
dllma. cé mot de Rztour ‘cotnme ie voy quid} 
Def pa: plufpart ont fait qui le prennent, +. 
ls Pour vne Reflexion. Car celle-cy à pré: 
Prement parler fe fait quand la facult 


{e reflechir fur clle-m:fne & furfonkl,. ” 


action propre, lés confiderant feparées | 4 
P de leur fubjer. Etil eft-certain a 


‘11 a que l'Encendement qui puifle faire 
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$ if] | EN te des deuxaurres : aufli quand il fre 
: JA IQ parle dans fa Phyfique il dit exprel en 
i HI is FRET ment que la Majeure & {a Mineik 
| | (el AT RA1- luy feruent de Mariere , & par con} |: 
| là Ca À ONN3- quent la Conclufion en doit eftre Lu 
! Hi jet MENT. forme, & la principale partie. Ecak..….. 
| | dt ti 4 tainement comme le Retour de PAï Le | 
À |: fur à paroi principalement dans la Condl Lire 
{ D  ! fon, ona euraifon de l'appeler la fo] bé 
fes £ 5 me du Syllocifme » puifque la natul. 

| Para du Difcours confifte en ce Mouü}..…. 

f in î ment : Mais aufh comme par ce R Li. 


LA 
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antenne voa mue qu ne een 
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'UER À TS ONNE » 111. Partie. 15? 

“Se forte de Reflexion » parce qu'elle EN 

1 Me peut faire {ans abftraéti6 ,dont l'T- ds 
“frination n'eft point capable. Mais PR 
nd l Ame reprend vne Image qu'el- R'A 14 
defia formée pour la joindre auec SONT 
aurre , ellené fereplie pas furelle- “EN 
"Mme ny {ur fa connoiffance , mais 
FiUBlement fur lefe& de fon action, 
per G ibn’y a point d’abftraction ny par 

Wa mlfequent de veritable Reflexion. Et 

& Mhagination peut aufli-bien faire ce 

it tour que l'œil qui a veu diuers ob- 
msdsfits l'yn apresl'autre, peut retournés 
ak le premier qu il auoit apperceu. 
den ele Joù il faut tirer. cette confequence 
pe Là n'y arien dans le Raifonnement 
Propol L farpafle les forces del’Imagination 


ans af fqui foit au deffus de l’Ame des Beftes. 


angl 
, all 


parti 

Sabu Nil eft temps de retourner i M. C. 737. 

jevlui dit, que Le Chien nesuge point dela 

le pe ibilité de ce qu'il entreprend: Parce que 

elle-cyil PE eftoit ,1l ne feroit point tant de fants 

114 d'efforts inuiiles, @° ne s'efforceroit pas 
vi prendre ce que laplus frupide Rai[on ny 

sMontreroit eltretrop efleue. Et dela ilcon- 

bd que ce n'eff pas la raifon qui l'y porte, 

Dlais que c'eft l'objett qui L'attire G' qui re 
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Aa: 


fl EN  uéfes Efprirs. Comme nous aufckuit 
AE RY OT cy-apres occafion de parler de cell: 
A 41 Apr Be Pofhbilité, ie ditay feulèmenticygff; dx 
À CITE Razï- les Animaux aufli-bien que les H@ikon- 
: ART 1 SoNNx- mes fe trompent fouuent dansle Iugl}yoyor 
M ENT. ment qu'ils en font, & que les vas nl 
SPA 4 les autres fe figurent fouuent deschk 
te " Fi fes poilibles qui ne le font pointillné 
1 Rep) tout ; mais cela n'empefche pas quille 

pa, ER uant que de les entreprendre ils mf 


faflent le Iugement quelque faux 
trompeur quil puifle eftre comme nl 
montrerons. De forte que cela ne dell fi 
point obliger M. C. à s'engager dâl 
vhe opinion extrauagante & contraif 
; à toutes les Maximes de la Philofoph| 
| comme eft celle qu'il femble voulo 
| deffendre quandil dir, que L'objeët atti 
139 L'apperit @ remrë les Efprits : Car quolf in 

que cela fe peuft expliquer d'yne Attflon 

étion Morale comme on parle dansile Aus; 

{coles , & telle que le bien &c 148 

| 106. ont accouftumé de faire : Neantmoiïriue 
11$: en d’autres endroits il marque afleëhu 

qu'il entend parler d’vne Attraction 

Phyfique , puis quil affeure que lei: 


k Objects ont vne qualité aymantinequwl: 
de fuppofe vne action de cét ordre-la. 1 
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in |“ pas pourtant infifter R- 
kéffus , puis qu'il n'apas voulu faire 
. clairement ce qu'il en penfoit. 
jons-le donc par vnautre chemin, 
royons quel effort il va faire contre 
Rufes dont les Animaux fe feruent 
ç la Chaffe, lefquelles nous auons 
arées eftre des effe@s de leur Rat- 


nement. 
notre ù 


atie fall 
QGUL LAS 


“ 


romBlemer de ce que M. C.a dit contrels 
echneconde Experience que noHS 440$ 


au 
[NATION 


ue Les H 


J\ {1 
daniel 
ue Les 


uen des 
pht pol 
che pas ( 


ue propofee touchant Les Rufes 
«cor des Beffes. 
Philo 
be vol CHarpiTrèé IIL 
Loi 
à ù à Értainement on peut dire atiec VE- br 
1. rité qu'il oppofe icy les Rufes aux Le Rar- 
rd'ynti 

1 SONNE 


| a fes ; & qu'il imite ces poiffons qu 
. pandent leur ancre pour {e dérobet 


lincus Iljerte de l’obfcurité dans mes , 
roles, & dit, Que toute la difficulté 39: 
5 Sytronue ne dépend que de P'anbiguité 


| 
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Des destermes de-Rules #7 de Figurer. ph 
nr € moy quim'en fers dans lvfage ordife" 
And ils ont parmy nous, ie croy @f 
BAY x, MOINS que d'eftre Anglois ou Allergs 
On n y peuttrouuer aucun équiuogf{iit 
Apres tout quand il y en auroit Win 
ftoit à M. C. à l’ofter, & à décomhwt 
apres, la foibleffe de cette Raifoni ts 
l'ay cachée commeil feint {ous l’ahili 
guité de ces deux Termes. | 
C'eftoit encore à luy à propofer qu 
qu vne de ces Ruf 


AONIES 


es; voire mcfmiihiit 
deuoit choifir entre toutes celle quél}pacsi 
euft femblé la plus auantageufe pol}, 
moy ; afin qu'en montrant que leDhw. 
Cours n'y a aucune part, il rendifhiifeil 
Raïlon inutile. Cependantil penfeshie 
ftre bien mis à couuert en difant 0! | 
fi veue defigné quelques-vnes de ces Ra 
en particulier, il {e fuft efforcé de les exp; 
quer. Ét quoy ! puifque ic les defignt 
toutes , cftoit-1l de befoin ques} 
inafquafle aucune en particulier; 8 
puifqueic n’en exceptois point ,,ne d'A 
uoït-il pas iuger que ie croyois qu'iln fl 
En auOit pas vne qui ne feruift àmacaMsl} 
fe, & que la premiere qu'il euft refut ue 
rendoit mon objection vaine 8: défi 4 
Étueu. 


ar oem mire a en 
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Brute. Certainement celamefaitfou- D #: 
Rvsis 
D E 

4 | , ! À N 1- 
jolis fur cequ'on neleurapas defigné mavx. 


vb de ces Fanfarons à quion offre le 


sie croi x du combat , & qui s’excufent 
many de lEfpée oùils fe vantent quils 
niBentfait merueilles. 

bur mov ie nefçay pas quelles euf- 
M efté celles que M. C. euft faites 
5 vn Examen particulier , maisie 
B. dire qu'il n'en. a pas fait de gran- 
dans le General; & que quand il fe 
rente d'affeurer en gros, Que de 
n. Ms ces Rafes les Vnes font des effeits de 
“Mint, © les autres de memoire de 
lume : Iln’ya rien la de merueilleux 
? M n'eft qu'ilen oublie quelques-vnes 
? 4. ne fe font point par Inftinét, par 
rt. Mimoire , ny par Couftume ; Et que 
“". hobitant que fon Induétion ne foir 
"11,14 complete il ne laiffe pas d’en tirer 
"Mt Conclufion vniuerfelle. Car laif- 
‘” HBrmefmea partquel'Inftinét , la Me- 
“lire & la Couftume n’excluent pas la 
H°”"MRifon comme nous montrérons cy- 
P”.'ggres Il eft certain que les vieux Lie- 


| » À ñ 
s &c les vieux Renaïds font plus ru- 


"i i que les jeunes, & par confequent 
1 ont des Rufes particulieres qu'ils 
clé EPL AMEN D 
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ont apprifes d'eux-mefmes & qui qu 
viennent point de l'Inftin& , puifqh 6 
1 Inftinct eft vne chofe qui eft nature 
le & qui eft commune à coute l'Efpif ut 
Cela fuppofé, quand ils fe feruempuc 
premiere fois de ces Rules , ce n'efluu 
par couftume ny par memoire ; ff 
qu'ils nes’en font pas encore {eruis lue M! 
qu'il n’ya point d'accouftumance dfhus;! 
les actions qu’on n'aiamais faites sh C 
de memoire deschofes qui font toullui 
nouuelles. 11 faut donc dire qu'éljuu 
viennent d’ailleurs , & qu’elles mlfq 
point d'autre fource que la Raifonsplllun 
qu'il n’y a qu'elle à qui on les pain 
#apporter. Qui! 


a ÎT 
Que 1 
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Mono 


Examen de ce que AA. C. à dit conf, 
notre troifiefine Experience tirée di x 
la Couflume & de LI nftruition Minc 

des Beffes. pou 


dE 
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Messe rences qui eft tirée de l'Inftrueio@n x 


sance % de la Couftume nous fournit vil 
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skqMi-puiflante preuue de la Raïfon des 
ä,rlltes, elle a auf obligé M. C. à faire qi 
ieinllame vn. nouueau corps d'armée RAID 
uelEge la combattre , ‘& à luy donner Lis | 
kfmlar champ de bataille vn Chapitre AR 
œrdMle entier. Obferuons donc vn peu jo | 
ir A nouueaux Ennemis.D’abordievoy 
brille M.C. fait marcher fes Enfans per- pin 
rare ls 5 i appelle ainfi tout ce qu'il a dit de 
ibrila Couftume aux pages 145. 6c 146. x 
Ai ne fert de rien du tout à laqueftion La 
ieanous fommes.Et apres diuertes fein- PA 
sde qu'il fait pour eluder ce que nous (LA 
Ritions demontré touchant da produ- sn 
lon & l'yvnion des Images, il vient en- Lu 

fl à l'attaque & pretend de montrer | 

Ale l'Imagination n’a point du tout la Vu 
—Mpnnoiflance des chofes paflées, pre- Lo 
, À ites, & à venir, fur laquelle route 
# PA force de noftre Raifon eft appuyée. 
".. Fhefe@, ila bien preueu que s'il ac- 
" Rirdoit que prefence de certains ob- 
as &f refouuenir les Beftes des cho- | 
As pañlées & leur en fill attendre de nn 
ML nblables à l'aduenir, il feroit obligé A 0 
Mladuoier qu'elles Raifonnent comme Rip 
kB peut iuger par ce qu'il dit de là Qui 
l'E Lrainte, page 1$$- C'eft nu ila he 

1} 


D V 
Tsmes, 


ok! 


164 COMMENT L'IMAGIN ATtoilunt 
Ds 14 nié hardiment que cela fuft veritablluw, 
ee Êc a fair tous fes efforts pour proux | juré 
sancz Que lImagination ne éonnoifloitll, 
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Mais que peuuent feruir toutes} 
taifons fi l’experience que nous auol hf 
apportée les conuainc d'erreur. Tout! sf: 
monde fçait & tout le Monde void ilh:# 
[es Beftes Efperent,qu'elles Craignespé 
qu'elles Defirent, &par confequent: À 
faut qu’elles connoiflent les chofesfl Ltd 
tutes , puifque toutes ces Paffionsilliite 
font excitées que par le Bien ou 1h 
venir. Orficela eft ainfi, il eft inutiles 
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de vouloirmontrer qu'ellesne peuuéi@liulet 
connoïftre aucune difference de rempli 
C'eft pourquoy auant que d'examifiihit re 
ce qu'il a mis en auant pour proutiff} 
cette Propofition, il faut voir ce at 
oppofe à cette Experience, & de quelll 
addreffe il {e {ert pour fe tirer d'vn'hl 
mauuais pallage. | 


Les Beffes efperent les chofes à venir. Ale 
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Des Animaux n'a qWUne ombre de mn. Y 
Qrrance non plus que de la Raïfon.Dela TEMPr:: 
Mclud que depuis ce temps-là les aitiôns 
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rc To ve fied pas bien à un Philofophe de 
4 


SR 


onde vo 


À 


Les cholts 


le. Al] 
le nn 
| He 


A1) 4 l'A 
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niré Ô l'apparence. 
Hitaineraent il eft aifé de iuger par 


: réfponce que M. C. s'eft trouué 


oct embarafle, & que n'ayant au- 
HR Raifon pour deftruire l'Efperance 
Beftes , il à voulu donner le chan- 
À, Lecteur, & fe tirer du peril en fe 
iranc de mes paroles. Mais fans luy 


loir reprocher comme il m'a fait 
certe fiçon de proceder n’eft pas 


Le 1 À vn Homnie qui cherche la ve- 


& qu'elle fent plus le Sophifte 
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le Philofophe; fl me permettra de 
Biire qu'il n'eft pas 1cy queftion de 
Rluetayefcrit ailleurs fur ce fujet, où 
1, he puis eftre trompé; mais de {ça- 
NUM S'il eft vray que les Beftes Efpe- 
…, AR; car fi cela eftil faut qu’elles éfpe- 
cf Le bien à venir, & qu'elles connoif- 
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D: 14 fent les chofes futures. Si jeftoisle 
CON- qui tint cette opinion, peut-cftre 
EE la Contradiétion que M. C: remailf\: 
5 v dansmes parolesla pourroit rendtekns 
Temps, peéte : Mais Ariftote, Saint ThoBlix 
en vn mot, toute l’Efcole eft dal. 
mefme fentiment , et il n’y à palun 
Philofophe de marque qui ne re on 

noifle l’'Éfperance dansles Animawl;: 

la Connoiffance del’aduenir dans 
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Hutres-fois dans l'Eloge de l'Efpe- D € £4 
ile fuft contraire à ce que faffeure CON- 
1} N'a-v'il pas remarqué que ceftvn 1 
ours Oratoire où Lon donne plus » v 
int TM berté aux paroles, & où les Ter- TEMrie 
Kth@ne gardent pas certe feuerité que 
nya Maindenc les Difcours Dogmatiques. 

fluoy s'il auoir dirqu'à parler faine- 
shinl & il n'ya quelesvrays Philofophes 
A Raifonnent & que le refte des 
Mames n'a qu'vne ombre du Raifon- 
lent ;n'auroit-il pas fait vne Propo- 
In qui en vn certain fens eft cres- 
Alrable , st ne fe mocqueroit-il pas iu- 
hent de ceux qui voudroientindui- 
fl: là -quelesautres Hommes ne Raïi- 
Mhent point ? Penfe-t'il que quand 
ejobtllon affeure que tout ce qui eft icy- 
war) n'eft que l'ombre des chofes qui 
18. dans les Idées, ilaît creu qu'iln y 
it rien de reel ny de veritable. Ce 
L des'façons de parler dont toutes 
(belles Langues fe font fetuies pour 
fquer combien certaines chofes font 
ignées de la perfection des autres; 
Blce feroit les priuer de leurs plus 
Bluxornemens & de leurs plus ha 
des lumieres que de leur ofker ces 
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Ds 14 Ombres & ces Figures. Quand, 
C0 N- donc affeuré qu'à parler fainemenl . 
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trechofe , finon que l'Efperancef| | 
maine eftoit plus noble & plus eflé FR 
que celle des Animaux , & qu’en © 14 
paraifon de celle-là , l’autre eftoit fbE .. 
fe & fi imparfaite qu'elle fembloïti}.: 
mériter pas ienom d'Efperance 8e] 
auOir que l'apparence & la figure:M 
de vouloir conclure de là que ie 
tombéen contradiction quand j'ayll 
ailleurs qu'ils Efperent!, il faut ef 
bien mauuais François ou bien maull| 


GC 
“ à 
+20 - 
pu 


Logicien. k 
æ . ‘ Riot 
Les Beffes craignent le mal à vent... 
255. Pour cequieft de la Crainte, il YA} hi 
grande difficulté à ce que dit M1.C.pai E à 
ed $: ÿ ÿ r x ni nef 
qu'il en a de deux [or'es , l'uneeftunt] Ne 
du Raïfonnement de la confideratioill) 
ce qui n'eff paspre[ent à nos Sens, mal 
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2ous1nferons nous denoir arriuer; celle k 
mefe rencontre point aux Beffes. Mail" 

C4 VUeautre que nous appellons propr 
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“ M: Peur, on Frayeur dont tous les Ans- Dr124 
PT Le font capables ; Et pour cela il ne fant Si 
i j L conoifrre l'anensr Car nues anons si #4 
di Ë kel objeëts prefens, © Si SA dec Dr 
. Mont pallez, ponruen que es Images en Tsmrs: 
1 Mori prefentes. 

d: SA econnois comme M. C. ces deux 
va les de: Crainte, Etiefpere d enpat- 
cn Len vn autre lieu plus amplement 
: | ie ne puis faire icy. Mais ie n'ay pas 
Fans . leftat de les diftinguer comme luy 
ge d'exclure la C onnoiflance de l’aue- 
qu de pas vne d'elles parce que cefe- 
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eral fuppofe la connoiffance du mal 
renir comme tous nos Maiftres & 


ls nos Liures nous apprennent 5-Et 


ri Blconfequent la Peur fuppofe la mef- 
k: MR} chofe puifque tout ce qui appar- 
gl pt au genre {e doit trouuet dans {es 
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De LA efpeces. Certainement M. C. eftb 
C 0 N: cfloigné en cecy du fentiment d'Arif 
AR te & defes Seétateurs qui croyente La 
» v Pour former cette paflion il fautrh.. 
Tawrs feulement que lé mal foit à venir , #8. 
encore qu'on ne foi pas certainemll 
afleuré qu’il doiue arriuer , & quel 
aye quelque efperance delKuiter. 
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CE 


56. Mas quoy ! dit-il ox 4 peur desobj ». 
Prefens. I eft vray pourueu que ch. 
foit bien entendu : car cette Prefér Li 
n-empefche pas que le mal quel@. 
craint ne-foit à vénir. Quand om}. 
que les obje@s on les maux pre. 
donnent dela Peur : Les motsde MM | 
& d'Objeit fe prennentlà pour la cal 
dumal,, & non pas pour Leffe@ quil * 
e veritable mal. Etencefensil e& wi. | 
que le maleft prefent, & que near} 
moins la Peur regarde le mal à v@l 
Dir ; parce qu’elle. confidere l'effet 
que cette caule doit produire quiet. 
Proprement ce qui donne. la peu LL. 
puifque fi on ne penfoit pas qu'el@.. 
le deuft produire elle ne cauferoita 
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‘Re apprchenfion. Ainfi vn enne- 
“Hqui fond tout à coup fur nous, vn 
* Pac detonnere, vnfantofine, & tou- 
"Mes autres chofes qui donnent dela 
“fleur & de l'effroy ne font que les 
“les du mal que nous nous imagi- 
RE © deuoir arriuer:Car bien que nous 
“A -oyons fort proche ( &c'eft ce qui 
|| la difference de la Peur d’auec 
“MBlutres Craintes, ) neantmoins ileff 
flain qu'il n’eft pas encore, & que 
Mftoit en effet il n'exciteroit pas la 
Mr, mais la Douleur , la Confterna- 
Ai ou quelque autre femblable com- 
Inous auons dir. D'ailleurs /« Prefen- 
Îles objects eft differente {elon Les di- 
HaUX Pi (es puiffances aufquelles ils {e rap- 
mikitenc : Ce qui eft prefentaux yeux ne 
pour i : pas toüjours au toucher : Et ainfi il 
[ef ray que la Peurs excite par des ob- 
(nslleifels qui font prefens dautant qu'onles 
karmdd ; mais cela n'empefche pas auli 
km@l cette Peur ne confidere lauenir, 
ie blce que ces objects là ne font pas en- 
irdéde prefens au fens de toucher, pour 
x h Maonferuation duquel principalement 
pé aicite Paffion s’efleue dans l'Ame. Car 
ner cn me dit Ariftore , les chofes quifont 
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Da La formidables & qui donnent de late" 
C 0 N- reur, ce font celles qui peuuent cauif 
#95 yne douleur corruptiue. 
Que dirons nous donc à PExemp"" 
Tawps, que M. C. apporte, d'us Homme} 
{eraan haut d'un Clocher € qui fem" 
Vne frayeur en regardant en bu , en} 
qW'il ne craigne pas d y tomber ; [e voyt”" 
entouré, de garde-corps : Car s'il a de) 
Crainte clle n'eff pas vn effiit de [on RIM 
fonncment ny de la connoiffance de l'anenea 
Je refponds en deux mots. Premi@ 
ment, que M. C. femble auoir.oub 
le fubjeét de noftre queftion, dautalil 
que ie nay pas proposé ces pale 
pour prouuer que l'Imagination Ri 
fonne ; mais pour faire voir qu'elle co 
noift le temps à venir ; gt partant j'a 
Confequence qu'il tire que certe Cra 
n'effpas va cffcit de [on RailonnementM | 
hors de propos. Secondement, ilcoi 
fond à {on ordinaire la Connoifläf 
de l’'Entendement auec celle del'Im 
gination. Car flafleurance quescl 
Homme a de ne tomber pas voyant 
gardefous & les appuis qui font auto 
pe luy, eft vn effe@ de fon Entendi 
ment qui n empefche pas que fon Im: 
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enir. Comme elle eft furprife à {a 
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Tsmrs Voila pour ce quiconcerne la Pel} 
que les objects ont accouftumé d’exdl} 
ter. Il refte à faire voir à M. C. que Fx 

156. quand /es dangers pallez reuiennent dalle 
la memoire G° produifent tous les | pe 
effeits que la Crainte a couffume de caufhirir 
l’Imagination regarde encore là le mlirw 
à venir. Car bien qu'il foit pafelhitcon 
efe®, elle le confidere neantmoinsi Rec 
l’eftat qu'il eftoit lors qu’il excita la pile, 
micre Peur ; or il eftoit à venir ef uen 
remps-[à,8& par confequent elle le vollhun, 
encore comme à veñir. Pour bien@l}sh, 
rendre cecy , il faut remarquer que blu +. 
mage des .chofes fe conferue dansilliume 
Memoire auec toutes les circonftanel fl 
& auec toutes. les modifications dot Qui 
elle eft reueftué quand elle.entre dathllis, 
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demeure dans la Memoire auec l’efpec (LA 
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lfequent fi l'Image de cet object fe 


{| fans eftre furpris 


Hefenter que comme i 
Mfta dire, comme preft 


ion que le fens y auoit remar- 
e 4 gt quand on vient à s’en reflou- 
ir elle {e reprefente encore reueftuë 
mefines accidens. Or il eft certain 
. les differences du temps font du 
g de ces circonftances,& que quand 
Faculté connoiïft quelque chofe 
eft à venir elle conçoit auec la cho- 
rincipale ; la différence du temps à 
ir dont elle eft accompagnée ÿ Et pa 


tconferuer dans la memoire , il faut 
: ce oit auec cette mefme circon- 
ice , & que fi elle reuient dans 
fée elle s'y prefente comme futures 
rement la reprefentation n’en feroit 
 jufte & fidelle. Il n'ya donc pas de- 
dy s'eftonner fi ceux qui {ont ef- 
appez d'vn peril n'y peuuent repen” 
de la mefime frayeur 
illeurauoit donnée; parce qu'ayant 
premiere fois conneu le perilcomune . 
mal à venir & où ilseftoient prefts 
tomber , l'Image qu'ils en ont cou- 
née dans la memoire ne le peut re- 
{ eftoit alors, 
à venir : Etfe 
oit caufer la 
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Des £ A Peur; puifque c'eft vne paffion que] 
CON: mal 
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Trmps. veritablement pañlé, & celuy qui Pa: 
chappé ne l’ignore pes ; Et partant (l 
doit auoir adjoufté cette circonftaf{l au 
de temps à l'Image qu'ilena gardéeÿ Qi 0 
sil vient à s’en reffouueniril ne le den 
plus confiderer commevn mal à venqune 
mais comme vn mal paflé, puifquelllfeuie 
mage qui lereprefente ef modifiéepiiut 0 
cette difference de temps qui eft incon|{uete 
patible aueccelle de l’auenir. Eco 

Il faut refpondre à cela, 1. Queil fe 

Images ont ce priuilege ;que bien qu uen 

elles reprefentent deschofes contrat à 

& incompatibles elles n’ont aucnt 

Oppofition entr'elles , & peuuent coftlluk: 

patir enfemble ; comme l’'Experienc 

& l'Efcole nous apprennent : Ce 
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lodle principale Figure, font comme DE 14 ME 
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ame entre dans la memoire auec qe 
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Ds LA tres, peut s'attacher à celle .de lauefuips 

fans penfer à celle du Pailé, notamml ae 
chofe qui foitik: ul 
& d’eftonner Ebehrs, 
qu'eft {ans doute vn grandiluile: 


M0 


ril. Car la premiere veus qu'en a Pnfyacco 
gination la peut troubler fi fort qu'efreno 
s'arreftera à [a Premiere circonftathr pa 
dont elle le trouue reueftu , & RG sr 


verra alors que comme à venir; qui plu 1 
qu'elle le peuft connoiftre comme il anna 


fi elle fe donnoit le temps de confidilui/ 


rer les dernieres 


reprefentations quil met 


le en à formées . Et c’eft en ce {ens ir 
ce que dit M. C. eft vetitable, qu'elle rl 


S'efbornanteroit 


Qui ne doit jamais arriner fé elle le conhal 
Joit comme Paffé. Mais 


il ne s’enfuinpt 
de Kà , qu'elle fouffre 


#1; COMME nous auons montré. 
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regarde 
le bien 
avenir. 
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le ne veux 
fuppofe » Que l'Tmagination agit T0b) 
Jeulé dans les Exemples 
quoy que ie peuffe 


pas m'arreltet à ce qu 
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Muroir 


les efinotions 4 | AR 
Crainte [ans auoir Connoifance de l'an 
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Pas de ce qui eff pales ru 
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Math 


LUE nous 


Ent, qu 
Etre C 


quil apporté|lh to 
luy faire voit. 


Contraire , cela ne fait rien à noftr! Dmon 


queftion. De forte qu'il ne me ref fur 
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Lt plus rien à dire pour {ouftenir D 5 4 
cimbluuc que nous auons tirée des Pafs “970 
qui L. car la diftinction qu'il met dans MS 
con lefirs ;, & tout ce qu'il dit enfuite :» v 
Mgul latile au fait dont ils’agift. Quand TsMPs: 
meuf l'accorderois gn'vr Homme d'incli- 136: 
Horde armoureufe n'a pas befoin de Raïfon- L 
croiss pour allumer les defrrs dont il le non 
lu, KM efprendre à la vené de [a maiftreffes LU 
| venir: bus que celny qui cfFoffenfe ; pour ex- Lit 
comme 'apperst de vengeance qui le prend à At 
s de collé de fon ennemÿ : Et ainfi des autres Pr 
Ftions | met en exemple. Er qwenfir tons 137: NA 
en cet pyies font des premiers monnemens qui AL VA 
sbe, 1 lpendent pas de la Railon puis quils LE 
ni cf uiennent. Quand dif-je ie luy ac- A 
de klerois tout cela quel preiudice en LS : 
 sulrroit-il arriuer à la Propoñtion 0 
ml ay faite? le deuois prouuer que 
lagination peut connoiftre l'auenir, 
le produis à ce deffein l'experience hé 
| nous auons, Que les Beftes defi- ti 
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nonut, 
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Lu jules qui eft vne Paflion qui fuppofe 

jt Ù N Connoiffance. Ya-ril vn mot 4 
il Rs tout ce difcours de M. C. qui de- nu 
fie hife cette preunc? Au lieu qu'il dé- | 414 
ju à Mirmontrer que le Defir ne requiert hi 


ar laconnoiflance de l'auenir, il fait 
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Dxz1a voirqu'ilne demande point de Raïf den 
CON- nement. Mais ce n’eft pas [à deg | | 
ph bg: PTT queftion, c'eft changer l'Hyf,. 


L " thefc; & M. C. ne fçauroit éuitek | 
Famps. blafime d’eftre tombé dans ce vice 

Raïfonnement queles Logiciens ap{h 

lent /gvorario Elenchi. Quand met. 

il s’en pourroit deffendre , toufioh 
eftsil vray qu’il confond icy la Rail 
de l'Entendement auec celle de PH, Ps 
gination, puis qu'il ne peut conte) 
que lors qu'on dit que Îes premis 
mouuemens ne dependent pas dll? 
Raïlon & qu'ils la preuiennent el ; 
ne fe peut entendre que de la Rail 
fuperieure & inrelleŒuelle : Etparäl},. 
il ne fait rien contre moy qui ne pil 
tends en tout cedifcours que de mel. 
trer que l’Imagination a fon Raifon 
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{ le fentiment commun s 4 NCE LEP 

«: stileftinutile de D vV (A 


pur 


Aus les fçauan 
MBppofcr , que 


* Mpnnec 


] rh 
V ; LU | 


Mauons 
Mint nous pouuons {eurement con- 


SF, que puifque les Animaux Crai- 
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ou la Ioye. Ce n'eft pas 


OXxe ; CE 


l’on defire quelque- 
es chofes prefentes, car pour les 
les poffede pas , Et elles ne 


ht pas d’eftre abfentes à la puiffan- 


\ 
| Lie laquelle on les defire comme 


defia dit dela Crainte. Et 


\ 
{| 


Lt & Defirent , comme M. C. le 
Le luy-mefme ‘il eft neceflaire 
« connoïffent le bien & le mal à ve- 
Be que s'ils connoiffent les chofes 
cette difference de temps qui cft 


lus difficile à connoiftre , on doit 


ler delà qu'ilsles peutent connoi- 
dans celle du pallé & du prefent; 
|mment eftant pourueus de la Me- 
Le qui eft deftinée pour les chofes 
Les, & des Sens qui neiugent que 
[objects prefens. 

bent les Beftes connoiffent les diffe= 
| rences du T'emps. 


Bela eftant bien eftably, toutes les 
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D # 14 Raïfons que M. C. apporte pour pre 
uer qu'il eft impoñtble que les Béfl 
sanes COnnoiffent aucune difference de Té! 
p v fontinutiles. On ne peut douter dé} 
Temrs. verité de cette Connoïflance : Ets. 
a quelque difficulté c’eft de fc", 
comment cette Connoïffance fe ptf 


Conx- 
N OIS- 


acquerir. Mais les impoffbilitezq 


Les 


l’on trouue dans la maniere dont of 


figure que les choles fe font , ne pel""" 
uent {eruir à deftruire l’action & 


fe-dont on eft afleuré par l'experié 
ce. Ce feroit vne cfirange façon 
Philofopher que de vouloir mont 
que l'Aymant n’attire pasle Fer, pa 
ceque l'attraion d yn corps ne fe pe 


faire par vne quali € fimple. Cependah 7" 
M. Ci n employe point icy d aute 


moyen, & croit auoir bien prouuéai 
les Animaux ne confoiffent pas 

Femps , parce qu'il ny à poinc 
aduis d'Image quile puiffe reprefente 
Et quoy ! penfe-ril {cauoir tourlef 
cret de ces Images ? fçait-il ce quecef 


Comment elles fe forment, & commet, ” 


11 À 
elles reprefentent les Obje&s ? Ce qu 
les plus fçauans en one découuert nel * 


que la moindre partie de ce que la Na 
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Qu LL s * 
vince M ’elles feruent à la Connoiffance , ils 
VULL QU (I Le 
Ltraifon de douter de tout Le furplus pv 
«Mi les concerne. à ra 
: LS 


1 (le voudrois bien demander à M.C. 
”Mmmérilconçoit que le Mouuement 
… M reprefenté par l'Image qui s'en eft 

Mnferuéc dans la Memoire, & coment 
Ale chofe qui eft fixe & permanente 

utenexpriiner vne autre quin'a riont 

, “Mt fable &c qui eft vn flux continuel. 

HA Sbur moyietrouue cela auffi difficile à 

Ag" 1 imprendre comme que le Temps foit 

A prefenté par quelque Image. Etfi M: 

pl “Ml accorde qu'il yenavne du Mouuc- 

muES ent quoy qu'il ne fçache point com 

k Cp cntelle le peut reprefenter ;1e ne voy 
x ic Us pourquoy ildit qu'il n’yena point 
pr Temps , à caufe qu'il n'y ena point 
ilért Ml fon aduis qui le puifle reprefentér. 
1101 ar il y a nc efgale raifon ou deles re- 
frmMuoir pour Fvn & pour l'autre fur ce 
mirwMlue nous experimentons que l'Imagi- 
rie#Mlation lesconnoiftrous deux; ou deles 

iMleur refufer fur ce qu'on ne fçait pas 

:#/0Momiment ellesles peuuent reprefenter. 

jou Mais il faut examinef de: plus prés les 


Mie leur en a voulu cacher , & quoy DE Lx 


IMils foient affeurez qu'elles fonc & CoN- 
NOiS- 
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AS 3 Raïfonsde M. C:autrementil croirel. . 
nNozs- quenous les aurions. voulu eluder PA. 
sance ces fubtilités, & pourroit fe vanter àfel\; ; 
D Y_ ordinaire que nous n’y aurions pastel, : 
Tsurs pondu, quelque fubiect que nous el ;.: 
fions de ne nous y' pas arrefter pourih. 
raifons.que norisauonsdires. | Lt 


Burer 


L'I MaAgination peut conoiftre le temps pal] Temps p 
LapremiereRaifon de M.C. ft, GE! 
ETrmagination connoift le mal ab{ènt fai!" 
difécrnerqu'il efhabfentsparce que L'Abfen 
n'a point d'Images non plus que Les autel}. 
Pruatios gain la Memoire nelepai}}""" 
nant reprefenters LI maginationquier of LL. | 
faculté materiellene la peut point connoifin & LT 

- Il y a diuersmoyens pour refpondäf ""* 
dette obiection. Premierement M.C. bas 
confond icy lé Mal: paffé auec Le. Mall "0: 
abfent , quoy que ce foient deux choleihl dk 
differentes, puis qu'il ya des mauxab- prak 
dens qui ne font pas pailez. Et filon ap"! 
plique ces:paroles au Temps.commel 
fait M. C: ileftencore certain qu'eftreM "° 
Abfent ne fait pas: la difference! Effen- ba 
ticlle du tempspaflé:; parce que l’Abr Fo 
fence eft vne: priuation: qui ne peuti 
entrer dans l'effence. d vne chofe De 
telle 
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iqueft le Temps. Et partant le 


Qi : rh ii dit 4 s CoN- 
Gyanteril [OP pate a “R PE pañlé V4 à NOIS- 


Peft abfent; maisileftabfent, parce nes 
nn | eft paie. D'où l'on peur iuger pv 
nn | l'Abfencen eftqu'vn accident qui Tamrs. 
lin au Temps, & que par con{e- 

pc l’Imagination peut connoilftre 

rt | emps pafté fans connoiftre qu ileft 

LC. jonc, puis qu'on peut connoiftre le 

. Mmps pañlé par fa vraye difference qui 

+ A ceftre reelle, & non pas priuatiue. 
"@Mais on demandera quelle eftcette 
kà | ference qui peut venir à la connoif- 
"ce de l’Imagination? Certainement 
1 le Temps ft la durée fuccefliue du 
‘"@huuement, eu pour demeurer dans 
I "a termes de lEfcole, fi c’eft le nom- 
one & la diftinction des parties du mou- 
at Minent en tant que les ynes coulent 
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| alt | 
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premieres 


& les autres apres; Il eft 


ain que le nombre des arties du 
uuement qui coulenrkes premieres 


t la difference du Temps pañlé. Or 


rrin qu 
vence 

ut ‘ 
pee que l'ON 
pi nef 


hfibles peut efkre connu par le Sens, 


n'y a rien R que l'imagination ne 
iffe connoïfère ; Car la diftinétion &c 
nombre effectif des chofes qui font 


Te. n 
ok pi le Sens peur connoiftre trois 
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Ds14 Hommes, trois Cheuaux, parce qu 
C0 N- l'Homme &le Cheval fonc des chats 


NO 1s-. 


een {enfibles. S'il eft dôc Vray que le Mods 


py uement foit fenfible comme adu0@lil 
Times, M.C. le nombre du mouuement | LERE 
doit eftre auffi : Et fi le Sens ne pe focs à 
connoiftre le mouuement qu'il needs 
noiffe les parties quiont precedé, paghrmon 
que le mouuement dit fucceffiontéihs «r 
qui dit fucceflion fuppofe quelgitux 
chofe qui a precedé , il faut de necéfln el: 
té quele Sens connoiffe les parties glhoit: 
{e font efcoulées., & partant qu'il cl hui 
noiïfle le nombre des parties du æ | D ( 
uement qui ont coulé deuant les auttel 
Or c’eft là connoiftre le Temps paff@ilfétr; 
Sans doute M.C. n’a pas confidelhh 
le tort qu'il faifoit à {à caufe quandhl}ful : 
verité l’a contraint d’auoiier que Je ta 
Sens connoifloit le Mouuemenr, 8e 
n'a pas preucu la Raifon & la coffétkw 
quence que nous venons d’en cireéthln: ( 
ais pour luy donner fatisfition elle 
quelque autre chofe, ie veux bientlubl 
accorder.que F'Abfence eft vne prit: di 
tion &vne Negation d’eftre ; poutrueubi ur 
quil fe fouuienne de ladiftindion quebischf 
RoUs auOnNs apportée page 79. où noUk Jar 
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es & obliques. Car par ce moyen : ON- 
| F Le à . - O1IS- 
|s pourrons demeurer fatisfaits tous :, Les 


xs luy de voir que la propofition » v 


ul a auancée eft vraye pour les Ne- Tsmrs. 
ons directes qui ne peuuent eftre 
nuës de l'Imaginätion; £t moy d’a- 
|: montré que les Negations obli- 


Is en peuuent eftre connuëés du 


ns par accident. Ainfi nous iuge- 
fs enfemble que lImagination ne 


inôift pas labfence & la priuation 


- F 
‘Qi furuient au Temps pañlé , imais 


lelle connoift le Temps paflé priué 


” La chofe absére fçauoir eft du Temps 
Mene ; st qu'en fepatant l'Image du 


plfenc d’auec celle du temps qui eft 


sulé, elle connoîift par accident, c’eft 
ire par cette féparation, que le céps 
féeft diftin®& & feparé du prefent, 
(par confequent qu'il n'eft pas pre- 
{lc : Qu'enfin elle forme vne Image 
certe abfence oblique , dautant que 
feparation eft vne modification des 
dhages, & que cette modification paf- 
{pour Image puis qu'elle reprefente 
1: chofes feparées, comme fous auons 
Musamplement shonftré dans la 2. Par- 


k decérouurage. Qi 


à samir e ÈD E 2 arr gr ER rer 
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4 DELA La 
| A A | Mi, La feconde Raifon de M. C.tel... 
HET ARE sance QZe les différences du temps [oit abftra 
Mai: ot D. Oo conjointes auec les chofes n'ont anal, 
AE 1 (AL, Temps, ] age materielle qui les puilfe reprefentel} 
"4 AB AR D2 [imagination : Et que tout ainfi qu'on] 
| DURE Le 153: dira tamais que les yeux voyent Vne A] [Late 
| NAN gH0ÿ que conjointe anec le Corps » parcélé}nn : 
| Ras lAme n'a point d Image qu'elle pif jo 7 
Me La are à celle dn corps; Il en eff de mefineu. 
{ 
4 
| 
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D 7 ie “ 


PES 


red 
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MCE: | différences du Temps. Le 
nu Tout ce Raifonnement n'eft quil. 
uns. Paralogifme qui fuppofe ce qui efti mn 
La queftion & quicompare des chofes al. ; 
font de diuers genre, & qui n'ont si , 

| MI aUE de commun entr'elles. Les differenel, 
| ; du. temps font {enfibles , puifqué Le 
mouuement eft fenfible & quelenonk.. 


{ | bre des chofes qui font {enfibles eftauill.s, 
| | 


po mm 
nn État es a 


enfible. Or lenombre du mouueméerk Note 
fait les differences du Temps, &pall 4: 
tant les differences du Temps font-fenlilt À 
Er fibles ; gt par confequent elles onrdeB:;, 
il PE Images materielles , puis qu'elles nl. 
| ble Peuuent eftre {enfibles fans auoirice@ | 
| rEE fortes d'Images. De forte que l’Am Lo 
qui n'eft point. fenfible ne doit &n 1 


| |{ÈR peutefire comparéeauecles difference de 
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| qui font fenfibles ; 5 Et M. C. Ds LÂ 


ra peù rien conclure. Co de 
NO1I &- 0 
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Qazgination peut connoifire LTemps »v 


à venir. Tsmps; ‘4 


æ sw és 


+ S = 
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sh. 


De 23) @ mure 


JMS à troifiefme eft pans pour le 

PMhps à venir. Car elle porte, que ff 153. qi 

pe + mp ne connoif les differences du jt 
L Mps que lors qu'elles font conjointes auec à 

“Er il efFimpoffible qu'elle connoiffe | 
44 à venir puis qw'elle ne pent con- tie 

eq Be La  chofe ane laquelle il doit effiecon- 64 

ill ; d'autant gWil faudroit qu'elle fuft 

il ques ES fe elle effoit prefente le Temps 

éuy Jéroit conjoint [éroit auffi pre[ent: 1 

ler donc pas prefente elle ne pent four- 

lacune Image n) à la Memoire, ny à 

bksderarson. 

nonebicy encore vn autre Paralogifime A 

mp iBleft fondé fur l’equiuoque du mot di 

en 17 of, que M. C. entend de l'objet 

douwlkpriel ; au lieu qu’il fe doit entendre 

ai bbject Formel, c'eft à dire l'Image 

nie la chofe repréfentée. Car quand 

le que l’on connoift les differences 

doi ml) emps conjointes auec!les chofes, KR 
a 2 autant que fi l’on difoit auec les 


Qi) # 


on nan arme nent mo 
one nt be de IIS PERS "3 


Ce" 
= 
as 
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Da La Images des chofes, autrement l’Ente 
C © N- dement ne pourroit luy -mefme ce} 
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NO1S- hoiftre le temps paflé ny l'auenir celui 


Temps, fect les vnes ne font plus, & quemhine 


joint auec les chofes ; dautantquen 


autres ne font pas encore. Il eft defluïr 
vray que l’Imagination ne peut connai 
{tre la difference du Temps à venitfenr 
elle n’a l'Image del’objet à laquelleghri 
adioufte cette Circonftance. Quellk: | 
C. n'infifte point fur ce quelle eftpflul 
fente ; parce qu’elle eft prefente quil 
à l'exiftence actuelle, 8 non pas quil ne 
à la façon de reprefenter. Il faut qu'ffi 


le foit verirablement dans l'Imagiihir 
tion pour reprefenter lachofe à vétillls. 
tout de mefme que celle des chofesplhus, 
fées y doit eftre pour nous faire reéf(Mlles, 
uenir qu’elles font paffées. ka 

Mais comment peut-elle eftrediblhi) 
l'imagination puifque l’objeét quel. 
reprefente n’eft pas encore, 8 quRf x. 
Coppie ne peut eftre deuaut l'Oribkin 
nal ? Certainement il ne faut pas Gone 
qu'vne chofe qui n'a jamais efté & 
ra point paffé par les Sens puifle im, 
eftre dans l’Imagination ; ny quelle; 
puifle eftre connué comme facure 1h ks 


J 
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:pouriuger qu'elleeftà venir, que Ds EA 
Biens l'ait fait connoiftre auparauant, Gr | 
ni@uà l'Image que l'obicét prefenten LT d 
ax Qu à l'Image que l’obicét prefenten 5 ,xc2 di LL 
Qurnie, l'Ame adjoufte apres lacir- D v ; 
ttance du Temps futur. Sil Animal Temrs- (E | 
fMoit iamais reflenty de coups il ne 
Madroit pas d'en receuoir d'autres à 
Menir ; et quand celaluy arriue, fon "4 
oination ne fait autre chofe qu’ad- lie 
Mter la difference du Temps à l’'Ima- 


ap 


À de em nn dant enn ennemie émanant A à ET crise 


 « 
area rss dan in mnamndireheane tt, 
_ nn. nt pt 0 J ’ 


udki@u’elle en a formée quandilles à re- 3 
dx : ou pour mieux dire elle forme ‘3 
ps) Image femblable à celle qu'elle a 

js la Memoire, &c y adioufte la cir- 

s lmitance du Temps à venir. | 
oki y à bien plus de difficulté à dire hs 
«ciment elle conçoit cette difference 


l'emps.Car bien que lemouuement 
Hfenfible , 8 que le nombre de fes 
Mies le doiue eftre auf, ileft certain 


le eh | 
sel | y agrand fuiet de douter fi celles | 
Wt: fine fonc pas efcoulées & qui par ; 
legaut Hequent ne fontpas encore;peuuent | 
yrps éper le Sens lequel ne {elaifle tou- 
id qu'aux objets qui font aétuelle- 


Hit prefens. On peut neantmoinsfa- 
us as re à ce doute en difänt, que le 
? LA de Senfible n'eft pas reftraint aux 


he 


‘ 
2 


Im 
D: 1 LA Sens exterieurs, & qu'il marque a| 
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" les chofes qui font connuës par les Si 


ter nes Lee ef 1l Es l'Imaginathk * 
leflus des Sens ex} F 


ceux-cy ne re ont point fuggehl | 
Ainfi le i iuge qu vn Aliment “ef FE 


ou mauuais, qu vne chofe luy efta}} LE 
ou ennemie ; qui font desnotionsif 


les Sens exterieurs ne [uy fournifif 
point, & que Fon peut dire eftrel! 
fibles pui s qu'elles {ont du reflortdll 


Faculté fenfitiue. Comme on eftd} 


afleuré par l'experi ence que les 1 
maux quicraignent & quide firente! 


noiffent aduenir; Il faut que filessh , 


externes n'en peuuent donner Ia€@l 


noiffance que l’Imagination fapplf & 
leur defaut, & qu'el Île adiouftesant 
circonftance de temps à l'obieciqht.. 
Juy prefentent Ce qui ne luy el | à x 


difficile à faire fi l’on confiderequiiil 
es peut fouuenir d’vn noue - 
ra pañlé, gt : que par confequent} 


map de ce monuement fe conf … ; 


Le 

dans la Memoire; car il faut a “it à 

cette Image reprefente € e flus & la 1 
ceflion qui s'eft-trouuée 


mel 


+ 
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Mac: Celaeftant ainfi quand elle void Dr t4 
| Myne chofe fe meurt prefentement, 
M { peut figurer qu'elle continuera : 


Con- 
NOIS= 
1 k é ANCSÆ 
mouuoir ;Et dans cette contifiua- p v 


l dont elle peut former l'Image puis Tsmts: 


H:lle en a le modelle dans la Memoi- 


 Sifont comprifes les parties du mou- 


Mhaent qui doiuent fucceder; Et partät 


peut connoiftre ces parties, elle 
lt donc connoiftre les parties àvenir. 


WM'ailleurs s'il eft vray que le Temps 
‘IT autre chofe que le nombre du 


WBlnement. entant qu'il a des parties 


lv 


j ne li 


it les-vnes vont deuant, & les autres 
- ? 
les , il faut de neceflité fi le mouue- 


Bat eft fenfible comme tout le mon- 


left d'accord, que le Temps le foit 
G: parce quel on ne peut connoiftre 
Mouuement que par les parties qui 
: coulé , & celles quicouleront. Or 


Il 


th connoiftre de la forte c'eft connoi- 


: Je nombre du mouuement , c'eft 


mitrihnoiftre le Temps pallé & le Temps 


renir ; st par. confequent le:Mou- 


himenc ne peut eftre fenfible que le 


[| Jaur 


4 D (LL 
al 1 
LUE V 


Mimps ne le foi aufir. 
1 1En effect c'eft le propre des chofes 


Bi font en vn flns continuel , qu'elles 


| KR 


me àT bon arr EL. = 
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Ds 14 n'ont aucune partie qui ne foit pallleure 
Ce N- ou qui ne foit à pafler, autrementilmn 


Eli ince, enauroit quelqu'yne qui feroit pernik,in 
À 14163 CALE D v  nente contre la nature des chofesfil} 
Del ne Tsmrs. ceffiues. C'eftpourquoy toute l'Ef@Bion 
{ tient pour conftant qu'il n'yariendhike) 
LE RE foit actuellement prefent dans Le Elu y 
EP JE ny dans le Mouuement qu'vn Pol 
| RU LA ou Inftantindiuifible qui lie les partllsdr, 
| | Ha pañlées & à venir ; Et qu à parler exaéWui 
A. 400 ment il n y a aucune partie du Teñlks re 
211 ny du Mouuement qui {oit actuélllhme| 
: | ft. ment prefente, nr 
à | Mais comment le Sens les pourrællu 
18 donc connoiftre , car il ne peut fltm 


| M Et rouché quepar ce qui eft atuellemi®g we! 
prefent; stiln’ya rien de prefent qu'on 
| Inftant , lequel eftant indiuifible Bit. 
| peut-eftre l’obieét des Sens. L'Efé@k 
\ | ; refpond à cela que l'Inftant n’eftyBkiks. 
(il veritablement fenfible de foy ; mékry, 
qu il left par accident ; et que tour @huf 
| mefme que les Points d’vne ligne Du à: 
| thé {ont pas fenfibles d’eux-mefmes , patllu 
| (de qu'ils font indiuifibles, mais qu'ils k : 
ARTE font par accident , à{çauoir parce qui, 
|N Fa lient des parties qui de foyfonc fen@i| 


ni. bles ; il faut auffi que l'Inftant foirfe! L. 
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M: parce qu'il lie des parties {enfibles; D: LA 
nrmfement fi elles n'eftoient pas of: 9% 
KtO DR: - 1 eroi sé 

koi , il ne feroit en aucune façon MES 


hp! 
AG OI L | 


es choltiiie. lt AL 
wlMifons doncque puis qu'ilwyarien Tamrs ARE à 
ayais le Mouuement qui {oit actuelle: 4 | 


dsl prefent qu'vn Inftant , & que 
qi tant n’eft fenfble que par les par- 
ill du mouuement ; il faut que ces a: 
krallies là foient fenfbles. Or comme Fo 
; ne peuuent eftre connuëés que 1 
Blime fuccefliues 8& en tant que les 
Bis precedent & les autres {uiuent , if sb 

“de-neceflité que le Temps pailé & +41 
‘emps à venir foient fenfbles:; par 
nue les parties du mouuement'en- 
: qu'elles vont deuant &c apres fonce Li 
duiéidiferences de Temps. Et parce que su 
ns l'Élparties ne font pas actuellement 
puriientes qui par confequent ne peu 


fe pet 
badtuel 


prefent 
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b fr Mt coucherles Sens extérieurs ; 1l eft 


grquetl Heffaire que l'Imagination fapplée à Ë 
; 1 J 1 
fine Het defaut, & qu'elle feule connoifle : ( 
ns feulement les parties du Temps, “| 
Je | 


its encore celles du Mouuement, 4! 

np {que le mouuement eft fenfible , & À" 

Gr il n'arien qui puiffe toucher les$Sens | 
.féicrieurs: 4 
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Ds ta ‘4 
CON LeT emps efrentreles objeëts fenfiblétiui 
rs or 127 
SANCS s : : h 
D Ÿ Mais on me dira que ie perdsisq 


Tsurs. temps d'employer toutes ces Raïllélhs a 
contre M. C. Ne paflons donc paso pre 
tie, & nous contentons de l'oftéflixr 


leftonnement oùil eft, de ce que pefilhens 


ve r'ams le Temps entre les objects fait dut 
bles, & qu'Ariftote ne s'ef pas aui[e a 
conuaincre parle fens cenx qui ont nids 


iffence du Temps. Il fe fouuiendra doi: 


pour le Premier, que quand on mafalkw 


les genres des chofes , il n’eft pas befelharo 


e fpecifier en particulier tour ce@kik 


eft compris fous eux. La Philofophi us 


mis le Nombre & le Mouuement p: 
my les genres des objeéts fenfibless 
par confequent il n’eftoit pas necefla 
de mettrele Temps en ce rang là ; pi 
qu'il eft contenu fous ces genres 


qu'en effeét ce n’eft autre chofeqtebhw: 


nombre dumouuement.De forte qui 
peut dire qu'il n’y a perfonne quiné 


imis le Temps entre les objects {enfbll 


quoy que perfonne ne l'ait mis po 
genre des obieéts fenfbles. 
Quant au Second, Ariftote n’ado 


af) nioient l’exiftence du Temps pre- 
L, puis qu'il ne la croyoit pas non sancr RU 
& que ceft de luy que » y ii le 
A Le LA , . LE Le T MP: 4 4 

dis auons appris qu'iln y auoitrien A3 je | 


giendti 
donni 
push 
: tout 


phloop | 


gemeni 
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(enfibl 
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Sens ceux Ds14 
Con- 


Je de conuaincie par le 


N 


5 qu'eux ; 


prefent dans le Temps qu'vn mo- 


onc 
ke lolat indiuifible qui n’eft point verita- 


ment vn Temps. Car pour ce qui 


du temps pafté & du Temps à ve- 


M, ilncs’eftpoint trouué de Philofo- 


es quinc les ayent reconnus ; & par- 
&Kilkn’y auoit pas lieu delesconuain+ 


@: par le Sens d'vne verité dontils de- 


luroient trous d'accord. Et. bien 
‘Ariftote propofe à l'entrée du dif- 
urs qu'il en fait , des raifons pour 
pntrer que lé Temps n'eftrien,ilne 
faut pas neantmoins prendre pour 
|s preuues dont quelques-vns ayent 
puyé la creance qu'ils en auoïent, 
ais pour des doutes que l'on aaccou- 


Mimé de fe former auantque d'eftablir 
dl erité des chofes, comme fes propres 


TS ÉEoTieixdv 


rmesle tefmoignent da 
il y en auroit 


jur. Apres tout ; quand 


M1 d'affez extrauagans pout auoir cette 


enfée, & que ce grand Homme ne 


isauroit pas çonuaincus Pat le fens il 
R. 11 


en 


O15- 
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Art D'r fA ne S’enfuiuroit pas que le Tempsif"" 
AE | so fuft pas {enfible, & M. C. quin'ighol"" 
AA sance Pas les loix de Lx Logique, {çait Dit|F"" 
DU o v que ces fortés de éonfequences ne fl s 
EME tel TEMPS, pas receuables. ARS 
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LL Sens ne luy donnent aucune 
UT Connoiffance, 
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L 
16 
| LÉ 
: 4 QUE Que l'Imagination à des Trnages dontil F 
(p: 
| pi 
; 


Li I! ne faut pas oublier icy vne 4. Ra! 
dei on que M.C. apporte côtre le Temple 
pailé , quoy qu'il Paie détachée def pret 
+4 fuite des precedentes. Il dit donc pag 0 Lun 
| Li LEA 170. Que la Memoire fenfitine n'a dMisu 
1e 7NAÇES que Celles qu'elle à recenës partie 
LA Sens lors que L'obieit effoit prefent | deu 
| lequenen ayant jamais eu du Temps lo 
| qu'il effoit prefent:, ellé n'en peut ACqUER quel 
1 1 De du pale: C'eft dommage que cette Raï Moi: 
LA D n-p*##* fonn'eft bonne ayant vne fi belle ap Ml 
MO parence, mais'il fe rencontre par ral Blu k 
{l Fe | heur que toutes les Propofitionserel:: 
MELLE font faufles. Car pour la prerniere : Le: | 
the Animaux fe peuuentrefonuenie (dé 


en nan TR 


| Fa: Songes & des Chimeres qu'ils ont for-Blur: 
r L UT 4 = 3 ul 
} 14 mes durañt le fommeil en l'abfente do 
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bbicés: Et comme elles font diffe- Ds LA 


es des chofes que les Sens leuront CON 


: lLefentées 1 s'enfuit que la Memoi- RAA : j 1 
M@hù elles { conferuent ,a d'autres pv | 
ges que celles aq u’elle areceués pat TsMpi. Hi 

Sens quand Lobject eftoit prefent. di: | 

mx les modifications des Ima- A 
| qui dependent des actions de FI- 

aucune Byination telle qu'eft lVnion, la Se- s| 
lation &c autres femblables ne font 1 

Plat fournies pôur les Sens exrerieurs} à 

re yBendant elles feforment en l'abfence 

dl objects exterieurs ëc {e conferuent fi à 

nu tres dans la Memoire. Enfin les Beftes ne 

ffouniennent que les chofes funthon- 

5 où mauuaifes , amies OU ennemies 

Roy que les Sens ne leur en ayévpoint | 


vi 6 
à 1 1UT0 


nANs À 
a4fes G0h 
Le 1 


Lt … FL 
Sr, ES. 
T es À 


LT Mtent Les Images, par le moyen déf- 

> relles elles lesconnoiïflent &c s'en r'e- 

Lmiauientent. Pour donc rectifier la 

r Lulopoñition de M. C. il faudroit dire 

ride La M emoire n'a point d'I mAgES que 

nr | Les qu'elle a receues des Sens ou de l'Ima- 

l. Mnation qui en peut former en l'abfence 

lb objeëts , © fans que les Sens y comtrs- 

M Let : Mais en ce cas, fa feconde Pro- | 

50 bfrion eft abfolument fauffe , & tout Ke 
| R üi) | 


n 
DT 
| fout (LI 


Dz14 à fit inutile à fon deflein. Car: la M! 
€ o N- 
NOISs- ; : : A | PP 
sacs Prefent que l’Imagination aura forméll rn 
ny. quand mefmeil ne feroit pas vray qi} 
Tsups. le Sens connuft cette difference*dil no 
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moire peut receuoir l'Image du Temihwr 4 


Temps; ainfi la Memoire pourra auelh cher: 
l'Image du pañfé puifque lmaginatiol} dr, : 
luy fournift celle du prefent. Il me dhs]} dx jh 
fans doute que la Memoire n’eft qu 
pour les choles paflées, & partant qui: 
le prefent n'y peut troûuer aucune pla: Gi 
ce ; autrement qu'il feroit prefentélhur, 
Paflé tout enfemble. Maisil n'y a laura 
cun inconuenient puis qu'ileft paf! 
quant à l'objeét exterieur, & qu'ileflf dvne 
prefent quant à ja Reprefentationlu(ur 
Dautantqueles Images des chofes.quilx# » 
LImagination a connuës prefentes:emMi bu 
tient dans [a Memoire auec cetre ci k 
conftance de Temps, & celle-cy Les re-Mhs ani 
preisate comme prefentes quoy quekMi4, 

cs foient pañlées en effé@irril faut quebfpuilee 
FAme y adioufte apres la circonftanceli,|. 
du Temps pañlé pour fe reflouuenitéhs n; 
qu'elles font pañlées. Mais nous auons ne faur 
aflez efclairey ces difficultez aux dif Fr 
COUrs precedens. nt où 


Que 
1 
d 


Lens, 
ul | 
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| DE tÂ jai 
me la connoiffance dn Temps eff gt: ni 
M referuce à l'Entendement. NE (N 
D v FE 
ne nous refte donc plus rien icy Tsmps. Me 
pour lofter vn fcrupule qu'il a fur ce que \ 
nent , que la connoiffance du Temps eff 15£) au 
nt mles plus fubriles, Gr des plus difficiles JAM 
rene Miroffre Aine foit capable, © qui pour ty 
con ieéé « toufiours efe referuce à l'Enten- Fo 
munies. Cela ne le doit point arrefter st 
But, puis qu'il {çait bienquel'En- 
Miment fubtilife {ur toutes les cho- Ah 
\ £ plusfenfibles, & qu'illes confi- 4 
: koi d'vne autre forte quel'Imagina- 
rhrine fçauroit faire. La Connoiflance ; 
Mre & parfaite du Temps com- Je 
Rd beaucoup de dificultez qui ne 4) 
te crient éftre decidées quepar luy, #t 
de auoir appris des Sens que le 
soute] ps eft quelque chole , ileft le feul 
«il buiffe expliquercequec’eft ; com- 
rt is le peuuent connoiftre, & iuf- f, 
1 ABt où ils le peuuent connoiftre, Car 
M: faut pas s’imaginer quand nous 
1 His - que | Imagination connoift le 
"" Mhpsävenir, qu’elle connoifle l’aue- 
Mien-route fon eftendué ; ny toutes mi 


sr tre r dS 


aranne Este 
== 


DAS vtr î{ 
 VA0 Y111 
‘ f 
difcrencl s 


| N 


| 
| 
| 


14 
(Fa 
îf je 
2 AIN 


154. Apres celz M. C. conclud, Quels: 


202 COMMENT L'ImMAGINATISMN 
Ds LA fortes dechofes qui font à venir :1Cum 
C0,N- ne fe doit entendre que de cellésilrrs 
7 re D les obieéts prefens remettent enillui 

pv, moire,& qu'elle fe figure deuoirbilhutm 
TshPs, toft arriuer ; comme on peut iugêr fu: 


PE, 


les Paffions dans lefquelles les A nitmi ü qu 
ont befoin d'auoir cette connoiffani ne re 
Ainfi quand nous affeurons que Lleff}-deur 
eftfenfible , nous ne faifons aucune Busdei 
treprife fur la charge ny fur la fondi@is ne 
de l'Entendement ; gt pour donneéfélhepon 
Sens cette petite connoïiffanice notre 
diminuons point la grandeur ny Pelaoïie 
uation qu'il donne à la fienne ,1@lf pure, 
nous auoüons atec M. C. eftre ve chponc 
plus fubtiles & des plus difficiles débile: 4 
if foit capable. M dene 


1 D'un 

| 5 

| fu van 
LA Mn 
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Sens connoift bien le mouvement qui [af Ne Î 
au Temps prefent, mais qil ne confil:is|: 
pas leT emps auquelil fe fait , antremeniel\ré, 
Y anroit vre connoiffance fenfible qui 7] (PT 
feroit pas par l'entremife des I magess2 OÙ), 
les Images dece qui efr pale fe confermlili(s; 
Verirablement dans la Ademoire , M ln te 
qu'elles ne reprefentert pas que cela L huit, 
Plus : parce gielles ne Pennent reprefeutll (R 
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garion d'effre. Qu'enfin c'eft une mar- DE 14 
rtaine quel'Imagination ne fait au- CONS 
Lonfideration du Temps, enteque boire 
| Ps q SANCÉ 


L 


Des don mal paf fontle mefme ft Dv 


le que s’il effoit prelent. Times 
loy que tout ce Difcours ne foit 
he repetition des raifons que M.C. 
ldeuant propofées, &c que nous ÿ 
sdefia amplemétrefpondu; Neant- 
ls; parce qu'il a fouuent pris mon 
serpout vne conuiction ; & qu'il 


! 
ju en beaucoup d’endroits que les 


Lsodie n'auois pas voulu n'arre- 
parce qu'elles ne meritoient point 
fponce, m'auoient mis dans lim 
ance d'y repartir. Il ne faut pas 
ie demeure icy fans réplique, & ie 
du moins Le faire reffouuenir des 
les jugées. Car nous auons montré, 
lung l'imagination fe-pouuoit fot- 


ss? 


des Images que les Sens exterieuts 


we y fourniffoient point ; Que la con- 
| rx 


AE Cenficiue, et partant qu'il n’y auoit 


fance qui {fuiuoit ces Images eftoit 
ible puis qu'elle partoit d'vne Fa- 


n'inconuenient qu'il y euft vne 
Aleñtremite des efpèces qui vien- 
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Es nent de defiors. 2. Que l'Imaginaig eut 
Nois- Pouuoit fe reprefenrer les Negatiflit 
sa Nes Obliques , & que cela fuffifoitpliu 
? Y connoiftre que les obiects n’eftolhan 
Tanrs. bus. 3. Que.toutes les differences le 
Temps eftoient fenfibles 8 que les | Oups 
fént mefme l’eftoit du moins partir 
dent, foit que cette connoiffance | e Len 
propre aux Sensinternes, ou qu'elii ina 
fift par les Sens exterieurs. Enfin, gi 
les Images de plufieurs differencelhur 
Temps fe pouuoient conferuerenf ul 
ble dans la Memoire, & que l'Imller 
nation Îes pouuoit ‘confiderer AW Ca 
fans l’autre ; qu ainfi le mal pafétp@ho 
uoit eftre confideré comme prefeniflt: co 
comme futur, & que quand il véilir 
a-caufer les méfmes effects qu'ibail 
caufez eftant prefent ou à venir, cel. ( 
ftoit plus comme pailé , mais conti 
prefent où à venir. 
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| A qe 
sir … Apres auoir ainfi leué toutes les iii 
Raion- ficultez quiarreftoient M. C. touché 
Mer la Connoiflance que l’Imaginatio 
| des chofes pañlées, &à venir:Il foie 
ble qu'il nya plus rien que lon pui": 
oppofer à la Raifon que nous auon# 
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lle fa Couftume & de l’Inftruction D® LA 
is \al'on donne aux Beftes. Car puifque SpÉsy” 


: N O1S- 
enace prefente les faitreflouuenir ;,xes 


ed 1e coups qu'ils ont receus aux pre- D v 
frites leçons, 8 que le fouuenir de TFHP® 
s&k que loups qui font paflez leur en fait 

non padre d’autres à l’aduenir ; il faut 
moifni leur Imagination vnifle l'Image 

a. OU QU A1 menace auec celle des coups qu'ils 

ur Hi receus, & qu'ilsioignent en fuite 

s diferel lage de ces coups auec celle des au- 

mener qu'ils apprehendent. 

kon le certes j'attends de l’ingenuité de 

mike C. qu'apres auoirmeurement con- 
mifliré toutes ces chofes, il aura quel- 
ment confufion en fon Ame de m'auoir 
un iegerement condamné d'erreur & 
LE nttifice dans la plufpart de mes Raï- 
«ui Bis. Car il dit à l'entrée de l'examen 
QU fait dela precedente, Qu'il n'ya 
PA l4 moindre apparence de verité, Ga 
b: qu'en quelques autres Raïfonnemens 
… flGnué des erreurs par le moyen de quel- 
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TR He € ne combats qu'anec des Argumens 
ete 18 pas vne propofition ne fe rencontre 
si Ehirable. 

11/75 Quoy til n’eft donc pas veritable que 
à Quoy !il n'eft donc pas verit ble q 
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206 Comment L'Ima 6 rNA m0 
Ds LA les Beftes fe {ouuiennent des bien 
CON- des maux paflez ? Il n’eft donc pas 
NOïs- 3 5 
sa ner table qu'elles defirent & qu'ellese 
pv. £nent ceux qui font à venir 2 Ir} n 
Æamrs, donc pas veritable que la prefenecihit: 
certains objects leur ayant remnis.ens 
moire ceux qu ils ont autrefois rech 
leur en fafle craindre apres de {em ‘ic 
bles. Quoy ! ce fera mal conclure, 410: 
puis qu'elles font toutes ces chofes|} 
faut que leur Imaginationaille del 
à l'autre, qu’elle en vnifle.les Imagffioi 
& qu'elle faffe autant de propofi@it 
qu'elle en fait d'vnions. Pour most 
confeffe nettement à M. C. que fice 
qui feront Juges de noftre differ 
peuuent eftre de fon aduis , ie! 
vaÿ m'in{crire en faux contre la Phi 
lophie, contre la Raïlon & contre 
Sens ; ie men vaÿ les abandofii 
comme des trompeurs qui nous 4bl 
ent & qui au lieu de nous feruirdil 
frumens pour {a connoiffance de 141 a 
rité ; nous la cachent & nous lac u 
rompent. 
Mais fans me porter à ces extremit! 
Où il n’y a pas d'apparence que ie comlt 
iamals , il fautexcufer M.C. de Lama tu 
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Mi: opimon qu'il a prife demonpre- Dr 14 


8 Ouurage. Oùy , ie veux traiter | ON= 
i « 3 = > are N O1S= 
4 luy. plus ciuilement qu il n'a fait ,ixes 


M moy, Et pour ne le condamner pv 
out à fait, j'auote qu il a peutrou- TsmPs: 
ans mon Difcours des deffau#s qui 
si engagé en ces {entimens. Comme 
M qe obligé de lerendre Le plus court 
Al m'a.efté poflible, ilya beaucoup 
droits où ie fuppofe de certaines 
| Moiflances qu'il faut auoir d’ail- 

5, où mes Raifonnemens {ont fort 
Lz # & où ie ne fay queietter la fe 
ce de quantité d’induétions qu'on 
..(Bheut tirer. Et fans doute cette brief- 
LÉ | a cachéaux yeux de M. C. la plus 
hde partie de l'euidence & dela for- 
Lille mes Raifons, & luy en a fait pa- 
tre les veritez comme des erreurs 
“H'ordre comme des fubrilitez de 
" dhifte. Mais ie dois croire aufh 
apres m'eftre corrigé de ce deffaux 


| 
A7 


“ Buy auoir par de longues explications 

“Bf routes les obfcuritez quil a ren- 

W'Éltrées , il ne tiendra plus , comme 
hi dit, L ité dans l'injuftice , & 

Ph dir, la verité dans l'injuftice, 

”. Rpucra ingenuëment qu’il a fouftenu 

fs mauuaife caufe ; du moins que ie 
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D LA n'ay pas inal deffendu l2 mienne. 

C9 N-que mes Propofñtions ne font ph : 

NOIS- ; Fe | 

sANcE CITONÉES ny fi extrayagantes com, 
pv seit figuré. 

Æsmrs. 


SR TE me 


a et tr re Etre 


A [çanoir fi [ans Raifonnement les In 
e la M emoire efineuuent l'I PAL mA 
nation comme fi Les objcits 
éfoient prefens. 
Pouf continuer donc le deffein 
l'ay entrepris; ie le veux aduertir, € 


. FAT 


ne fe laiffe pas abufer aux experiel} * 
qu'il apporte icy, carelles nefont} : 
pour luy ny contre moy.En effet il Ex 
il dit qu'ilveut prouuer par elless hi, " 
fans Railonnement les I mages de lan Fe 


tnojre efmennentl' Imagination de la mi.” 
forte que fr les objeéts effoient pe 
Qu'eft-ce qu'ilen peut conclure LS 
prejudice ? Quandiedemeureroisdi} 
cord de toutes ces experiences ,M0! La 
“ont que des faits particuliers quin\ à 
pefchent pas qu'il n’y en ait d'autreil 
l’Imagination confere le prefencauc® 
paflé &en tire des confequencespll ” 
lauenir. Outre qu'il eft aïf de fl Wu 
voir que dans la plufpart de ceux allé ": 
met En auant, l'Imagination fai 
mel 
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Mme progrez. Car quand vs enfant DE 14 
Men voyant un objett jèmblable à celuy CON- 
y a° fait autrefois du mal. C'eft la pr 
Mr fans doute quile fait crier. Or cet- sr: 

; ! Lei fuppole le mal à venir, & Tsmes, 
nBlant l'objet prefent fairreflouuenis 

Enfant du mal qu'il a fouffert, & 

ee | AY D . 

Ben fait craindre apres vn femblable. 
Mardi [e réjouyft à la vené du fein de 

Mourrice, fic'eft par le defir & l’efpe- 

Ale qu'il a de tetter, fon Imagination 
‘Rroutc la mefinechofe : Que s'iln'y 
he lefouuenir du plaifir palé quile 
Bluyffe c'eft vn fait qui n'eft plus fem- 
Cle au noftre, puis qu'il ne regarde 
D'leprefent & le pañlé, Et que dans 
truction l Ame confidere non feu- 
lent les obieéts prefens & paflez, 
sencore ceux quifont à venir. Ilen 
Hc'mefme quand le fouuenir d'un 
| conte nous fait rire, ouquand la 
“4 -ôtre d’vne perfonne quinous a fait 
dilmal nous donne des {entimens d'a 


olent 
PICIL 


ifion, parce qu'iln’yaliaucunecon- 

ifdration exprefle dé l’auenir. Que M. 

One s’aille pas pourtant imaginer qué 

riélel-oye que l’Imaginarionne Raïfonne 

n'pien ces paflions quoy qu'elle ne con 
F| s 
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fere pas le pañlé auec le futur ; ell if" 
d’autres moyens de Raifonner quel” 
Juy-R ; £ts'il veut bien confidetel"" 
derniere de mes Raïfons que ie vai” 
pliquer apres celle-cy,il verra quel} 
etit ne s’efmeut jamais qu’en fuitell}®* ( 
quelque Raïfonnement. | A 
Quant à l'exemple de Caffandess If "01 
2e pouuoit fans fremir regarder la Stal i 
d'Alexandre. I eftcertain que celapl} mi 
cedoit de la peur que le fouuénir diffé à 
colere de ce Prince excitoit en fon Aiffin 
& qu'il fe reptefentoit alors le pettifl) 
l'eftat qu'il l'auoit veu quand Alexffi,c 
dre fe fafcha contre luy; c'eft àdphip 
qu'il le confideroit encore commep pau 
à venir. Ilne s'enfuit pourtant päill 
li quele Raifonnement qu'il faifoit hu 
ces rencontres fuft femblable à-ceBfiin 
qui fe trouue dans l’inftru@ion des li, 
fes. Quand celles-cy entendent pue, 
menace femblable à celle qu’on fer 
faite autresfois & qui a efté fuiuieM" 
coups ; elles ont droit de penfrttin 
puifque telle chofe leura autrefoise ue 
{6 du mal , celle qui fe prefenté } Ron 
eftant femblable leur doit auffi cat 
1: mefme mal. Mais if n ya rien dans ls Kb 


RatsonNNe, III. Partie. 2rr 
ple de Caffanderqui fe rapporte à 
; la Statué d'Alexandre n'auoit pas 
tileflemblance qui eftoit neceffaire 
«Mr l'obliger à concluredela{orte: Il 
\! fallu qu'elle euft efté en colere, 
lle euft menacé, & qu'elle euft 

à capable de luy faire du mal; en ce 
Mil euft eu fujet de penfer que puif- 
A Alexandre luy auoit autrefois fait 
Mmal, cette. Statué luy eftant fem 
ble deuoit.aufli caufer le mefme 
M, En fin dans {Inftruction des Be- 
Hily à toufours deux caufes fem- 
t bles, celle qui eft paflée dont l'effet 
bre pale , & celle qui eft prefente 


Mit l'effet efta venir; & l'yne & l’au- 
entre dans le difcours que fait l’I- 
Mpination : Mais icy il:n'y a que la 
le pañlée qui reuient dans la Me- 
| ire 8 quoy que la Statué foir pre- 
Elte elle n'entre point dans le Rai- 
finement de Caffander, elle ne fait 
@E refueiller Les notions qui le com2 
blent. M.C. a donc tres-malipris fes 
Mhlfures quand. ila comparé ces deux 
l'Hifonnemens enfemble ;. & il agit de 
auuaife foy quand il nous veut obli- 
d'dectoire, que celny des Animaux ne 
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Dx tA [e far Pas comme nOHS 4UONS ait ; parce 
C N- - 52€ : 1n « ] 4 e  E r 
C n0#$ ne Croyons PAS que Celn} de Cal]. 


NOIS- 
SANCS 
D?Y 


der fe fiffde Là forte. 
< qu'iladioufte des EfClaues Se 


Tars. qui apres anoir vaincn leurs MAaïfires 
à F < - “ - ! 
149. plufieurs batailles, furent à la fin m8 


758: 


défronte à lx venue des fouets qn'11s0l} : del] 


montrerent comme ils effoient prefts des 
sir aux mains : bien loin de nuire 4* 
propoñtion;, il la confirme & fupp 
2 mefme forme de Raïfonner dont 

Beftes fe feruent quand on les inftrt 
Car il eft certain que cette furprifé ler 
donna de la-peur ; & que certe peut 
citoit fondée fur le malà venir; pau 
fouuenir qüe ces foüers leur dosififune 
rent qu'autrefois leurs Maïftres les’iljes 
auoient chaîtiez, De forte qu'ils iuf@un 
rent fort bien que puifque les foüf BE der 
aont leurs Maiftres fe trouuoient rail 
mez ,-eftoient femblables à ceux den: 


ils auoiént efté battus, ils deuoiente@uin 


core en apprehender vn pareil cf. RL 
Er M:C. trauaille vainement 20 
ftruire ce Difcours, quandil dit ,@ 
sils enffent eu de loifir dé Raifonne#@ 
conferer toutes ces chofesils nefe fafentll 
PALS cjponnartez, que le premier Ra101 
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sus qu'ils firent , fut pour condamner. De rx | 
LU premiers mouuemens quicne font pas | st ; 
Mis à la Raifon. Car outre qu'il ne DGA 
nMfailloit qu'vn moment :pourfaire » v LE 
hi cela ; 1l confond à. fon, accou- Tamrs 
fée la Raïifon intellectuelle auec 
ni de l’Imagination comme nous luy 
hsmontréailleurs. Et ilne faudroic 
jee d'autre refponfe pour fes Ter- 
 Paniques puis qu'il dit gu'#len efe 
fine que de ce quiarrina a ces Eftlaues. 
- l'y" veux adioufter que puifque 
la mefine chofe, il s'enfuit que ce 
deseffects d'ynverirable Syllogif- 
F ët que comme le Raifonnement 
 dfaifoient-ces Efclaues cftoit appa- 
ment bon & n’auoit aucune Pro- 
dl ÿlion qui fuft euidemment faufle, il 
“11 de necefité fi ce que dit M.C. ef 


va ? 


érable qu'il en {oit de mefme de ce- 
ui deuance toutes les autres ter- 
jus paniques. Qu'il ne nous obie&e 
“lle Syllogifine qu'il fait faire à Caf- : 
” fhler, la peur de cét Homme ne for- 


nel ‘4 à d 
: Life jamais fon party comine nous 


, Hebns demontrer; Et sil m'en veut 

M Aecildôit demander fecours à vnau- 

!'ACapitaine qui foit plus hardy que : 

"  Ecly-cy. S iij 
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De toutes ces rares experiencesionq 
C. tire de merucilleufes inductiof}wil 
aufquelles corrme housauons dela} 
tisfait nous ne nous rarrefterons 
beaucoup: 1. Il dit ; qu’en toutes ces 
contres.ce ne font ny les obielts prefenilkiwe: 
Les apprchenfions de l'anenir qui rnêm} el 
La phanraifie. Maisnous venons defluk 
voir le-contraite.2.Que les Imagos del 
iebts pallez demenrant dans la AL em le + 
il ne faut point que l'Imagination en folk ka 
d'autres puilque celles-là fufffent. Tell 
noftre feconde Partie eft employhi, 
refuter cette propofition qui def, ; 
la nature de la Connoiffance. 3. Qui, 
Frages neponuant venir que des 0bl}w 
prefens, elles ne les pennent auf]i reprefe 
quecomme prefens; qu'elles ne pen; 
cftre derechef communiquees 4 l'Imag@hiss 
tion qu'elles nel'efinennent comme ellesBk;.s. 


pe 


.% 


pd 
Le æ 


ES 


faitantresfois, Une mefine caufe prodwilh 


touffours le mefine effet. Et que delails@, | 


fait que Lobietl abfent agit [ur l'apls 


comme s'il effoit prelent ; CG que Gi. 
ant prefent il remué l'apperit [ans qui pre 
Raïfonmement y foit employé ; il peut OLD rl 
pre 2 An dent 

fent faire la mefine chofe. Poutel.,. 
fous auons fair voir qu'il ya des mo, 


La" 
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lions que l’Âme adioufteauxIma- Ds1a 
welle recoit des obieëts prefens; VOS 
on Les differences du Tempsfontde ce s 4 nos 
kn-e-là ; Et qu'ainfi vn obiect préfent pv 
wi: eftre confideré comme pañlé & Times 
iBlime à venir. D'où ils’enfuit qu'vne 
pinces Images eftant derechef commu 
ons à hée à lImagination peut émouuoir 


mguBlsecic d'vnc autre façon que lors 


k Hile entra la premiere fois dans | 4- 


se 8 qu'elle ne peut plus pafler pour 
fut. I mefme Caufe, puis qu'elle eft di-- 


nlifiée par vne nouuelle circonfiance. 


idhne à {2 derniere propofñtion qu 
Me, Que puifque l'obiett prefent remne 
Bberie fans dilcours ; L'abfent peut fairele 


firme chofe. 1 la luy accorderay volon- 


mis defneurant dans Fhypothefe du 


yllaps où nous fommes; pourueu que 


mie ne foit connu que comme pre- 


uit: ouabfent. Car fi l’Imagination va 


- à | 


Li vn à l'autre , & principalement fi 


2 wir 3 il ne faut point douter que lob- 
V } ô °° 4) 
il iprefent-8c abfent ne remué l'appe- 


H 


[2] 
‘A 


! 1MMibar ke moyen des Raifonnemens que 


pfhagination fait en ces rencontres. 
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Gilet affeuré que dans tous les exens- 
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216 COMMENT L'IMAGINATIO | | 
ples qu'ila propofez l'Ame fait prog!" 
d’vne difference de Temps à l’autres 
partant elle Raifonne , st partant to}! 
Pindution de M: C. eft vaine: 
Mais pourquoy infiftons now: 
long-temps fur des chofes que fifa 
auons decidées ailleurs ,; & quefi L: ‘9 
uons nous faire en Les reperant fiM{lit, 
uent, qu'affliger autant de fois MI 
du fouuenir de fa premiere deffäfi 
Cependant ce n'eft pas [à vaincreif 
nereufement, il faut efpargner laut 
te d'vn Ennemy'vaincu , & ne lets à 
outrager apres qu'il a rendu les afrlbe dien 
Paflons donc à d'autres matieres#lllines 
fans plus parler de toutes ces diffétilihuo 
ces de temps où M. C. s'eft per! Eau co 
voyons fi ce qu'iladit de la Couftu iii |: 
peut reparer fes pertes, & s’il deftil but 
aucune de mes propofitions. Mu: 


À : 
W 
| ; 


fi Dur ces fe 
Dela Couflume, & qu'on ne peut l'acgmeltence 
fans la Raï[on. MAT 

20 At, 

Ileft + Brest 

DE LA CIt Vfay que 1 ay auancé que qätks/; 
Co v- on pourroit faire les chofes auquel Es des 
SFVME, on s'eft accouftumé, fans y emplo@ui, 
k Railon, ilc& neantmoins impoffil'à M 


al | , D - 
"+ là accouftumer fans fe feruir de la D: LA 
Bon, & que ceux qui difent queles 


AFCAN 
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tes font des chofes:par couftumc; 


vin rüent tacitement qu'elles {ont Raï- 


ons 1 
es qe 
} 

k qu 
etant 


(ad 
e fois À 


ere dé 


] vaine 


)fe 


Mitau commencement 


|) les s & 


Inables. Pour prouuer cela i ay fup- 
ë que la Memoire cftoit neceflaire 


| 
{ 


é 

hr s'accouftumer à faire quelque 
fe, & que pour reïterer les mefmes 
lions il falloit s’en reflouuenir,qu'au- 
ment elles ne feroient pas fembla- 
L:, ou du moins les premieres ne laif- 
bient aucunedifpoftion pour mieux 
le les autres ; qu’enfin c'eftoit vne 


Bhfe bien affeurée que dans les aétions 
Blnmunes & ordinaires que les Beftes 


#parcouftume, elles fe reflouuien- 
du bien & du 
qui leur eft venu pour les auoir 
que fans cela elles ne pour- 
ents’accouftumer à les refaire apres. 
ces fondemens j’ay conclu qu'elles 


I 
| 


tif en cette occafon la mefme neceflité 
”BRaïfonner qu’elles ont quand on les 


jf 


druit, parce qu'il faut qu’elles vnif- 


| Miles Images des obiects prefens auec 
W M@lles des chofes pañlées dont elles fe 


les al L é > s éd 
#" Mfouwiennent , & quelles en tirent 
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13 COMMENT LIMA GI NATION 
Contre routes ces Veritez M. C.o 
ofe deux chofes , l’vne à la fin def 

Chap. 17. par laquelle il pretend 


montrer , Que la Memoire n'eff pas 


ceffaire àcesfortes d'habitudes. L'autre, 


à la tefte du mefme Chap.où il emple}.. 
quantité d'exemples pour prouk me 
Que Lon Saccouftume à beaucoup de ch, 
où la Raïfon ne pent aucunement [ermmil, 

Si j'auois affaire à vne perfonnel| Le 
e contentaft de peude paroles, ile. 
dirois en deux mots, que tout cela 
fait rien contre moy & eft contralil 
{es propres fentimens ; Que ie parlel 
la Couftume des Beftes qui demaræ, 
le fecours de la Memoire & où M: r 
confeffe luy-mefine qu'elle eft necefili, . 
re ; Et que fans m'arrefter aux autre Le 
m'eft aflez qu’il s’en trouue quelqu 
qui ne fe puifle acquerir fans elle pi 
qu’elle feule peut fouftenir l’induét 


que j’ay faire, & prouuer que less, 
ftes Raïfonnent, du moinsen cette . 
cafion. Mais parce que c'eft vn Hoss. 


me qui aime la conteftation & qui ch 
che noife , ie veux bien fortir de mésk 
tranchemens & r’entrer en lice.aif 
luy, quand ce ne feroit commelon 
que pour les Dames. | 
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l'oyons donc quélle fera fa premiere 
“ que. Apres auoir rapporté ce que 
FD dir de la Couftume:;à fçauoir qu el- 

(F DR 1 ; 
me £ forme par plufeurs aétions qui 
“oi pu dansles puiflances vne certaine 
"" lité à operer; Et que cette facilité 
‘lite ou en vne qualité qui demeure 
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/h 
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sf LOT 


TE 
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4 
né | 


A | à 

| organes . ou dans vne connoiffan- 
Te A 
À | 


lus parfaicte que l'ame s'eft acquife 
des Images plus exprefhues , laquel- 
fit apres vne plus forte impreilion 
tou appetit &c {ur la verty motiue des 
ioMBhes ; Et qu'il m'eft indifferent de 
| le façon la chofe fe fafle pourueu 
él l'on fçache que laimemoire y ef 
| Faure. 


à 
pr 

et net 
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Es 
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| 
| ES : « 2 
| à redireen tout ce difcours. EtMOYy Le 


.uirouue auf rien à redire finon qu'il 
1" M2 1 3 
us fait parler barbarement. Car bien 


r ln ic ne prenne pas garde à fes façons 


aux au 


“julgniennes ; Et comine la pureté du 

Lkwätage eft la feule chofe qu'il eftimeen 

rbeh difcours , ‘ay tres-grand {oin dela 

sim eruet puifqu’elle a eu l'honneur de 

nulnliter fon approbation. Quoy qu'il 
Ti 
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Da La en foir ie ne fuis-pas fi complaifif" 


EE UE, Le ts pour fon difcours qu'ileftpour le rie s je 
| LEA th s car il n'ya pas vne feule propoñif" | 
LE UT où ie ne trouue à redire. 1. quandil qe 

Un feure qu'illuy tanffiindifferent quan 

qu 1h quel fentiment on ait de la coufrume ; @} ÈS 

ar NE c'eff vne elpece groffie, ec. Il confoñi Le, 

EL PT facilité d’operer auec la Couftmf 

+ LAPS acilité d'operer au L: 
CAL VIE fans fe fouuenir que la Couftumedif": 
FRS ne la facilité, & que lon n'eft pate" 
du | doute de fçauoir ce que c'eft qui 
| LU Couftume, mais de fçauoir quelle” 
RON cette facilité. D'ailleurs commentpell"" 
A JR | il dire que cela luy effindifferent. paf} 
+ NS incontinent apres il ne Juyeft plus}, 
AE different ayant pris party pour Lesiig} #"” 
LT 158. tudes fpeculatiues & pratiques. 2. dl ÿn 
4 AN 157. il adioufte que fi c'ejt vne efpece gl ù : 
| | ni: dans La Memoire par diuer(es conndil@t K uul 
LH | ces elle pent 'acquerir par de fimples conÿk. F 
il | tions [ans raifonnement, rc. I] n'eft Mi 0: 
ar encore icy queftion de Raifonnémik wi 
| | a mais de fçauoir fila Memoire eftne 1 hu 
ARRET {aire à la Couftume. Ainfi contre# ?” 
TR loix de la Logique ilanticipe fes refpl ee 

LE Re ces, & va à laconclufion fans fatisti®s 

Fee aux premicrés propofitions Outre 4" 

AUULE fi cette efpece groflic dans la Memté wL 
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Peur acquerir fans raifonnement, il De LA 
Alra que toutes léshabirudesfpecn: S° VS 
res qu'il met en ce genre là fe pui£: * Le és 
* Bi acquerir fans raifonnement. D'ail- 
Ms qui le peut obliger à mettre la 
1. Mare des habitudes fpeculatiues dans 
lc 4] (Images; ar il faut apres cela qu'il 
Cl Le | Que toutes les habitudes ne 
on | que dans la Memoire , puifque ces 
rl less ne fe conferuent point ailleurs. 
un | bmets tous les autres inconueniens 
A fuiuent cette opinion, & ce que 
"1RC.diten {uite des Arts parce que 
an à ne fait rien à noftre difficulté. 


n 
AT 


V 


> 


: a | 
Lau Ê | | & “ , D 
WEB Jranoir fi la memoire eff neceffaireæ 158. 


Un : 
nr | toutes fortes à habitudes. 


4 ANES 
QU mt 


jt | 

C gel ut voir maintenant les exemples 

js (ET propole pour monfkrer que la 

if @lemoire n'eft pas neceffaire à toutes 
1. d'Habitudes. Le premier eft des 158. 
Ratloï 


| Bfans anfquels on tient La main pour leur 

moi a rendre à efcrire 3 Car à force de la con- 

ini Mdire arf on luy imprime l'habitude de [e 

M lnformer aux charaëleres qw'ilsvoJent, € 

ln bre Couffume s'acqniert lans que la Me- 

1 08 loire ÿ contribuë. C'eft ce qu'il deuoit 
(à | ns T ij 


errant, 


De 9 a ame 
| his 


ee tt RE SN 


Se: 


De 14 prouuer; car enfin les Enfäns ont del&isi 


Co vs- 
Tunes 


158. 
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eh 


Memoire, & il n’eft pas ayfé de {e pell is 


‘fuader qu'ils faflent fi fouuent-vnl, 
mefme action fans s’en refouuenii} 


|! dot Ke 


{ mac 4, 


Mais quoy ! dit-il, Les Enfans fe formel... 


# Certaines couffumes auant 


gi ils aye br ; 


T'ufage de la Memoire. C’eft ce qué ik 
Iuy nie ; Ils l'ont foible à la verité,mal 
toûjours ileft vray qu'ils s’en feruenif 
ë& que quand les objeéts les touche}; 
fortement ils s’en refouuiennent fol. 


bien comme M. C. a fait voir luy melg +. , 


me p.148. 


no l'O 
Le 2. eft des Crocheteurs anfquels, 


PA emoire eff inutile pour s'acconffumen 
Porter de pelans fardeaux, parce, dit, 
que cette. force qui n'eff qu'une häbirha 


\ 
mile de | 
EU que 
L 


leur demenreroit quand mejiie 1ls auraïer tm 
perdu la Memoire. M.C. confond ic Fa 


THabitude de porter des fardeaux aue L 
Ja Force , quoy que ce foientdeux choN : 


JEUN 


fes fort differentes ; tel aura celle-ek..” 
qui n'aura pas l’autre; les Crocheteur® ; 
les -peuuent bien auoir toutes deux®& , ” 


mais ils les ont par diuers moyens #8. 


force leur vient de la Nature, &lha@, 
bitude vient de la Couftume + d’ail. Î 


leurs la Force n’eft pas au rang de: Le 


EULS 
VUIT 
| 

VU y 
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iMitudes f ce n’eftimproprement par- Ds tri 
Co vs- 
TVMS: pt, 


: 1 vne habitude & qu'elle peuft de- 
Pi @lirer à vn Crocheteur apres auoir 1 
& (M u la memoire ; quelle induction en 

K@hrroit-il tirer contre moy. Car ie ta à 
En}, jamais dit que quand on à acquis 4 
SM bitude & la Couftume on ait be- 
nent M de memoire,mais feulement qu'el- | 
i ue neceffaire pour Pacquerir, & que A 
Mur ce fuiet les Animaux ne peuuent di tal 
licouftumer à quoy que ce {oir fans "Là 
Aide de la Raïfon & de la Memoire, 

0 oy que peut-eftre ils puiflent apres 

re LE fans elle les chofes aufquelles ils 

rat accouftumez. Ce n eft pas pour- 

onfondM que ie ne cÉOyE que toute vraye 

cauibirude n’ait befoin de memoire, & 


20 ana jux: 
ab * 


POP TERRE EC UE, 


anne 


rule celuy qui l'auroit perduë ne perdift À 
mwen l'vfage de toutes les habitudes " 
sol” i] auroit acquifes quelques parfaites | 


ve elles fuffent. Mais puifque ie neme 

moy lis point expliqué la deffus, pourquoy 

r, SIM. °C. veut il deuiner ma penfée &c | 

ne: louer des inconueniens en des chofes At 

;ri fi he ie n’ay point encore dites. len’infi- 
| | T wi 


À 


qe 
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Îte pas neantmoins la deffès , pu 
qu'enfin il £e remet à la raifon & qi 


_ 


confeile que cette faculté eff necelfaire P' 
beaucoup d'aëtions que font les beftess 
que le bien on le mal qui leur eff arrinés 
menre dans leurmemoire & les.oblige ap 
a reietter les mefines aëtions. Car bien 


il nie que ce foit ur l'efperance. on finiront 
crainte que le mefine bien ou Le mefnewuihre 


leur arrinera. Il ÿ a grande apparef 
quapres qu aura veu [es Raifonsq 
nous auons employées pour fonftét 
cette verité , 11 y donnerà entiereme 
les mains. Pour moy ie trouue le pr 
cedé qu'ila tenu icy fort equitable, 


l'approuuc fort la prudence qu'il ae 


d'attendre gueieluy enffe fait vorr cuide@ni 
ment que les Beffes craignent e> efberentsul 


: , : LA: 
qu elles con ferent le temps pañfe auec {ane in 


i é 
asañt que de s'obliger à le croire. Ie tie 
mefme que dans la qualité qu'il pre 


icy de deffendeur , ila peu en confciellu où 
ce dire qu'ilny ænoit point la de Raifo ik: 


railonsancontraire, & que s’il l’a fait 
efté commeil dit par Srabondance 
droit & par pur zele qu'ila pour law 


sité. Mais aufli cette mefine prudencl\ 


| 
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:mefme Zele l’engagent à changer D: LA 


GS , 4 


uilntéinion maintenant qu'il a dequoy PE 

: M | - Lt T Ÿ M Fe 
mfnfaire à fes doutes , & que les chofes 
blu eftoient obfcures fe prefentent 


D ficlaires & ficuidentes. C'eft vn 
s que ie luy donne pour luy-mef- 

car il doit bien iuger que cela ne 
legarde point , & que quelque par- 
mail prenne ma caufe n'en fera ny pi 


y le mel 
ply meilleure. 

or fs Ton peut s'accoutumer à quels 
ques chojes fans raifonner. 


faite 
LLUUUL 


rirbkllkaminons l'autre point où il veut 
hhftrer par de nouueaux Exemples 
muMLon s'accoufume à beaucoup dechofes ## 
l4 Raifon ne peut de rien ferwir. Car 
: icy où il triomphe; & où il {e flat- 
pie l'auantage qu’il penfe auoir fur 
1 fly de ce que ie n'ay point refpondu à 
sie “qu il auoit propofez autrefois 
kr Le mefime fubiet. Ie confefle que 


pri 4 
ME ÿ AY Pas refpondu, parce que ie ne 


d'A 
pe G'A)PE 


“nf pas deu faire, st M. C. fe fait tort 
jpslllon 5 + f ; 
a üls en preualoir > puifque c'eft vne 


11 
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Da 14 fans s'apperceuoir qu'il y cftcout airs 
COVS- inutile. Ouy ; ie le luy repete entol 


E* : A ‘+ 
ie ne pretends parler que dela Couf pur 


AN PTE 
(+! \ QUE ,' 


ñ ; me & des habitudes où il dit luy mel gen 

que la Memoire eft neceflaire ; Side 

LU {ufit que les Animaux eñ ayent quil ci 
AN ques vnes de cette Nature, pouredlwrise 
LEA à clure qu'ils neles ont peñ acquerisflliuite 
UF FUUE Raïfonner , dautant qu'il leur à fa Lu 
LE conferer les obiects prefens auec cMlfin: 
PME qui eftoient paflez & ceux qui eftoieMis 
LEE | à venir comme nous auons dit. De foin | 
EN que s’il yen a d’autres oùce progrez ii 

Na) | {e faffe point , à la bonne heure ; &@i 
A me ie ne lempefche point , cela n'elltv: 

| ARR pefche pointaufi que ma confequérfl lus 
ES ne foit bonne & veritable. | 1 

| + HN Mais quoy ? Toutes ces belles obfifluv 
ARE, 24 uations qu'il a apportées luy demeutfl hui 
| NE ront-elles fur les bras fans qu’il en pui 
| {e tirer aucun feruice? Non certes qui #: 


ques legeres qu'elles foient il l'enfal@iun, 


FOUE cel, 


temps à quoy elles peuuent eftre bol 
mA nes : Ce queie ne feray pas commellll 
He par furabondance de droit puifque cc * 
(l | ne fait rien Anoftre queftion , maïs pl 
NON le pur defir que i'ay qu'il connoiffe 
| | 


(1 mé defcharger , & luy monftreren méf! 
rl fl É eh 


ul! 
FIRE 
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té Mais auparauantil lesfautmet- DE t4 
mean veué ,afin que le Lecteur cache "7 
D gi TV ME 
toy il s’agift, & qu'il puiffe donner 
jugement auec connoiflance de 
| 1. eft des Enfans qui s'acconflument 
Berfes choles auant qu'ils ayent l'ufage din 
wi 4/07. La 2. eft de l'Effomach qui 
| leurre à certaines viandes , É qui re- 
À faim à certaines heures. La 3. eft du 
@ qui s'acconffume à faire plus de Jane 
4 on fe fair fouuent faigner. las.eft 
muxions qui s acconffument à tomber [ur 
Mines parties. Las. eft des fensexternes 
hcquierent des habitudes, Je trounant 
(rerfonnes qui fe font accouffumees at 
D de l'abfynthe ; à l'odeur des chofes 
tes, dre. La G. eft du Jens commu 
rend la couffume de s'endormir © de 
Liller x des heures reglces. La 7: la 8. cd 
M: dela memoire, de l'appetit, © de la 
, + Ms morine qui acquierent des habitudes. 
Dour cela il conclud, gW'iln’ efPpas necef 
que pour s'accouffamer à quelque chofe 
Mille feruir de la raifons puifquiln ya 
SO Dalire des chofes qu'ila propotes qui foit 
'prnable, ay aucun de leurs effetts où il 
0" BAiTe de la raifon. 
| 


conte | 
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DzLa Premierement quand ildit que la RE que 
ut Covs- fan n’eft pornt icynecelfaire: ILentendpAhs 
Metal TVME: [er de laraifonintelleétuelle, puis quÉ ” 
| RUE FE n'en reconnoift point an Et€n |; ka 
ML. a fens ie luy accorde tout ce qu'il}, 

| "AU LE f Mais ce n'eft pas la noftre nn nl. À 
ONE LP) confifte à fçauoir fi lImaginationäi} ni 
da RE ls Con raifonne point en cés: rencontres A dE ù 
rend en fecond lieu, H-employelemotde Col. LE 
M uses ftumiefans marquer les diuerfes Sail. A 
‘ii à fications qu'il à & l'applique ind}, 
#1 remiment à plufieurs chofes fans d sr L. 
| qu'il conuient proprement aux vnésl|,.. ! | 
improptement aux autres, Ce qui cf. 
° pourtant neceflaire pour en induif@l}; +, 
FL qu'ilpretend : Carï ‘ay fujet de rcbiif.… 

a tous les exemples où ce mot n'aurafl}, " | 
HATRES fa vraye & {a propre fignificationäi} |. 

| | | C. fe deuoit reffouuenir qu e la Col... 

| 


cp Pa 
ES > 
ee ! 


| 
| HER aEa LT pre 
| MU È 
| 
| 


ro mm og Pr 
LE Le CIIL LES 


_ nn 
2 
oem TT 

‘ à nt :_f 


ftume & l’'Habitude font des difpo,, 
tions actiues, & qu’elles ne fe peut, Fan 
| appliquer proprement aux pañluM, 
pat C’eft peau ce on dit, Qui 
hé s'accouffume au chaud au froid, 7 ni ) 
q ffomach s'accouffume à certaines Vian. 
HR * qu'il yen à qui le font accouffurmez dir. “e 
ner le gouf de l_Abfynthe agreable, A À 
Ce mot n’a point-là fa fignification 1}, 


w 


ATOS 


ds { 
taueltl 
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Mile, parce qu'éentoutes ces façons Ds £a 
dd. larler on ne veut dire autre chofe 
Pin qu'on s'accouftume à fouffrir ces 


TV M: 


“Ms, & que la facilité qu’on ytrou- 
“M vne pure difpoñtion materielle 
HS afiue que l'vfage de ces chofes a 


{ a. {nf 
que 
} 


les Bts 


ait 
\f que ù 


ju 


sue p 


aux D 


. 


L | 


+ fi 102 
ée dansles organes. 


in effet on s’accouftume au Chaud 


le que Pimpreffion de la Chaleur 


Mlieure dans les parties & fait que 


F qui vient apres , n'agit PAS fi puif- 


Iiment fur le corps qui eftdefaimbu 


lMlette qualite. Il en eft de mefme des 


Eurs , des Saueurs , & autres ob- 
s fenfbles , qui à force de frapper 


Biens y laiffent vn certain charaétere 


nel rend les organes plus femblables 
Lobicés ; & lesobieéts plus fami- 
saux organes. Il n'y adonc point à 
verirable Couftume, non plus que 145. 
qu'on dit, qu'une fluxion s'accoûfFu= 


D x romber en quelque endroit : Car te 


nf qu'vne difpofition paflue qui 


slint de la foiblefle des parties lefquel- 
“Mine peuucnt refifter au debordement 
(M lhumeur qui fe jette {ur elles. Ioint 
AMBe ce nef? pas La flaxionr qui Saccouffumes 
nike celle qui efr tombècune fois ne rerombe 


Covs- 


rames = — 


ne : 


230 COMMENT L'IMAGINATIONME 


De La pie, mais c'eft la Nature qui {ep 
Coys- charge ordinairement fur les parties}, | 
TY ME. plus foibles ; ou pluftoft ce fontf 


mefmes parties qui pat leur foiblgf 
{ont plus capables de receuoir les | ( 
perfluitez qui s'amaflentailleurs. Qi 8 » 
qu'il en foi ce font là des façofif" 
parler qui font bonnes pour le Peufl we ‘: 
& non pour les Philofophes. Et@ff "7" 
encore en ce rang qu'il faut merttéi}®"}' 
Conffume que le Foye prend de faire 
de [ang en ceux qui {e font foument [agi "x 
car le Foye n’a pas plus de facilité aff, 
faire alors que quand on fe fait faigf er 
rarement : mais c'eft que par cette li} 
cuation les parties fe vuident, & quéff"ton 
Nature trauaille à faire dauantaget}® te 
{ang pour les remplir. En fin com on 
on ne dira iamais qu'il y ait de vif 
Couftume ny aucune Habitude dàf Flu 
les Saifons& dansles autres chofestit À Cou 
animées , quoy que l’on die que l’hyil pdek 
a accouftuiné d’eftre pluuieux, quéli” Eiq 
terre aaccouftumé d’eftre fertile entelh ‘401 
endroits, &c. Aufli faut-il croire qu'à ire, 
quandon fe fert de ces façons de pätlé@"ul,. 
pour les aétions naturelles du Corf@'ün: 
c'eft figuremmét on par abus; Et quv@Nui| 
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fume. qui ne {çait pas diftinguer ces 


11 ; ; 

«uts ne merite pas d’entre: dans les 

IL [4 | 

nt FE de Ja Nature ny de prendre pla- 
Mriny les Philofophes. 


BR | 
nie |A 


1. A res tout quand M. C.fe voudroit 
HiLUd: \ è à 

ti laftrer à fouftenir qu'il y a vne 
) LAW] 


Ed |: Couftume dans toutes les obfer- 
CE : 4 
Ke EMns qu il apporte ; Ne pourrions 


nl Pas luy dire que comme elles font 


1 À prifes des Animaux, elles laif- 
rMle foubçon que lImagination y 
but, & partant qu'elles ne fefonc 
(ans le Raifonnement de cette fa- 
en : Certainement pour ofter tout 
" Mde doute, il deuoit fe feruir d’e- 
ples tirez des chofes infenfibles 
‘ne des pierres, des plantes, &c. 
"il nyeuft plus eu de difficulté , & 
Le | eufions efté contrains d’auoter 
la Couftume n’a point befoin du 
es 0 Ars dela Memoire, & de la Raifon, 
iequel 4 uifque toutes les parties qu'il 
io M accouftumer à certaines chofes 
fs doïées de fentiment , & que pat 
000 où il y.a fenriment il faut que l’I- 
çonsét) Mination agifle;s ne deuons nous pas 


jus 
| 


sa re qu'elles s’'y.font accouftumécs 
1 | MR + 


4 Le ER Ph dater mens 
: PETER 
N à sa sn à en ÉTÉ 
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DE La parla Connoiffance, & que les In 

Cowvs- qui forment cette Connoiflanc 

TVME. | 
conferuent dans la memoire & 
reflouuenir l'Ame des premieresal 
pour en faire apres de femblables, &""" 
vient enfin la facilité & l'habti” 
Non, que M.C. ne s'y tro mp 
l'Imaginarion & la Memoire n'agk 

as feulement dans la Tefte 30" 

qu’elles foient-là comme dans 
throfne & qu'elles y faflent leur! 
confiderables actions ; elles fe re 
dent en toutes les parties fenfblf" 
fouuent elles y font des operil n 
dont elles ne donnent aucune cor" 


fance à ce principal organe, Sc inf uu 
en cela les Princes qui font beatlf"(l 
de chofes dans les diuerfes parti 
leurs Eftats fans en rien commu 


à leur Confeil. C'eft ainfi que {M 


tant de diuers {entimens dans les1M lu 
bres fans que nous nous en applis 
uions ; c'eft ainfi que la Memaïi 
meure dans les doigts d'vn jote 8 
luth apres qu’il aoublié toutesfe)l 
ces ; c'eft ainfi que la vertu form: 
forme les Images qu'elle a receuhl 
l'Imagination , quand elle imprini 

ma (K 
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‘Mans pendant la groffefle des 
“és fans que celles-cy s’enaduifent & 
“À reflouuiennent. Mais nous refer- 


ftée: hp 


merucilleufés fur le corps des 


ques 
Fein- 


Ms à faire voir amplement cette ve- 


sy trou 
°° 
moire n 4 
| 


Tete 
à QI } 
1 
nme dati 

| 


affent leu 
gi R l 
Dr: 


j Ces in {| ( 


fl 


- 
l 


gries Len 
1! 


des OU 
aucune col 


112 


PP 
pu, 
j font Dé 


À ; 
(| 


suloc M 
geries pal 


sinh ag 


| . 
[nagination. 


au 3. Volume de nos Charaëteres 
nous allons donner au public. Ce- 
dant finiflons cét inutile examen 
Exemples de M. C. puifquenous 


mes d'accord auec luy dece qu'il bit 


rend en prouuer, à fçauoir, que la 
uftume fe peut acquerir fans le {e- 


lrs de la Raifon intellectuelle ; #t 


il y à grande apparence qu'apres 
il aura bien confideré les preuues 


L nous auons apportées pour mon- 


: que l'Imagination Raifonne , il 
nbera aufli d'accord auec nous que 


ACouftume donc il parle ne fe peut 


il 
encom| 
f\ ë 1 


juerir que par le Raifonnement de 


2 


DES sn Dome ho ar rate 


mena ht ii tré mirent gt") 2 


a mime REC 


T4 | | 
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1 in Quelles 

ji Fa Conoif- 

ent finces ” 
hu RL precedér Examen des objefhions de M1. C. COR « 
l RER LA PE d'aëion  poftrederniere preune du Raifonne=b|] ,s:. 


h 
L +: AA Ÿ| 1 l : 
qe a JURTE ment des Béftes. 


à AM 1 
| En LA HAS 
AU UN Gr:A mer TRE | V. 
ni à L Fun $ Pise PT 
Au! I moins 
Hi 4 { À derniere preuue que nous au@] MOTS 
He : : donnée de la Raïfon des Beftesih 
PRE: que le mouuement de leur appetitieh.… 
Hi Gus doit preceder toutes lesactions qu'ell FA 
nee font, ne {e fair iamais qu'il ne foite] 11e 
LME uancé de trois propofitions; Lar If 


Le | la chofe eft bonne, la 2. qu’elle eft ail, 
gai ble, la 3. qu'il la faut faire : Er quel], : 


RE nr et otre 
Some raies ememeren msn ire tour me P'SSÉ 
ne ere 
nn 
S SET LE 
s < nn d 
"Sn on 


W: propofitions fe liant par des tel, 

A communs, &l’vne tirant fon euidenB,. |” 
{FIRE de l’autre il faut qu'elles faflent@ 
\ | parfait Raifonnement. EL 
| Cette Raïfon que nous auonsei@ . 


ployée pour montrer que lesationsi@, 


tar l'Inftinét {e font toutesauec Raïfonn! re 
LL ment, ne plaift pas à M. C. premier®, * 
Lit Fur ment en ce que ie fuppofe que ch, 
| FER aétions font des mouuemens de PAM il 
| (ll à te 18. Petit & dit » Qu 11 cf? trop inrelligent | L.. 
3 il à Ces Mmahires, @ trop difficile à per[uas GA 


| 


| 
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___M'croire cela fans le Luy aHotr proue; L# pe 
Mreantmoins par complaifance il le vent Pas 4 
“| der, afin de faire vorr que l'appetir precedét F1 
ue faire detoutes ces propolitions.Po ur l A4&jon 
M qui ne veux pas luy faire perdre 
… Mérite d'vne Ciuilité fi extraotdinai- 
t liaccepte icy la grace qu'il me fait, 
Bnoins iufqu’a ce que nous foyons 


ITS 


t 
Pa: 


es 


LR 
4h 2 em ner ane etat ma route 1 


DS,;s à l'examen de lInftin@, car i'ef- 
SSL alors luy montrer euidemment, #4 0 | 
LPS pas que ces aëtions font des mouue- 
cu; / Appétit, n'ayantiamais auancé nn | 


ilne Lo: Propofition ; mais qu'elles {ont 
qs; LBedées par lemouuement delAppe- 
Er quelque difficile qu’il foit a per- 
:E0ler , ie fuis afleuré dele conuaincre 
ds tes premieres notions de la Philo- 
nai ie : ou de le reduire au point de les 
x Rlt 8 de combatre le Sens commun. 

Bl arriclé demeurant donc en {ouf- 


tan 
<v 


jslntenant ce qu'il oppofe aux autres. 
el - ditil, ge l'objebtfost connu par 
Coklemiere operation de lefprit pour efmnou- 
pof Bd appetit ; car lors qu'un affamé void di 
mn 7 ; fon appetit Sy porte fans Raifonne- 
wire, Gr lors que nous portons la train an 
À pl, notre Imagination ne fait point ce 
à 
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Au Quelles difcours, cela éffbon, iele puis prendre 
+ iQ W Coma faut donc que te le prenne. Il me femb N moi 
Een Va DDRM fauf le refpeét queicdoisà M. C.ql gs Eh 
1 14 HUE Laëon nes acquite pas bien de fa promefleuar ac 

| RIT pme L'animal je ne voy point là de preuue quil: 
| LA hui: élan fafle connoiftre que l’appetir na porc: 
RE LU guelau befoin d'aucune de ces propofitionsif$ mon 
Qu AE éoitcon. penfe-t'il.que cefoit bien deftruireW}} let k 
LL PPOUE “opamir chofe que de dire fimplement le @olusm 
ESA faifble, traite, fans l'appuyer par aucune Rien 
PTE {on. l’ay dit que lAppetita befoimhuede! 
L'un propofitions ; Et luy il refpond giljuilkl 
LE fuffit que l'objeét foit connu par lapuleon 
| nuere operation de l’Efprit : Il Le fallffrconk: 
fre donc prouuer.Car ce qu'il adjouftethirons: 
$ quand un affamé void du pain ; 11 y pi 
| Len Jon appetit fans Raifonnemenr ; neck 
LEUR pañler pour preuue, puifque c’eft lei 
il jet denoftre different & de la contél 
| tion que nous auons enfemble. 
| fonds M. C. ne peut defanoüerqu@enin 
j ant que l’Animal fe porte à quelélik ; 
LE chofe il faut qu’elle luy foit connus. 
tu comme bonne & faifable, & qu'ilà Bd 
propofe de lafaire. Ainfi la queftioréii y, 


ju reduit au point defcauoir, s’il fon 
( | ces connoiffances pardes propofitiosl}; ; 
Ë ou par de fimples notions : Oril E 
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usant entre NOUS deux quelesSens Q#eles 
Imhonnoiflent pas les chofes comme 577% 
IMGhes & faifables, parce quils ne re- Bay til 
nt aucune Image de la bonté & l'Aé108 Li: LA 
@ poflibilicé , & que celaappattient MT 
ropre à l’Imagination qui adjoufte A 
Miotions à celle des Sens, qüi pour : 

ujet font appellées dans l’Efcole LA 
emntkles nor fenlate. Si celaeft ainf , il 14 
rannMde neccfiré que l'Imagination ait Fu 
jbhlage de la bonté & de la poffibilité, { 
rhotBlu’elle l’vnifle auec celle de lobject 4 
mmprilr Le connoiftre bon & faifable : Et 4 
Iklconfequent elle fait alors des pro- F 
tions affirmatiucs, puis qu'vnir les 


ges & faireces propofitions eftvne 


De chofe, comme nous auons de- LE 1e 
litré dans la II:Partie. | 
’eft là où iltrouuera les Raifons que 


en 


ex mans 


ne 


a S ms end nmmdine die mA, 


à 
lat 


@fiCEUIr 


£a maniere dont il falloit traiter 
“Mc les perfonnes intelligentes : C eft- 
ll diice, oùillestrouuerapluseften- 
es > plus chaires , & àmon aduis aflez F 
pes sil ffres pour luy perfuader ; Que ie aY h 
nor f fait femblant de- proumer que Ê I magie mit 

SP Prior fair des affirmations ; AS A 6R M 
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AN Quelles effe@ ie l'ay folidement prouué ff" 
HAL pr à principes & les maximes del Efcole! PE" 
HA | Na | precedæ Pendant qu'il ira donc confuléemfi® 
RTE if ré l'AFI0R Chap. nous Hg sc 1ey $ il a fhjer di} ce 
ANRT ee 104. Jirpris ; comme il dit, de ce que <) Lee 
| a NH Perfuade que ces trois propolitions Fontf\ 
| RH pi. À Raïfonnement ; Et sil fait fagementesc 
Fa. 3er deffier tous les Logiciens d'en faire (7/0) os 
‘1 sal A Sçanoir Logifine railonnable. Premierementiel|} pour 
‘à DE non pourrois refpondre en vn mot quep'n: 
de. Syllogir N'ay jamais dit que ces trois propelhis (0 
pe | ad tions fiflent vn Syllogifme, mais bifauy 
ll tions qu'elles font vn difcours 8 vn veriiflun 
Nr 8 ble Raïifonnement : £t comme il 
CPE d'autres Raifonnemens que le Syllog (‘1 
| AR ALER me , il me fuffit dans le deflein queï | (el 
lé de prouuer que les Beftes raifonnet}} Dir 
| ARS qu'elles faflent vn Raïfonnément {a} Rai 
qe faire de Syllogifme. Et quoy ! qua 
| FR M. C. fait vn Enthymeme, quand Wim 
| fait vn Sorites , ne raifonne t'il pa di 


ce pendant il ne fait pointlà de Syll Moltio 


: j 11 | 7 * à Lin) 
(! Li gifme du moins qui aittoutes les cor": 
fl A ditions qui luy font neceffaires. D'ai lus 

FRE leurs quov qu'on ne puiffe formerv@ ta 


tan 
[Om 
nu 


À 


li feul & fimple Syllogifme de ces tro! 
d: propofitions, on en peut faire vn Sy} 
Jogiline compol®, qui eft vn veritabl 
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Arfaidt Syllogiime. l'auout queces Q#eles 
fpropoñrions ne fe peuuent affem- Ce 
«riyu’elles ne contiennent quatre ter- ee dE 
ni & qu'iln'en peut entrer que trois l4&ivz 
Bvn fimple Syllogifme : Mais cela 


| {|} 
(2/ 7 2 


mtpefche pas que l'on n'en puiffe fai 
ini des deux premieres propofitions, 
Me la derniere qu’on y adjouterane 
À pour vne nouuelle confequence, 
lointe auec les precedentesferavn 
Murs compofé d'vn Syllogifme & 
miMEnthymeme. Ainfi vn Animal qui 
4 imanger quelquechofe , peut au- 
“ant auoir raifonné de la forte. 
«il Ce doux eff bon, 
Ce bon peur effre mange, 


D Donc ce doux peut effre mangé 
$ Donc 1l le fant manger. 


€ ail F = ù . e 
17" Mlaisie veux qu'ilne faffe point la de 


‘Mhgifme entier , & qu'il affemble 
5! Mine dit M. C. les deux premieres 
*l'Mofrions en vne. Cerecho/eeffbonne 
Mifable, Et qu'il concluéapres done 
SE Eur faire. Ne fera-t'ilpas alors vn 
LR iymeme de 3. propofitions : Caril 
KHPlerrain qu'une propofition Copula- 
5 Micomme eft celle-là, vautvne dou- 
it" Mbropoñtion ; puifqu'il y avne dou- 
IRL 4 Se 


RS 2 00 qq ne 
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Quelles ble ynion 3 Ainfi ces trois propoñtllisir. 
Conf compoferoient vn veritable raifoihl., 
fances ; 
precedér DENT. Et ERGE Cas M.C. agrandi}, 
d'AGion de deffier tous les Logiciens d'en pol, 


140. faire aucun Syllogifine ; & de les cel. 
incapables de former va difcoutsk;y., 


» Du 
At À LU 


Jes Beftes mefmes peuuent faire. 4h: 
dit-il, pouren conclure Operation il | sé 
droit qu'il y enffvne propofition vain}, NES 
le qui affirmaft qu'il faut faire tout}, 
effboncr faifable. I fetrompe, Lak;;,, 
nexion particuliere de la Bontédl},.. 
la Pofibilité aucc l'Operation fx, 
fans qu'il yen ait d’vaiuerfelle coth},;;, 
nous auons monftré en parlant dei, 
qui eft entre la Douceur & la Bi; 
d'vn aliment : Car enfin il fautih,,, 
jours en reuenirlà, quel’Animali},, 
noïft que la chofe eft bonne, qu'ililhy, 
noift encore qu'elle eft poflible cor}, 
2. l'Efcole demeure d'accord ; et quel! 
ces deux connoiflances il entkepil Lier 
de la faire. De forte que s’il eft nés, 
faire qu'il yait Connexion entre} |lf, 
notions antecedentes & l'operatil lun, 
& que l'Animal la doiue conn@ 
pour agir; Il faut aufhi qu’il ne lat 
noifle que comme particuliere3 


| 
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1 


PEe | é ! 
HS À {a connoiflance dés chofes vni- 


de lement que | Animal faitalors, non 
leo | qu'en tous les autres que M.C: 
sue End deuoir fuiure celuy-cy. me 
jar 11 dit que ff nous efhions obligez. de 


A 


h 
{ { | 
la Doté 


NET | EE ! L 
utlMuarriefine pour faire mouuoir les muf- 


{à 
4 
anto cé ; nautiel? ’ , à 
une 7 V7 cinquiefme pour y CnHOYEr Ges 
ñ ( À 
w&hrs ; Et ainfi chaque coup de dent ; 


ni fau Le mounement de l'appetit demandc- 
‘ | ss” ? é d 

nl Quantité de S jHogifines de propofi 
ne, qui vrnerfelles dont l'Imagination n'eft 


FL 


be capable. Si ie refpondois à M. C. 
ds hors les propofitions vniuerfelles 
ent | ie n’admets point en tous ces rai- 
Lildihemens , iln’y a rien là quine fe faf- 
on 0 Hferoit peut-etre bien empefché 
xl jouftenir le contraire : Et ilne luy 
jeMHroit rien de dire que celaeftcontre 
“irMperience : Car on luy accorderoit 
Lie | cela éft bien contre l'experience du 


Pr VIS Me D, 


Imagination ne peu s'efleuer iuf Q#elles 
Conoif- 

à : À ea fances 

filles. Il eft doncinutile d'adjoufter ;,ccedes 


“Mine Propolition generale au Rai- / 44:02 


nn ce Railonnement auañt que de nous les rais- 
F neraects 


dit ÿ \dre à manger RS #8 chole ,ilen hp qui 
DE, ; 2L0E s L ” uaneent 
| faire un fecond pour la porter a las, 


Me ; puis Un troifiefme pour la af que fai 
jeun, co por la mafther il en fandroir l'animal, 


NA jen 


PR EE EN 
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Qselles Peuple, mais non pas contre l'ex}. 
tu pad rience des Philofophes : Ou pluftoff, É 
4 T4 de jrébedtt diroit que celan eft pas contre l'ex}, r 
| AHL Labion tience puis qu'il n'y en a point dut@},. 
AR parce que ce font des chofes que-peül ; 
+ RE E perfonnes ont exactement confidetf 
& comme il dit fort iudicieufement 
1# quelque endroit , /es liures qui em 
| Feu traitté fourniffent fi peu d'ayde pour l@k,; 
LE 2nen de ces [ortes aattions qw1l nepeuta} 
Â re qu'aucun Philofophe y ait daigné p@ 
crieufement. Si céla eft ainfi com 
en pourroit-on auoir fait experiiig. 
t s'il n'y en a point d'experience € ” 
ment cela feroit-il contre l'experienf_ *. 
Mais ie ne veux pas m'amufer à foulf . 
nir des chofes que ie ne croy pas : Iélf 
en deux mots qu’il n’eft pas necefläf. 
que l’Imagination fafle icy tant dé RE ©” 
\ fonnemens quil fe figure, ou du m@#:" 
+! comme il fe figure ; Qu'il fufhc pe È à 
Fordinaire qu'elle en fafle vn pañh 
pour la principale Aion qui eft la ** 
| niere qu’elle fe propofe. Car pouf," 
| 


autres qui luy feruent de moyenspol “"* 
ER y arriuer , les notions qu’elleen 458  ! 
LE font qu'autant de confequences @ 


È d Enthymemes racourcis qui {e tire * 
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la premiere conclufion : Tels que 22" 
M ceux que la chaleur 8e la precipita- 2 
“M de la difpute nous obligefouuent PA 
dr Lire dans nos conuerfations. Ainfi / 4@son 
Sd vn Chien veut prendre vn lié- 
con k il doit connoïftre que c'eft vne 
il le chofe, & croire en mefime temps 
“PA le peut préridre, &c conclure enfin 
sil il le luy faut pretidre. Mais pour 
ous burer ce deffein, Il fçait qu'il faut 
#'BLirapres, qu'il le faut fuiure par te 
Us RO qu’il fe faut jetter deflus , &c. 
cape Porte qu'apres le premierraifonne- 
He he qui confifte aux trois Propofi- 
Ps fufdites, chacune des’autres qu’il 
ukral bufte, vaut vn Énthymeme ; Et de 
PS ML Mité il raifonne ainfi. Puis qu’il le 
ps nt prendre, donc il faut courir apres; 
ru lc ilfaut pafler par tel endroit , donç 
ou |faut jetter deffus , &c. 
il ii} Dn doit neantmoins remarquer icy5 Lesañiés 
fle vn 1 le les Actions qui feruent de MOYENS ent de 
qéir arriuer à Vne fin principale fonc Por 
GrnMeux Brtes : Car les vnes foñt com- deux for 
miles & les autres imparfaites : les 
rd@imbleres fe font par les membres, 
fquelMlinim e quand le bras fe meut, quand 
qifAEnain prend , quand le pied marche, 

x 1] 
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guelles &c. Lesimparfaites fe font par lesp:} 
“nf ties qui compolent les membresiti 
Fr, que font les mufcles , les nerfs , les" 
Laëion ptits, &c. Les premieres viennentto# 

tes à la Connoifflance de l'Animalel} Ai 

fçaitauant que de fe mouuoir,, s'il dx 

eftendre ou plier vnmembre, s'ildl 

auancer ou retirer le pied , s’il @ 

courir ou marcher fimplement, & ail 
du refte. Mais les autres luy fontte}”" 

a fait inconnuës : Car l’Ame ne 18° 

point le nombre des Nerfs & des MIE" 

cles ny l'vfage particulier où ch4e*! 
d'eux eft deftiné , quoy qu'elle nef 
trompe iamais au choix qu'elle fait 

ceux qui doiuent eftre employez 24% 

eft vne des plus grandes merucillesaf®*: 

fe trouuent dans |’ Animal comme ic 
monftrerons en la 2. partie de céte@"i 

urage. Cela fuppofé ; nous difons #0 

les Aétions compleres qui feruent "si 

moyens pour vne fin principale neæ 
font que par des Enthymemes ; Mu: 
que les imparfaites n'en demande: 
point parce .que l'Imagination me: 
point de connoiffance : Et partant! 
faut rayer du nombre des Syllogif 
que M. C. allegue, ceux qui regarder 
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sHBnouuement des Mulcles & des Ef- Quches 


Conoëf 


Ms. D'ailleurs quoy que nou ns 
As ail quoy q SAyONs LP 


.1@, Que l’Imagination ne fait de rai- céder 


nemens parfairs que pour laprinci- 40? 
s Action , cela fe doit entendré 
Mind les moyens font faciles & qu'ils 
Antaucune difficulté ou autre circon- 
ice qui merite d'arrefter l'Ame pour 


_Bronfiderer ; autrement elle fait les 
‘ Mmes raifonnemens pour eux que 


{ 
me ne 


Blur l'Action principale commeilarti- 


‘L Mdans les trois'genres d’experiences 
‘lle nous auons rapportées an Coim- 


pat 
egnés 1 
dm 


4 
183 
s) 
Le 


Ainfi , 


Lnt nous auons parlé cy-deuant. 
Enfin il faut iuger de tout ce progrez 
bbroportion de ce qui fe pafle dans no- 


reÆEfprit quand nous formons quel- 


JE lue deflein & que nous tafchons de 
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At Q#elles lexecuter. Car hors les abftractions Luc 
FF AR #0: les propoñtions vniuerfelles qui {ok,,xke 
4 ai fl ll ro | propres à l’Entendement , l'Imagin}sue 
‘(SD ff" L'Aétion UON agit tout de mefme que luy Eur 
| ir ‘la comme il y a desRaifonnemens entit... 4 
1 Lier 4,00 _ que nous faifons pour, entreprend. 4 
or 4. vne chofe ; comme entre les moyel.s. 
ii) 


qui fe prefentent pour y arriuer 1] 4 .n 


ae trouue qui nous arreftent, & d’autrk x 
‘é 1: has qui font fieuidens & fi faciles que nos 
MR * nous en feruons fans les exaiminer: ufelcri 
{ ÿ NT le comme tout cela fe fait ordinairemel.…: 
hi +0 auec tant de promptitude qu'il fembl;,.. 
| La qu'iln'y aque des momens qui y foie ln: 
1 employez ; Il faut croire aufñfi pour | ln 
| Raïons que nous auons fi fouuent all rene 
il guées que les Animaux agiflent dé}, 
NE mefmeforte dans les deffeins qu'ils eh 
LU % treprennenr, Eure 
An) _ Apres cela ié croy que M. C. fer. 
fl bien aile d’auoir appris qu'il eft der® (ie 
TE CRIER fois plus raifonnable qu'il ne penfoit,(@lif 
| (! Ft que fon imagination fait rorbre de Ra con 
que Jonnemens dont il ne s’eftoit pointer | ;, 
| pi À 1 7 fe. core aduifé. Car quelque Prompte quefv ilone 
| | | ‘à wi fa Main a efcrire, {a Langue à pronoi fa 
Li Gér ce Gil vent exprimer ,{on linagin: 
HE 


| 
L :- 
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 vaencore plus vifte que tout cela Quelles 
“GA tout ke loifir qui luy eft neceflaire ge 
ee |: preuenir pai les Raifonnemens cle te D 
JM nous venons de marquer, lemou- laérer A | 
üenc de ces organes. On peut dire AU Le 
ne Îlen eft commedvn peintre qui fe WE 
Is mBne en vn moment l’Idée de ce qu'il ne 
Hell peindre , mais quand il faut met- 
,E 629 La main fur la voile, il luy faut des M 
lsque! frs & des fepmaines entieres.À la ve- dé 
unie} l'efcritute ny la parole ne deman- ü 
nine pas tant de temps ,mais toujours 
qu kt a vne diftance infinie entre la viteffe HA 
ui l'Imagination & celle de la main &e | } 
ul pouf la langue » puifque celle-là fe peut 
louuent4 fre {ans aucun temps ; & que celle-cy 
lt Qfair roufiours auec du temps. | 
ns qu'il Ko | 
_ Mlurefteie confolerois volontiers M. 105. 
U 4/2 honte quil a eue de Sarrefrer à des 

eMCMbes efloignées de toute appATence devez 
qilel pr fi Deftois bien affeuré de quelles 

1iofes il entend parler : Car ie ne {çay 
1 © (ont les objeétions qu'ilm'a faites, 
si, les propoñtions que j'ay auancées 
pi l'ont rendu honteux, les vnes ëc 
jm pautres eftant capables de luy donner 

ÿ |: la confufion. En tout cf il doit {ça Ur 
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uoir que la honte.que L'on: a d’audlés 

failly eft tres-bonne, mais que celle qifflur 
l’on à d'apprendre, eft tres-mauuaïlhul ser 
Paffons outre aufi-bien certe pañion nil, 
cela de propre qu'elle ne veut poiihr. Mar 
que l'on parle d'elle. Lot icy 


Te 
\y 


| lil VI 
À JEanoir Je les Animaux dontenbilitai: 


Mb Alta la0 
ME QUE 16 


Les 4. Pour confirmer ce que fay dit qUAquiore 
#imaux eftoit neceflaire que les 3. propoñitiéih ;:4 
#87 dont, eft ; queftion -deuanceaffent asp 

mouuemens de l’Apperir, l'ay appOfMern exc 


l'exemple des Chiens & des Orient] 
de chaffe qui fouuent ne pourfuiuetf qu ef 
Pas k proye qu'ils voyent , parce UMR emble 
tugent qu'elle eft trop efloignée : Bauer 
mefme auancé que quelquefois ils fem. 
blent douter, & ont apparemment ln 
la peine à fe refoudre s'ils la doiuen! bblesde 
poutfuiure ou non ; gt qu'en ces 1eme. 
Contres ,quoy que la chofe leur paroif| tuer 
e bonne, neantmoins parce qu'ils 


L. nous il 
la jugent pas faifable, ils ne l'entre Bi nt. 


Prennent pas, l'operation qui ef En 


conclufion ne fe pouuant faire faut@r, 
d'vne des pro pofitions comme il arriwdis Here 
dans tous les vraysSyllogifmes. À 


Foy) 
} 
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cela M. C. oppofe premierement, 
fleur doute n ef qu'en apparence, on 
te de s'en preualoir contre luy ; que s'il 
rperirable, il s'enfuit que les Beffes deli- 
veu Mir. Mais ic luy refpons qu'il cor- 
Mot icy mes paroles , & qu'il leur 
h@ vn autre fens qu’elles ne doi- 
will auoir. 1] ÿ a grande difference de 
Bique Les Animaux femblent douter 
Qu'apparemment ils ont quelque 

1e; Et de dire que leur doute n eft 
ln apparence. La premiere façon de 
brn'exclud pasle doute, fi fait bien 
Londe.Et l'on peut dire d'vn Hom- 
hiiqui eft veritablement en colere, 
femble eftreen colere & qu'appa- 
nent il eft fafché'; mais non pas, 
à coleren’eft qu'en apparence. S'il 
lonc vray que les Animaux foient 
Mibles de douter comme nous allons 
Ÿ voir, ils peuuent douter en effect 
Juro jque nous en foyonsafleurez, parce 
ous ne connoiflons pas clairement 
|penfée ; mais par les aétions qu'ils 
jai nous conjecturons qu'ils doutent; 
fi lors nous auons fuje: de dire qu'ap- 
irétament ils doutent, c'eft à dire, 
Ms nous paroiflent douter;mais non, 
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Les 4- que leut doute n'eft qu'en apparent 
ps puis qu'il peut arriuer qu'ils doutent##"} 
Ihfernf, ) [ : r j 
effet, & qu'vne chofe qui n'eft qu 
apparence, n’eft pas veritablement: Lo 
Mais ne nousarreftons pas pe: 1e 
ge aux paroles , examinons les cho# 1 
& voyons quelle eft la nature pau 
Doute : Car apres cela on verra:claff}i} pa 
ment fi les Animaux font capables Win 
le former. Ariftore dit fort elegahhn 
ment que celuy qui.Doute eft fembg} nn 
ble à vn Homme quieft lié, parceqg 
lvn & l'autre fontretenus, & nepi@ 
uent aller où ils veulent , celuy-cy@ 4 
pouuant auancer chemin, & celuy 
ne pouuant faire aucun progrez dafi 
connoïiflance. En effeét quand il Mi 
que les obieéts ne luy font pas clai 
ment reprefentez , quand il voidn 
raifons ou des apparences contfai 
pour vne mefmechofe ; ce font autÆne 
de chaifnes qui l’arreftent & qui letic@ex 
nent en fufpens fans qu'il puifle pren, À 
party 3 Ettandis qu’il demeure ence Qu 
neutralité ; tout auräht de temp: | 
Doute & n’eft point affeure de cé ath cr 
cherche. C’eft pourquoy on peutdisfu, 
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quine [e peut determiner [ir les chofes 
Auy font propolees. Or parce que lu- 
M c'eft vnir ou diuiler les Images; 

D Sufpenfion ne peuteftre conceuë 
Lomme vne rerenué que la faculté 
atiue fe donne dans fa fonction, 
Mculté & l’Incertitude oùelle eff, 
|y permettant pasd'vnir ou defe- 
les Images qu elle a formées. Ilne 
pas pourtant fe figurer cette rete- 
Mcomme vne ceffation & vn repos, 
_Himent celuy qui ne voudroit pas 
oiftre leschofes & dont l’efprit {e- 
afloupy & fans action, pourroit 
r pour vn Homme qui Doureroit: 
s il la faut confiderer comme vn 
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Les 4- gement quand il.ne cherche. poinf pu 


verité, ileft fansaétion, il cefled'a:n 
il eft en repos. Mais. quand il ef 
pendu, cela veut bien dire qu'illfis. 
uance pas , mais cela inarque auf 
mouuement qu'il fait pour allerai 
but. Run! 

Quoy qu'il en foit, cette fufpenilye 
de la faculté iudicatiue vient de lim. f,. 
titude: où elle eft fi elle doit vniroilk:il. 
parer {es Images ;'Et cette incertiil.L,}, 
procede dece qu’elle nefçait pas fl, 
doit vnir ou feparer lesImages ; 8} bu: 
te incertitude procede de qu'elkfh. 
{çait pas fi les chofes fontounefoñitil;{.; 


en effet comme elles luy font prog, 


fées. Mais d’où vient quellene lelBp, 
pas ? Certainement il y a beaucou@il,.. 
caufes qui y contribuent, &il nel, 
que confulter Les Epoches de la Scelll x, 
que pour voir que ce deffauta diuelh | 


fources. Tantoftil vient de ce qu tn 
Sens ne reprefentent pas bien les Mi, : 
jeéts ; car celuy qui a la veué foible, Mure. 
quiregarde quelque chofe à trauenilk 


air grofher , ou dans vne trop gra: 


diftance ,:a fujet de douter fi ce qil to 


apperçoit eft telen eff& quelesy 


| Lee 
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| figurent. Tantoftil vient de ce Zes 4° 
Bu n a pas fait experience des cho- ae 
Fe que l'on n’en {çait pas la raifon: m I 


4 à 


:8@ vne propofñition de Mathemati- 
quelque certaine qu’elle foit ; peut 


inf, eft quand l'Efpriteft partagé en- 


Mir femblables ; car de Là viennent 
brique tous les doutes de l'Efcole & 
ka Politique , & l'irrefolution où | 
eurtiis fommes à tous momens dans nos 
giMbns communes & priuées. Eneffect 
hmoyen de fe determiner d'abord 
mr fçauoir fi vne affaire eft bonne 
keMimauuaife , quand il fe trouue des 
salbns efgalement fortes de part & 
“fhtres Et quand deux chofes paroif- 
Bt efgalement bonnes ; comment {e 
wiBluroit-on refoudre fi promptement 
- iMlendre la plus vtile ou la plus agrea- 


+ 
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Bi 154 COMMENT L'IMAGINATION | 
Les 4-° Mais iln'eft pas befoin de proëtf Fr 

LEUR FP74#% routes les caufes qui font nos doute} 
Apt VA MR, os irréfolutions : Il s'agit icy def 
HAL ET uoir sil y a quelquwne de celles® ” 
+, nous auons touchées qui fafle lemf”” 
| me effet dansles Anmmaux qu’elle"? 
Put ennous, quiretienne leur Imaginatf 
quand elle doit vnir ou feparer lesilif"" 
ges, En yn mot qui les fafle doutéf} ” 
chofes qui leur font propofées. MF" 
Pour decider promptement €”. 
queftion il faudroit que ceux quitilf 
nent la partie negatiue s'allafflentf " 
ftruire de cet Afne fi fameux datis 
Efcoles qui fe trouue entre deux bo 
de foin fans fe pouuoir refoudre 
| quelleilira, yne & l’autre luy p4rh 
| | fant efgalement bonnes. Car ils appel à 
:| droient de luy qu’en cer eftat il ER 
peut determiner , que fon lugemetith * 
alors fufpendu, Et que par confeqth 
il doute de ce qu’il doit faire. Que 
| ? ñe l'en veulent pas croire qu'ils sad 
fent à M. C. qui dans fes ConfideÆ 

| tions fur Charron à montré en bel " 
SES coup d’endroits, Que l']mavination M 
Beftes eff founent retenné dans [es aitio ik 
Es que le combat que la faim € la crail 
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VI | 4 
Me battus font dans leur ame, ef caufe Les 4: 
Me demeure fans pounoir agir. Cax cet- F7 
à ni » doutenf, 
Mitenuë ne fe peut entendre que de 
Houiffance où elle eft de fe refoudre 
Le former le Jugement praétic qui 
 ”1 ° : ? 2 
Beprincipe de l’operation. Or cela 
! autre chofe que la fufpenfion du 
Miment, cela n'eftautre chofe que le 
Mlte,comme nous auons fait voir cy- 
Blot. 
Mlais peut-eftre qu'ils veulent d'au- 
ment k T7. 
pr Maiftres que ceux-là, & qu il n ya 
no “7 De 
LE Lt d’authorité qui leur puiffe per- 
"Mer cette verité, quand mefme on 
Mruiroit de celle d’Aniftore, qui af- 
“ Me que les Cheuvres. deuiennent 


nnées quand elles voyentqu'onen 
ET had quelqu'vne à la barbe. Et cer- 
1%Mement fi celle-cy pouuoit trouuer 
Mnce en leur endroit ils feroient 
YS-raines d'auouer que les Cheuures 


: D 


Brent en cette occafñon, car l'efton- 

| Mlent eft toufiours accompagné de 

quis' dre & de fufpenfion comme nousfe- 
# ( voir en vnautre lieu. 

ji M luis qu'il faut donc traiter auec eux 

Mila feule force des Raiïfons, ie veux 

| ls préfuppofent ‘ce quei'ay demon: 


| 


256 COMMENT L'IMAGINATION, 
Les A: tré dans la-11. Partie de cet ouufé 
ss: à fçauoir que les Beftes iugent deschit: 
ini fes, c’eft à dire, que leur Imaginälh, le 
vnit ou fepare les Images qu'elletghn 
formées. Il faut encore qu'ils folk 
d’accord-auec moy, qu'elle n'vnitieqn 
toutes fortes d'Images , mais feulemhelk 
celles qui ont conuenance enfem elle 
car elle n’vnit pas la notion duëf 0: 
auec l'amer ; ny celle du Mauuaisalk 
le doux , non plus que le defleishitr 
pourfuiure , auec ce qui eft mautkob 
ou celuy de fuir, auec ce qui ef 
Mais elle affemble le Doux auecleB 
& adioufte à celuy-cy le defleine 
pourfuiure , comme elle vnit l'alye 
auec lemauuais y joignant apres le Bi}: | 
fein de le fuïr. 11 faut donc qu'elle} 
noiffe le Doux auant que de iugerth, 
eft bon, &quileft bonauant qui 
forme le deflein dele pourfuiurem} it 
elle à dela peine à les connoiftre el 
aufli la mefime peine à faire ces Li: 
mens. Cat fi elle ne peut vnir qu'il 
Images qui luy paroiflent auoirdih 
conuenance enfemble ; comment {ct 
ra-t'elle qu'il y ait contenance ill: 
celle du Bon & celle du Doux, fi br 
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bhinoift affeurémentle Doux ? Com- 
Mat  refoudra-relle à pourfuiure le 
h, ficelle ne fçait certainement qu'il 
1lMBon. I! faut donc en ces rencontres 
Melle fufpende foniugement, c'eft à 
wi: qu'elle attende à vair les Images 
Melle s'eft formées , iufques à ce 
ce en Ille {oit affeurée dans  connoïffan- 
mu Or ileft ay{é de montrer par l'expe- 
ce qu’elle n'eft pas‘toufiours afleu- 
dans fa connoiffance : Car quand 
bje& eft fort efloigné , PAnimal 
di) approche pour lemieux difcerher; 
riMaire & goufte l’alimént qu'on luy 
fente auant que de le manger ; & 
by qu'il luy paroiffe bon, la crainte 
site batu le retient. Il n’eft donc 
nt affeuré en aucune de ces connoif- 
mices ; autrement il ne s'approcheroit 
pour mieux voir object, il fe con- 
Ætcroit de la veué pour iuger defa 
hré , fans y employer encore Podo- 

MH & lecouft ; Et la crainte n'empef- 
Æiroit pas le defféin de le prendre. 
le s'iln'eft pas afleuré de ces chofes, 
Jfh Imagination n'en peut vnir les 
fages , & partant elle fe retienr & 


coul 


enann 


v 
à 


Les A4- 
nIBAUX 
dontent 


nbipend fon jugement, en vn mor elle 


Les A- 
2IMAUX 
doutent 


| 


253 CoMMENT L'ÎMA GI NATION | 


Doute, Certainement il n’y a pointd}t. 


perfonne raïifonnable qui ne donnelg 
mains à toutés ces veritez apres auOB}fhr 
confideré ce que fontles Beftes quanhe 
elles voyent .ou qu'elles entendel}; 
quelque chofe qu’elles ne difcerneil,, 
pas bien : Elles s’arreftent, elles ouurél}, 

les yeux & les oreilles & fontattentiul};;s 
à defcouurir ce que c’eft en effe& : Ch ÿ 
toutes ces actions font. des marquk,4, 
certaines qu'elles doutent, & qu'ellh}, 
veulent s’affeurer de ce qu’ellesne cok, 
noiflent pas clairement. Et.de vraÿ 
elles connoifloient que la chofe fil}, 
bonne ou mauuaife , elles ne s'arreftl 
roient pas, celles continueroient le 
chemin fi elles la croyoient bonne / @ 
s’enfuiroient fi elles la ingeoient ma Bi. 
uaife : Maïs elles. fe retiennent, pal. 
que leur Imagination fufpend fon iugli}; 
ment & quelle doute fi la chofeul 
bonne ou mauuaife , fi elles doiueli, 
anancer ou reculer. Certainemeli, 
quand on void qu'vn Lieuvre s’arrel * 

tout court au moindre bruit qu'ilelf 

tend, qu'illeue larefte, qu'il drefle IE 
oreilles, & qu'il jette la veuë detollly 
coftéz ; on peut affeurer qu’il eft (M, 


QUE 
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nent, JA 


il ch 
les di 
Cart 
avr 


16 de fçauoir qui a fait le bruit, & £?' 4° 
NRINANXE 


MM iufques à ce qu'il ait apperceu kr u 
Calleur , il demeure dans le doute de 
que c'eft, & dans | irrefolution de ce 
Ml doit faire. Quand les Poiflons 
011 | re à A 

ppent de Ja queuë l'appaît quieft à 


imecon, ou qu'ils le heurtent auce 


Bnuffle {ans le vouloir aualer, ne fe 
Mirent-ils pas du péril qui y eft caché? 


lr s'ils eftoient tout à fait certains 
d'il y fut, ilsnes'en approcheroient 
int abfolument ; Et s'ils croyoient 


Aü qu'iln’y eneult point ils fe pren- 
Bhient à l'amorce fans y apporter cette 


kcaution. 


MPeut-eftre que nos aduerfaires diront 
Me ces Exemples & vne infinité d'au- 
Ms femblables quel'on peut adioufter 


leux-cy , font des effects del'Inftinck. 
lais quand cela feroit, il s’enfuiuroit 
füjours que du moins les Animaux 
butent par inftinét : Or il ne m'im- 
rte icy de quelle façon ils doutent, 


bu que le Doute qui vient de cette 


lart, foit vn Doure veritable. 
Y. ij 
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260 COMMENT ‘L'IMAGINATION 
RUEA Les A- Mais pour leur ofter tout prete! 
eut) FIH4#% de chicane ,ie les veux conuaincre 
fl il A 1e sos. vne experience que l’on ne peut r: 


ni } & L #3 : 
Hat porter à l'Inftinét. Quand vn Ch 


TR connoift bien que c’eft vn hôme, qu 
Lt qu'il ne puifle difcerner quel ho: 


proche & qu'il commence à entrefil 


a orcilles , fans pourtant quiterenétl 
LME fa place : Mais quand il le reconnel 
# | 1 LS nr Cure 11 ] 11F uffi ft! 

IE tout a fait, liie ieuc tout auffi-tofef 


fi ie croy que fi toutes ces circonfta# 
| font examinées de bonne-foy ; ell 
| doiuent perfuader-aux plus opiniaftii 
| que-le Chien fufpend {on iugemel 
| 1120 auant qu'il reconnoifle bien {on Mi 


in va desautres Chiens ne feroit les care! 
FRE fes que celuy-cy fait à fon Maiftre. 


14 L'LIATR void venir fon Maiftre de fort loin @let4 
4: “th: 

LT A TTR ceft, & alors il le regarde fixer 

| ee WA fans fe mouuoir ; Età mefure qu'il ser | 


PARENIE quelque connoïiflance de luy , il colline 
À: SR mence aufli à remuer la queué 8x; 


« courta luy pour le carefler. Pour mlwr 


"HE 


fire, & qu'il n'ya point lieu de recolii: 
PRRON ne rir à Finfanct puis_que l'Inftin&eM 
(! ir commun àtoute lefpece, & queplllr 
Î " 
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Les 42 
at iMmAuU 
doutert 


le s'enfuir pas que les Boffes delibere 
parce quelles dontent. 


Meft dont conftant que les Beftes 
loutent. Mais dit M. C. fi cela eft, 
enfuit qu'elles deliberent. Nullement, 
uk fre a point de confequence de l'vn à 
weqiMire. 11 deuoit £ refouuenir que la 
wiarMberation n’eft que pour les chofes 
luy,i (tiques T6 fon pour les {pecu- 
Mes ; & que-le-doute {e rencontre 
ul vnes-&'aux autres. D'ailleurs on 
Byclibere iamais de la fin, mais feu- 
ent des moyens qu'il faut tenir 
Pure y arriucr; cependant on peut dou- 
nnhitie-la fin auflibien que des moyens. 
xhy; tira donc point de neceflité que les 
Mn Pru deliberent parce qu’ils dou- 

|, puis qu'on peut douter descho- 
bin mp il n'y a aucune deliberation à 
dde}: L 
rnb fçay bien que le Doute ft fou- 


"D | 


La 10e! 
\0û 16! 


il caufe que-les hommes delibérent, 
Lvy 
foi 


hf s ilsn'auoient la liberté de choifir, 

: nike fique doute qu’ils euflent ils ne de> 
W” lilkreroiét non plus queles Béftess par- 
Eue la Deliberation n’eft employée 
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262 CoMMENT L'IM A GINATIOjB ul 
Les 4- que pour choifir celuy des moyens 
PIPAUX baroift le meilleur : Or dans les chui 
deurars où l’ame eft neceflitée & qu'elle En 
peu faire autrement , il n’y a pointf 
choix ny de liberté, ny par confequ'i!; 
point de lieu à deliberer. g: 
le voudrois bien demander à Mio 
quand il a douté de quelque propnin 
tion, & qu'apres il vient à accorder lie 
principes dont elle eft neceffairet 
tirée , s’il delfBere pôur fçauoir sui. 
doit approuuer ou non, s'il eft da. 
hberté de choifir l'affirmatiue oc 
ncoatiue. Certainement s'il s'eéflif® 4 
laiffé abufer iufques à ce poinét là; "1 
te | Efcole fe rendroit partie contrelf"is: 
& luy diroit; Que l'éntendementiit 
neccflité d’approuuet vne concli 
qui eft demonftrée; quilne peutfi 
autrement ; & que quand la vol} 
meéfmeauec tout: empire qu'elle 
luy , en voudroit empefcher, elle 
roit vneflortauflivain que fi eleve 
loit ‘contraindre les yeux à ne voir! 
les objects qui leur font prefens. Qu 
qu'il en foir les Anmaux douttfulk: 
éftant incertains des chofes qui Hi 
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ficion, qu'ils prennent apres , ne < <e 


x d'aucun choix ny d'aucune deli- Vo: | 
à ation qu'ils faffent , mais d'vne plus ie 
ly ap connoiffancesque les objects leur (Hi 


ent , laquelle les neccflite & les BAS de 
Jaint d'ynir ou de feparer les Ima- | 
Binformement à leur nature, de fe 
Biminer fur les points où ilsauoiene | 
Hicrefolus ; en vn mot de s’affeu- Pre 
Îles chofes dont ils doutoient au- to 
tant. | 


a con 


his c'eft trop s'arrefter {ur vne dif- Au 
Né qui au fonds eft indiffcrente 
le fait dont il s’agit : Car quand 
eftes ne feroient pointcapables de | 
pr mes > la Raifon que M.C. examine nr 
ar il ne Jaifferoit «pas de demeurer en na | 
ul ke fa force, & il fexoit toufiours vray 
IP ouuent Les Chiens & les Oyfeaux 
(l haffene pourfuiuent pas leur proye 
Bique bonne qu'elle leur paroifle, 
lle qu'ils la iugent trop efloignée. 
fe à voir s’ill'a affoiblié par quel: 1 
autre Obicction qui foit pluscons: # 
| table que celle-là. 

FE adjoufte donc pour vne feconde 
Ron que des Chiens aiffent Jonnent de 150: LU 
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164 COMMENT L'IMAGINATIOIN 
Les 4- pourfuinre leur proYe encore qu'elle né " 
ns point hors de prife , parce que leur HWiq 

gination eff dinertie ; qu'au contraii) 

ne laiffent pas de pourfuiure ce mis 

TOP efloigné pour effre. pris 56 que haute 

S'arreftenr C'eff on par laffirnde on paru 

ffrattion , @° plus founent encore parte qu: 

va objelt efloigné n'attire point du qu 

Je luy veux accorder tout ce quilkinem 

icy à l’exception de cette vertu ay qi 

tine dont il croit que les objectshich 

tirent les puiflances de lAme 5 

c'eft vne Opinion extrauagantehuiho 

ne peut eftre fouftenué par auch 

Raifon, & qui deftruit la natured@id, 

Conuoïfflance & les principes di 

Philofophie. | AT 

Sans mentir ie m'eftonne qu'il, 
Efprit comme eft M. C. n'ait pas @h 
perceu que tout ce quil vient déc@u: 
ne fait rien contre ce que j’ay prop(i 

Quand ay dit que fouuent les Chine, 

ne pourfuiuent pas leur proye, pair 
qu'ils la jugent trop efloignée ; #tc@i 
de fon cofté il affeure aufli 44e fou, 
1ls ne la pourfuinent pu, parce quel, 
Imagination eff diuertie. Nous ne fomnsi,, ; 
point contraires l’yn à l'autre , 8c no. 
pouucs 
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raBlauohs rous deux quoi dit vray. Si £e* 4- 
rm hiiois dit que iamaisils ne pourfuiuent 7 pr 
“amdesproye quand elle eft trop efloi- * 
ue re ; OÙ que l'efloignement fuft la 
ri EN ile caufe pout laquelle ils ne la pour- 
ind ment point; ilauroit raifon de m'ob- 
mpier que la diftration eft fouuent 
pit fe qu'ils ne la pourfuiuent pas & 
ic qine qu'ils la pourfuiuent quelque- 
fs quand elle eft hors de prife. Car 
lsobeit cela peut eftre veritable , quoy 
ke ln: ie n’eftime pas pourtant qu'ils la 
ag Bent hors de prife quand ils la pour- 
i pr'lent ; cat l'Animal ne peut entre- 
hmnrMndre vne chofe s'il ne laiuge pofi- 
principes M : Maiïscela n’empefchepas que{ou- 
: kr auf la feulé connoifflance del'e- 
ne qu Vi pa N ne foit caufe de leur tete- 
rat : Et M. C. n'ayant appoïté aucune 
er uue pour monftrer le contraire , le 
pipe y rien qui diminué {a force de la 
or ene + ny qui m oblige à changer 
rorBlpinion. En effect pourquoy la con- 
ut fance de l’efloignement n'empef- 
if nlre-t elle pas le Chien de pourfui- 


| fa proye ; puis qu'il connoift bien a 
hteur d'vn precipice , & que cette 


file connoiffance cft capable de le re- 
er] | 
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266 COMMENT L'IMAGINATION 
Les A- tenir & d'empefcher qu il ne s'y jetthuure 


re Ie nevoy pointde difference entre 
aouten Le 


F & l'autre ; st fi M. C. accorde celui a 
cy, il faut qu'il accorde auffi le pren \ade 
& qu'il confeffe en fin que ma RE EL 
eft bonne & qu'il n'arien apportéiq fi d- | 
la deftruife. ; 
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ABIECTION PREM IERE. 


| la diffcrence qu'il y a de l'Enten- 
dement & l’Imagination. 


n 


CHaPriTRez I 


AA Pres auoir montré dans mon 
DA premier Onurage; Quel Imagi- | 
À mation Raifonne , 1ay vouln 
romptement offer le foubçon 
eu naïftse dans l'efprit du Létiewr, 4 

| 'eufe rend lImagination efgale 4 ur 

rendement. Car Say fait voir qu'il y Up 
Mlir vne tres grande difference enir'enx “ 
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168  Ofjcition Premiere, de la 
deux. Premierement en ce que la Commin 
fance de l'Imagination eff bornée aux che 
corporelles qui font neceffaires 4 La vies 
reffrainte ordinairement à celles qui JA fun 
ropres à la nature de chaque efbece ; Efira 
celle de É Entendement $ éffend à toutesWüiik 
chofes qu'elles qu'elles [oient. Secondemui 
en ce que l'Imagination ne forme au&pdar 
notion «Uniuer/elle , ne. pounant par coÿr 
quent faire de Raifonnemens qui ne [ailhos) 
particuliers ; au lieu que l'Entendementillin 
liberté de former des notions generale 
toutes chofes, @ d'en tirer quand ill! 
plailt des confequences vniuer[elles onfllwd 
ticulieres. 4 TH 
De la nous anons conclud quel Imagii 
tion n'cft pas féulement ixferieure à Liv 4 
tendement dans la maniere d'operer ; 
encore dans l'ordre de nature & d'effet, 
Car la puiffance qui inçe de toutes cho 
qui fait des notions vniuer{elles ne] 
cffre attachée. à la matiere & doit eff 
rituelle : dautant que la matiere deteiln. 
€ ne peut fouffrir l'uninerfalité : QWall 
l'Entendement en Rai[onnant vniner[f@i. 
nent deuoit efére dans l'ordre des chofesi 
rituelles où l'Imagination ne peut preflile 
dre effant rednite aux diftours particulli, 


= 
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dk SE Raifon Humaine, 1 V. Partie. 269 
kCMBD'ox 5! s'enfuit que genéralement par- 
we, La Raifon r'effpasla difference [Peci- 
sable de l'Homme, mais telle efbece de Ra- 
du, fçauoir eft la Raïfon vninerfelle ; Es 
ver; ce qu'elle eff la plus noble, & la.plus 
minute de toutes , elle s'eff conferuce Le 
Sands de sous le genre, à l'exemple de beau 
forme a D d'autres E fpeces , Ca palle auec cepri- 
purge dans la definition de l'Homme. Ce 
s quine] L pas pourtant que ce mot de Raifon foit 
ntendenen ls fignifie La faculié on l'aition de raifon- 
eur, marque precifement la difference effen- 
quad À lle de l'Homme, parce que l'une € l'au- 


| 


fl Mont depurs accidens , @ que la differen- 

de l'Homme doit eftre vne fublfance. 
quel las comme dans l'ignorance où ‘nous 
mur iemes des dernieres differences deschofes, 
lues mous feruons des proprietez © des 
yre dd fances qui font les plus proches de lenr 
de AGE pour defigner leur nature; La Philo- 
rt qe qui n'eff pas icy plus efclairee qu'ail- 

(in ! , 7 

PL | employé la faculté de Raïfonner pour 
red 7 Uer la difference eféntielle de l'Home- 
FE à ae pour faire fon deffin  appro- 
part fr de plus près de la vérité , il fant conce- 
LUN cette faculté vniuerfelle ; afir qu'elle 
Mirqne l'ordre de nature qui lediffinqne de 
hôles Animanx, feanoir eff la fpiritue 
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270  Objettion Premiere ; de la | 
lité. Et partant quand on definit l Home 

ar la Raifon , cela fe doit entendre de law 
culte de Raifonner vniner[ellement, Guilr 
de la faculté de Raifonner fimplement Mo 


luy efFcommuneaucc les Befles. 


La premiere difference qu'il y a entre Lino 
tendement & ! Imagination. 


] E m'eftois imaginé qu'il n’y au: 
À point d'Homme Raifonnable quifioi 
{e deuft contenter du partage quel! 
luy auois fait dans la diftribution @sr, 
la Connoiffance & de la Raïfon: (y 
pendant il {e trouue que M. C. n’eñBnd: 
pas fatisfait & qu'il veut encore am Wa 
celle que ray laiflée aux Beftes , & Lu, 
ofter la petite portion de Raïfontiy}, 
ment que Dieu & ka Nature leurs 
donnée. Eu 

Premierementil n'approuue pas oi}, 
l'Imagination {oit differente de My, 
tendement en cé que fa connoiflaräl. 
cftreftrainte aux chofes corporelles dl, 
font neceflaires à la vie & propres Érer 
nature de chaque efpece ; au lieu qffi 
celle de l'Entendement s’eftend àto,., 
ges les chofes quelles qu’elles foiér. CIM}, 
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in que d'abord il d 
vit point là deffus fr 


e paffer c 


nemens ; 


L'Ima= 
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ic, Qwilneconte- 
| ii j 
ie ne voulors point sh 
es connoiffances pour des Raï- Je l En- 


Neanhtmoins fans fe fouue- sende- 
MEUÉ. 


de cette proteftation , ildit tout in- 


| datinent apres ; Qu'il n'eft pas vray que 129: 
Jr connoiffances de l'Imagination foient re- 
bintes aux chofes neceffaires à la vie 
pres à la nature de chaque Efpece. Si ce- 
diryMn'eft pas vray ; pourquoy ne le con- 
mbkdBteroit-il pas ? Eft-ce qu'il ne veut 
mg qntefter que les chofes quifont verita- 
bles 2 Eft-ce qu'il ait droit de fouftenir 
Rinivray & lefaux , & de changer d'opi- 
\.Cion d'vneligne à l’autre? 
noi Mais il dit, que te veux faire palerces 
pes &Menoiffances pour des Raï fannemens.T out 
: ititombrageà Homme qui a peut » & 
vote leu fuuent en voulant efuiter vn danger 
Prombe en vnautre. le ne parle point 


ie parle de la Con- 


rurrblde Raifonnement, 1 

Bhifance en general ; Et luy en voulant 
euenir ma penféeil fait voir qu'ilne 
Wait pas difcerner les chofes qu'il faut 
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Qlleuer, & qu'il combe facilement dans 
1Bl Sophifne quirepren 
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dce qu'il ne faut 
S reprendre. 
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272  ObjaFon Premiere ,\ de là Room A 
pofer vne aétion qui marquaft la diffifi Rai 
rence effentielle qui eft entre l'Enterfuloi 
dement & Imagination ; il me fafbg, i der 
foit de montrer que celle-cy ne co8l quet 
noift que les chofes corporelles , &c.quis cort 
l'Entendement peut connoïftre geiéftiuse 

ralement routes chofes; fans qu'il fllyarr 
befoin de dire que cette Connoiffanehiden 
{e faitauec Raifonnement ou non. Cältinas 
Ariftote qui a voulu prouuer que l'E elt 
tendement n'eftoit point attaché aMfjmiei 
matiere , s eft feruy de l1 mefme raifon 

& s’eft contenté de montrer qu'il Ç. : 
puiffance qui connoift & juge de toti}n«[: 
tes chofes ne peut eftre materielle ; fanfil:p 
dire fi fa Connoïflance {e fait par del 

notions fimples ou compofées ; par@lubn: 
que cela ne feruoit de rien à fa preutioni 
qui demeure aufli forte quand l'Entémfanr.: 
dement ne connoïftroit les chofés güifimy: 
par de fimples notions que s’il Les comic 
noiffoit par Raifonnement. M. C.s'eflthu 


donc bien trompé quand il acreu qui, 
ic prennoïis. icy les connoiffances dt@:hi|, 
l'Inagination pour des Raifonnemens@ulr 
et plus encore quand 1 penfe anoir ré 
uer|e ma diffintfion & toutes celles qu'ttus, 
pourroit apporter; en difantque! Imagine Ë k 
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mike Raifonne point du tour. Car foit L'Im4= 
elle raifonnne ou qu'elle ne raifonn 


e £inatsa 
differe 


Lie le, il demeure roufñours pour con- 7 En 


oûftre 
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jonnoill 


ll, que puis qu'elle ne juge que des rende- 
Mes corporelles , & que l'Entende- #7e#%. 
4 | C1 al . 

IE iuge de toutes chofes , il faut 


Lyaitvne difference effentielle en- 
Lx deux, Etpar confequent ellene 


jamais eftre efgale a luy ,; quand: 
ne elle auroit la faculté de Raifon- 


quiéft ce que fauois à montrer. 


ne "LS C. adioufte, qw? cette difference, 128. 
ù f > 
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pas efentielle puis qu'elle n'eff fondée 


Mur Le plus & fur le moins. 


! Mconfondicy lesmoyens par lefquels 
Hconnoift cette difference ; auec le 
4 llément effentiel de cette difference. 
4 F vray que Le plus & le moins nous 
Phnt connoiftre , mais il ne s'enfuit 


mt Le là qu'elle confifte dans le plus & 


joins, Nous jugeons de la Santé & 


| 


fa Maladie par le plus & par le moins 
M Bhaleur ; mais ce n’eft pasdireque la 
font" d 


erence effentielle qui fe trouue en- 


C1 Wces deux qualitez contraires, confi- 
Po? (\ . 
ailidans le plus & le moins de chaleur: 
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L'Ima- De mefme nous connoiflons par la go 


ucrfe eftenduë qu'ont les objects def!) 


del'En. deux faculrez, qu elles font different! 


tende- 
mMeCNf, 


eflentiellement fans qu’on puile if) 


rer de là que la difference qui {e trou" 
entr'elles confifte dans cette diuerlt 


d'eftenduë. Car ce n’eft qu'vne mar€}) 

exterieure par laquelle nous defedgire 
urons que | Entendement eft vne pif 
fance detachée de la matiere, & quiifi. 
confequent cft differente de l'Imagiquis 
tion non fculementen efpece, maïs 
genre. Or fi elles font differentes dif | 
forte , ils’enfuit neceffairement qu'if 0 


a vne difference effentielle entre PyRtai 


& l’autre, quoy que nous ne conf! 
fions pas precifement par là en quftur 
confifte cette difference. #Et c’eft tie 
ce que nous pouuons faire dans la @u 
cherche des dernieres differences "eine 
chofes , noftre efprit n’eftant pas caf 

ble de penetreriufques-là, ny deviftc 
exactement toutes Îes parties dontles ai 
nature cftcompolée. | d: 


La3 Raïfon qu'apporte icy M. C:6% iVb) 
Que la diffinition à vae faculté fe den 
fluftoff tirer de la aifferente fag ond agir 
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» difference des obietts, fs V1 magination 


mo | 
tte did porre 
mi M.C.veut prendre garde à ce que 
ous is venons de dire s il ÿ trouuefa [a 
dmonce qu'il faut faire à cette Obje- 
O1 An. Car nous n'auons pas pretendu 
klimghtrer que la difference effentielle 
se, ra eft entre l'Entendement & l'Imagi- 
Éraon confifte dans la diuerfité de 
rent MS Objects ; mais feulement que par 
ke diuerfité , nous poutions inferer 
second il ya vne difference effentielle entre 
La dl deux puiffances. De forte que fans 

ingager dans les conteftations qu'il 


"ti 
LUE PT Pefcale fur la diftinétion des 


re LE à : s 
Ifances, ce m'eft affez que ce foit 


ferenca li 
L. verité demonftrée que l'Entende- 


ant)" ] nr ef vne puiffance feparée de la 
1] | Nricre puifqu elle iuge de toutes cho- 
ddr def der, or mire VoË du à E); 
Bic x das Carils'enfuit de li que 
{1 Object nous fait connoiftre que fa 


ul 
ui 1e eft fpirituelle , & partant qu'elle 
la 
». 


"il differente cffenticllement de celle 
7111 à ESS en 0 CR 
| 


1} 
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| 


L'Imss. (RL 
anne fur les chofes corporelles , lEu- Fe LS Al 
lement n'aura aucune façon d'agir del En- Te 
pe 02] foit propre ; G* par confequent il rende- | is | Ë 

Lanra rien qui les puiffe diftinguer l'un ment. ee 6 
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En à ‘1 L'Ima- de l'Imagination qui eft dans l'ordret Le 

: Len Sfr chofes materielles. Quoi 

|} nul (A CNE Apres cela on verra bien que tout pau 
| tS Do. rende quilüiten fuite eft vain ou hors de pif 

\ HN ca rem, pos, & que ie le pouuois laiffer paf er 

| Im Un fans replique & fans faire aucun préiflsa 

| AU dice à ma caufe. Mais afin de le fatisfihtes! 
| | ARE! re fur toutce qu’il propofe, ie luy #éluoy 

| ELA 4 il dire premierément, qu'encore quellkt « 

| EPS UE magination Raifonne fur les ché 

dti Corporelles ; l'Enrendement ne lili 

 } (HE pas d’auoir vne action qui luy eft protileil 

11 & qui le diftingue de l'Imaginatiéqu | 

LA Car ilraifonne vniuerfellement , célqin | 

F n'eft pas au pouuoir de l’Imiaginatiq@ene 

FI SN Comime nous montrerons cy-apres.Mif peu 

2. Quand il dit gwe Les Raïlonnemihiks 

| AL! des Enfaies n'ont point d'antre Objet qu 

4 les chofes Corporelles , & que neantmaiÈl 

| | leur Raj[on n’eff pas d'une nature differenie 

al de celle des Philofophes les plus fpeculati@en 

4. l'ay peur que quelqu'vn ne fuy FR 

(1 | proche que c'eft [à veritablement hé « 
fi raifonnement d'Enfant qui nefçait 3% 

iii diftinguer l’ate de la puiffance, 8&qMu 

pue ne void pas que les confequences qui, 

lon tire de l'vne à l'autre font ordina@, 

: AD rement capticufes. Nous confefoilé; 

{ [Re \ 


ginati® 


ur obiect que les chofes corporelles, 47% 
s nous tenons aufli que l’obiect de HA hl 
Wrraifon c’eft à dire de la faculté qu'ils sende- 
M de raifonner, s’eftend àtoutesles sr. 
les aufli bien que l’obieét dela Raï- 

| des Philofophes les plus fpeculatifs; 
sryBquoy qu'ils ne iugenten âge où ils 

or qu Æ que des chofes fenfbles , cela 
dMmpefche pas qu ils n’ayent enfoy la 

hlté de iuger de toutes chofés la- 

Mlle ils ponrront mettre en exercice 


Mpnd les-obitcles que l'enfance luy 


Mane feront leuez par les années. Mais 
s'en eft pas ainfi de Imagination qui 
M peut iamais s efleuer au deffus des 
Abies corporelles quelque fecours & 
elque perfection qu'elle puiffe auoir. 
Met pourquoy nous auons eu raifon 
miidire , que fon obje& eftoit different 
;iiceluÿ de l'Entendement; & que cela 
rhiirquoit vne difference eflentielle en- 
Lt ces deux facultez comme nous 
.HMlons monftré. 


Enfin il veut prouuerque les Connoëf 
Aus" k à 
 wices de l'Imagination ne font pas reffrain- 
1H LAS é È « 

bd aux chofes neceÎlaires 4 la vie, œ pro- 


of L à le nature de châque Efpece ; parce 


ne th mt med tél, " 
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eee ns lien - 


pr ip en 6000 pen en ve Em 


PO 


RRE 


en forment des confequences ; Qu'elles@fsn 
noifent mefineletemps à venir, qui eff X 
connoiffance bien fpirituelle & des plais 
licates que puiffe former noffre EntenWx 
ment. Si y 
Si M. C. auoit efté fidelle à rapp: 
ter mes fentimens ie n’aurois qui 
mot à dire icy : Mais outre qu'il ci 
fond des propofitions qui font diffiflon 
étes & feparées ; celles quine font af 
particulieres il les fait vniuerfelles ; 
m'impofe ainfi des chofes où ie n’a 
mais penfé. Le Lecteur peut doncsfi 
marquer que quand ie dis , quéfin 
Connoiflance de Imagination eftbefr, 
née aux chofes corporelles qui font#fin 
ceflaires à la vie, & qu’ordinairemelfin 
elle eft reftrainte à celles qui fontptf 
pres à chaque efpece : Il fupprime@.| 
mot Ordinairement qui rend ma propŒu 
fition particuliere |, & me fait parl@ 
vaiuerfellement comme fi fauois din 


kk MRafon Humaine, \V.Païtie. 279 | itre 
ie 4 Île eft efgalementreftrainte à celles L'Im4- 44 
im font propres à la nature de chaque £ S/m41i8 HUE 
fi Ice, & à celles qui font neceflaires Na ti 
wi vie 3 ce qui n'eft pas pourtant ve- reve | | 
jee À ble. ment. el id 
em M 11 veut que ie faffe Raifonner les 4 
Quels es fur tout ce qui fe prefente à leurs di 
V1 L, & que ic leur faffe affembler tou- A 
“de les Images qu ’ellés ont dans la Me- Chu 
L. (Le pour en tirer des confequences; ae 
ls il y a bien dela difference de dire 
11 hme l’ay fait, que quand les Beftes | 
s fonnent , elles Raïfonnent fur ce de 
qilé fe prefente à leurs fens , & qu'elles 4W 
ronnent. des :chofes (enfibles qui 
o 2 neceflaires à la vie ; & de dire com- LE 
le A M.C. qu'elles Raifonnentfurtout Fat 
Ge 4 fui fe prefente à leurs fens. Car ie tee | 
fefle qu il y en a qui fe prefentent à 
ls Sens is ne font pas neceflaires 
| vie, furlefquelles elles ne Raifon- 
it point ; & fur celles mefmes qui 
L d L neceffaires à la vie , elles ne raifon- 
là htpas toufiours ; eftant diuerties ail 
Ua” rs. Enfinelles aanbiashles Images 
lp" 
! Mila Memoire , non pas toutes comme 
LA 1 C: me bi dire ; mais feulement 
“fe qui ont dela conuenançe enfem- 
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280  Objeëlion Prémiere, dela NI 
ble & fur defquelles elles doiuentiR}, 
{onner. | 

Apres cela il ef ayfé de faire vil 
quece qu'il apporte pour montrer@ 
la Connoiflance de l’Imagination & 

as bornée aux chofes qui font néfl 
faires à la vie , prouue toutle conträl| 
Car quand les Beftes Raifonnenth 
ce qui fe prefente à leurs fens , & {uk 
chofes qu'on leur enfeigne ; quand 
affemblent les Images de leur mem! 
& qu'elles en tirent des confequenf 
enfin quand elles connoiffent le tell 
à venir, toutes ces connoiflanceséif 
fuiuies du plaifir ou de la douleufs! 
l'efperance ou de la crainte , 8, pañl 
il faut qu'elles foient neceflairés al” 
vie, puifque ces pañlions regardent joie qu 
conferuation, & qu'elles ne s’eflentfue 
jamais dans l Ame que cene foi pé fil 
poflèder le bien ou pour fuir le fun 
Au refte ie ne n'arrefte pas à l'Ifdl 
étion quil veut tirer de la connoiffa{\® t! 
ce du temps à venir quieft à fon adifK\ 


ALLONS 
t& | 
eforr 


toute fpirituelle , car ay fait voif allo 

plement cy-deflus qu’elle eft fenfib fun 

&c partant qu’elle ef dans l’eftenduëi| (ii 

l'objeét.que 'ay donné à lImaginati Fur: 
La 


€, ous 


1h BRaifon Humaine A V. Partie. 281 LUF 
ei L'Ima- il 
ù | difference qu'il } 4 entre l'Entend.- ., S FU à 
brel ment © l'Tmagination. 15e : 1 LE 
outre | sé tn lé 
en L feconde difference que nous 77#r. Lt te 
pr MRUONS trouuée entre l'Entende- cine | 
Ir & l'Imagination , eft que celle- Mt. 
M: forme aucune notion vniuerfelle, AU 
Pbouuant par confequent faire de D. 
lonnements qui ne foient particu- | 
|: Au lieu que l'Entendement a la | 
… té de former des notions generales | 
# butes chofes & d'en tirer quand il En | 
sd plaift des confequences vniuerfelles ‘oi 
gl barticulieres. | 
% Buois donné icy vn beau champ à 
pe |. pour exercer fon efprie, & ie 
Ÿ lois que dans cette humeur quil a 
1HBlontredire tout cequ'il rencontre, 
don : Rifferoit pas pañler vne propofr: 
cn frimportante fans la combarre.Ce- 
Hu È ant ie voy que nonobftant qu’elle 
Mlle grands Philofophes pour enne 
oi, & beaucoup de prefomptions qui | 
Mont contraires ,elle s’eft fauuée de 
il Blnains , & n’a receu aucune atteinte 
d “1 la Critique. Certainement au lien de pt 
#hanfer à chicaner far les mots comme on à 
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282  Objethion Preicre, de ln br 
il à fait en ce Chap. & à vouloir efthjrbi 
barafler la verité par de petites inch.» 
de l'Ecole comme il à fait par tout alu | 
Jeurs; Il deuoit examiner fi c'eft vne nifk en 
ceflité que parce qu'une puiffance effmälkelont 
rielle ; elle ne puilfe faire de notions | 9e st 
fèlles, principalement ne fortant pol 

du reffort ny de l'enceinte des Ev m 
materielles. En effet quand le feniWaicro 
connu quelque object ; n'en refteallompa 
pas dans l’Ame vne notion generale@| lopin 
luy fait connoiftre tous les aufres dons 
font-de mefne nature? Et comme dif Port 
grand Scaliger, le Pouflin n’a-ril Pllui 
vne image vniuerfelle du Milan path, 
quelle ik connoift chäque Milan dl h 
prefente à fa veué ? Et quoy! fi? Lil, ï 
nation a la faculté de iuger coms. 
nous croyons, ne peut-elle pas Iugl4, 
de toute l'eftenduëe de fon: objeét®l î 
puifqu'elle peut connoiftre toutes 
parties d'vn tout, nepeut-celle pas dl, Le 
mer vne propoftion qui compreltl | { 
tous les objets dont elle a connoiffl ur 
ce? Parexemple ne peur-elle pas Iugk,f; 
que tout ce qui eft Doux eft Bon, où, pa 
moins que toutés les chofes dau, 
qu'elle connoift font bonnes ? Er quai bn 
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oi Brebis verra pluñeurs Loups en- L'Ima- | 
inble , ne iugera t'elle pasque tous les sg si PL | 
LtuMmaux qu'elle void, font des Loups 277 UML 


A - A 4 = l'RTÉ 
eye les ennemis qui attentent à fa vie? rezde- il 
s., 401 4 k 3 - = nm p 
ie dfice font là des propofitions vniuer- 7%: | 
mis Et partant l’Imagination quel- ni: | 
tnt Ml materielle qu’elle foit , eft capable ; 
1 10 e 

desc pormer des notions generales. 4 
ikifais toutes ces Raifons font foibles mA 


ari@omparaifon de celles qui eftablif- +: 
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D 8e 4 mé enr aaae eçt E emr 
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Û 
( 
xl l'opinion contraire & qui mon- in 
sarar qu'vne faculté materielle ne peut si 
one Mais foriner aucune notion vniuerfel- À JE 
1:1Car il eft certain qu'on ne peut con- de | 
Milan pu joir vne chofe vniuerfelle qu'en luy 

MangMnt la fingularité qu'elle a, autre- 

fil he elle ne feroit pas vniuerfelle ; Et ue 
rx bn ne luy peut ofter la fingularité, 

ep Men la feparant des chofes qui la ren- 

obéit finguliere ; comme du fubject par- 

rutillier oùelle eft 8 des autres condi- 

dkwls qui la determinent. Or il n'y & 
omlht de faculté materielle qui puiffe 
jumiBnrer les formes de la matiere ny de 
Jet fubiet ; parce qu'il faut que l'acte | 
nn. L puiflance foient de mefme genté, 

is dique la puiffance qui eft materielle | 
ABrompofée ait vne action qui fe ter- site 
| Âa ij , 
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284 Objcétion Premiere, de la | 
mine à quelque chofe qui foit materiels 0 


S& compofée ; comme nous auons mois C 
tré enla r. Part. Et par confequenclheit 
magination qui eft de cet ordre là up 
peut former aucune notion vniuerfelllhn e 
puifqu’elle ne peut feparer Les formlqu: 
de leurs fubiets. D'ailleurs vne nociélmen 
vniuerfelle fuppofe vne puiffance vhbncen 
uerfelle , & vie puiffance vniuerfel||wi 
n'eft point determinée du moins à Peblesn 
gard des chofes particulieres fur déburico 
quelles fon vniuerfalité s’eftend : Onfa 
il que tout ce qui eft materiel eft abfifuhi 
lament detérminé, parce que ne | dela 
des malefices de la Matiere , revois Di 
comme dit Ariftote , de reftraindreafel d, 
aature toutes les chofes qui participé) 
d'elle : Et partant la matiere eftantall 
folument finguliere & determinéeshun| 
n’y a point de puiffance materielle qbhte, 
puiffe s’efleuer au deffus de la fingule 1} 
rité ny produire aucunes notions QE lin. 
me foient abfolument fingulieres | 
determinées. | LO 

ue dirons nous donc de ces Imagl@rend 
qui reprefentent tant de diuers obicéæ Bi, 
Certainement elles ne font pas proprt 


menc vniuerfelles : Car de crois fort, 


+. Vi 
[l MAP 


ls rc lor Humaine, NV. Partie. 28ç 
uubhofes que l’on appelle ainfi, à fça- L 74 
ons 1 1 les Caufes qui produifent plu- ns 
qunils effects, les Signes quireprefen- LP 
dei: pluñieurs chofes ,:8c les Natures rende. 
ner Honc en plufieurs particulieres : Il 76%: 
# fi que ces dernieres qui foienteffen- 
muiment vniuerfelles, parce qu'élles 

Fince Ac en aucune façon fingulieres , & 


L'Im#> 


, Mo - _/ , 1 | | 
nul vnité qu'elles ontn'empefche pas Fo 
ons! les ne foient en effect en beaucoup Lit 


es lur prculiers : Au dieu que les autres 


OMefectiuement fingulieres, & font 
el tal 
ere] defquelles on les appelle vniuer- 
7 F- De forte que l'Image du Milan 
antieft dans l'Imagination du Pouffin 
rites les aucres de ce gente-là, font 
diment vniuerfelles comme fignes 
riniilxemplaires qui peuuent reprelen- 
“ilMplufieurs objects ; mais non pas 

Aline Idées d'vne nature commune 


slt 
wolf) l'imagination conçoiuc eftre en 


lieuts particuliers; parce qu'il n'ya 
) Mine faculté vniuerfelle telle qu'eft 
cl | rendement qui puiffe ofter la fingu- 
" des chofes & conceuoir en elles 
té & la pluralité tout cnfemble. 
sb dire le vray, les Images qui font 

| Aa il) 


la fait extérieures aux chofes à l'ef- AUS 
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te 286  Objettion Premiere, de lé "hi 
‘4 L'Ima- dans l’Imagination ne font pas LM 


Air s | e ; 
qe Lion vniuerfelles que le {eroit vn nom du 
pe l'on donne à diuerfes perfonnes & fhre 


resde: qu'vn charactere de chiffre qui plu 
ment. {eruir à marquer plufieursnombresfwnc 
mefme efpece. ER 
Quant aux propofitions qu'elleffuies 

elles ne font pas aufli proprement qu 
uer{elles. Car pour les faire tellesili@, qu 
qu’elles contiennent quelque notre: 

qui foit vniuerfelle : Or commeñgikto: 
furpafle les forces de l’Imaginatiur c 

pour les raifons que nous auons difky 

il s'enfuit qu'elle ne peut auffi foire 


| REA NS aucune de ces propofitions ; ‘tt fiston 
RUAUT en forme quelques-vnes qui femblfibim 
ML eftre de cette nature, on peut diredl:; » 
LA le langage de l’Efcole qu'elles ne:lBlum 
| vaiuerfelles que materiellements| kfns 
\! 11% non pas formellement. Car ileftwM@l 
ARE qu'elle peut iuger que tous les ob 
{ qu’elle connoiïft {ont bons ou manu in 
| l | | &c que ce iugement contient la mate: 
1h d'vne propofition vniuerfelle : Mail@frox 
fs je | forme y manque , à {çauoir la total 
FREE CT & l’vnion de tous ces objects. Caïllu: 
LEUR faudroit que l'Imagination connuftfi} 
F* Tout different de routes fes parties fe 

4 nu 
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aifon Humaine, LV. Païtie. 287 
flconfequenc qu'elle en fift abftra- L'Im4s 
Li. ce qui n’eft pas en fon pouuoir. DE 
ms@ fortes de Propoftions ne font SHEAnE Lib) 
fe qi autre chofe qu'yn amas d'autant re»de- ent: | 
snoniigemens differens qu'il y a d'ob- ###. y É 
A; srquandon afleure que l'Imagi- 
bn les fait, c’eft autant que fi l’on klh 
prenait qu'elle iuge que cet objet eft 
els, que celuy-là left encore , que ee” 
loue ne l’eft aufli, &c. Sans neantmoins | 
amnlle forme aucune notion generale 
lnlous ces objects , ny de la bonté | 
salle y reconnoift. Er elle fait fans AR 
rulifte en ces rencontres comme quand ji 
ons ttl Jconnoift vne multitude , car elle 
s qu (ol. bien le premier , le fecond,le troi- 
drne;s En vn mot toutes les parties 
sa compofent luy en font connues 
le fens; mais elle ne fçauroit for- 
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{ 
element} : - 4 
cxidi la notion d'vn nombre qui les 


hpienne toutes : Ce n’eft pas qu'elle 
| connoifle le nombre tout entier, 
jap ce n eftque materiellement com 

“L1Bhous auous dit. 
jrieut "in | 


onsou vs 


oi 
| ob | 


Lloila Les efclairciffemens que r’ay efté 
Pligé de donner à vne verité que l'ay 
Hi: de fois prefuppofée,& qui aferuy 


D | ons aux conclufons les plus qe | 
ue | : tu 


sséhtre "me. 


238 Objeffion Premiere, de la 


1 L'ImA- importantes de mon Difcours. Ie4|”" 

L A giratio doute point que cela n'ait beauc@i}" " 

de A BTE cnnuyé M. C: mais il doit bien jug d z 
1 AR fende que ie n'efcris pas icy pour fa fatisf L: 
LH ment, tion & qu'ilentrouuera encore beaf” fi 
| ei # coup moins dans les ehofes où ie nef} 
LE ray pas de fon aduis , qu'en celles]. 
1 | ÿ nous fomimes d'accord enfemble. |. Ste 
| Or 2 l 
{ | La raifon en general ref pas la dife|" 8 
re rence [pecifique de Ÿ Homme. ‘à 


É 
1 E ces deux differences que 18! 
Le : D tu trouuées entre l’Enteridll" ! 
ment & l'Imagination nous auons co!" 
clud , que generalement parlant ‘ 
Raïfon n'elt pas la difference fpecifig Le 
de l'Homme, mais telle efpece de Rf°"1 
fon , à fçauoir la Raïfon vniuerfellese [cu 
eft la plus parfaite , & qui par excelle [as 
ce s'appelle fimplement la Raïfon. A "9 
M. C. apporte beaucoup de Raïfo} "1 
pour deftruire cetre confequence.#Eaf !? 
Cft, Que quand il [e rencontrerair vel | 
grande perfeition dans le Raï{onnemik l* 
bumain , cela ne marqueroit pas vnedijl “10 
F Be: rence effentiele dans la faculté , par@4 té 
le plus € le moins ne changent pointhE Xe 


F4 


rates 
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, @ que les fac ultez, ne changent point L'Im4- 


4 
ature ne 4 deuiennent point fpecif # Ps e 
ne Vas 4 ere 

en Un faje t pour 3 f? 21 ire des eËti 075 is : 


(par fai fes qe dar S VA "a 11 ne fu IC rende- 
n mot pour refpondre à cecy. l'y ment. 
. Hiux fortes de Perfeétion, l’vne qui 
 Mfenticlle, & l’autre qui eft acciden- 
r. … Celle-cy ne fait pas veritable- 
t de difference eflentielle , mais 
-re la fait , du moins elle la fuppofe. 
1N on dit que les Anges font plus 
bles & plus parfaits que l'Homme, 
que l Homme left plus que les Be- | 
, cette deg * ne marque-t "elle 
vne difference effentielle entr'eux2 
C. quiseft fondé fur la maxime de 
ole que le plus & le moins ne cau- 
| ‘aucun changement dans l’efpece 
chofes, deuoit prendre garde aux 
iétions qu on luy 7 PS : Caril 
Fertain qu'il y a des rencontres où 
l- propofirion eft fauffe. Quand Ari- 
: dir que les premieres fubftances | 
à plus fubftances que les fecondes & 


“4 la forme left plus que la matiere: 
" 


Au De 


ind l2 “ ofophie Platonique nous 
rend in Aly a plus ou moins d'effen- 
lans les chofes & que l'abondan 
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:90. Objetion Premiere’, de la [in 


L'Ims- de l’eftre eft caufe que les vnes font PI 


Hdennt 
HIULVUE 


Lu ne parfaites que les autres; M. C. ne crOfinicc: 
: F4 ki? PS il pas que ce plus & ce moins marquer, 
à ai tk rende. vue difference eflentielle ? Ets’ille rfi d 
AR LE ment, comme il y.eft obligé ; le plus &ekik,« 
CREED moins de perfection qui fe trouue définen: 
PART (TL le Raïfonnement des Hommes &@korre 
Hi. TO Animaux ne pourra-t'il pas marquelingu: 
BA mefime difference. Apres tout qu'ilfnir 
ERA fouuienne de ce que nous auons ditiékiaisp 

1 3 A deuant , que la différence effentieliifine 

LA | qui diftingue la faculté de Raïfonkipre 
1 de l'Entendement d’auec celle de l’Irlre q 

1 gination, ne confifte pas dans le phil 

& le moins, mais qu'elle fe fait cofrdon 
ge noiftre par là ; & que c'eft la Raile } 

3 pour kquelle nous auons dit, que fillonm 
|A plus & le moins ne font pas cette diff. 
| | rence, du moins ils la fuppofent. "lx:. 
| La2. eft, que quand vne plus gré M an 
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| Raifon Humaine, IV. Paftie, "293 
tiBendront que les chofes vniuerfelles Z' 774 
zafconfiderent en deux manieres : La #7 
INA lmiere , comme des natures fimples hi 
isilkarées de cousles particuliers ; Lafc- rzae- 
: ii Made ; comme des natures qui com- 7%#f. 
rue Minnent tous les particuliers : Celle-cy 

mn porte confufion , parce qu'elle ne 
stugtingue rien , & qu'elle reprefente 

ou qiiuerfel comme vn tout quicontient 

ons diflerfes parties : Mais l'autre eft-claire 

+ ddiftincte & fair connoïftre les chofes 

k Ribls precifement & plus parfaitement, 


 £ir@s dont l’eflence des chofes eft com- 
#HhRée. Ainfi quand on conçoit l’Ani- 
i,arMlcomme vn genre qui embrafletou- 
re dii les efpeces des Animaux , cette con- 
dir. Biffance eft en quelque {orte confufe 
 @femblable à celle que l’on a d'vn 
Hut fans en diftinguer les parties; 
dis quand on confidere [ Animal dans 
Lt omme où dans quelque autre efpe-. 
1 1.48, on le conçoit comme vn degré & 
ne partie de fon Effence; & par con- 

HMluent la connoiffance en eft plus clai- 


1m . 
"1 0é-plus exacte que fi un confideroit 
il Mpece en gros. Certainement ie ne 


| Bb ï; 


192  Objeftion Premiere, de la [fut 
puis croire que M. C. ait ignoré vadfra 


diftinction fi commune dans les Efcoue: 
. lés, mais aufli ie m’eftonne qu'il n'ailfn 


inutiles à fon deffein. Qu 
Mais, dit-il, Les Hommes qui Raïfonhir 
nent le mieux @ qui connoil[ent les chofeli 
plus parfaitement font moins de notion p 
vniuerfelles que les Efbrirs groffiers quitilace 
gent confufement de toutes -chofes. MMInsi! 
trompe.Il vouloit dire fans doute qu'llulor 
s'arreftent moins aux notions vniueffa 
{clles, parce qu'ils vont à la differenelum 
particuliere des chofes , au lieu quelehr:l: 
Efprits grofliers qui n y peuuent peñeliy 
trer font contraints de demeurer danluhr 
les notions generales. O4y rnars ilfailitque 
bien moins a'e[prit pour connoitre les cam btp 
munautez © les refemblances que pouf) lon | 
difcerner les differences. Xe l'aduoûe flo 
n'en connoift pas les differences:; 4iked, 
il faut qu'il m'aduoûe anfi qu'il fau. 
plus d’efprit pour connoiftre lescomMr 
munautez aucc les differences, quel 


! 


, MR. - 
k À Raifon Humaine. AV. Partie. 293 
ut n’en connoiïfloit que les commu- 


“HMurez : Or on ne peut connoiftre les 


evnÿ le notre rasfon fait un progrez d'une con- 
qiMifrnce particuliere à vne conclufion vai- 
it dMir/elle ; la conclufion eff plus confue & 

Qus imparfaite que la connoiffance d'où 
“RAM la tire. Voicy.vne nouuelle regle de 
skogique que M. C. veut introduire 
kubnc perfonne ne s’eft encore aduife. 
Graz € eft vne chofe inconnué que dans 
if Ma Syllogifme l’on puiffe tirer vne con- 
dMufion vniuerfelle d’vne connoiflance 
-mMhrticuliere. Et fans doute il faudroit 
dant que d’eftablir cette maxime rui- 


A2 


PONTS | 


1 Mercelle qui enfeigne que la conclufion 


enr Air coufiours la nature de la plus im- 
sy puise des propofitions antecedentes; 
: que s’il y en a vne de celles-cy qui 
pit particuliere ounegatiue ; la conclu- 
on le doit eftreaufli. lefçay que l'on 
w° Lac faire des Enthymemes où l’ante- 
.Misdent fera particulier & la conclufion 
PU inerfelle. Mais, outre que cette for- 
he eft condamnée comme vitieufe , il 


la toufiours vRe propofition vniuer- 
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iiifferences qu'onne connoifle les com- X  rx- 
nsiMunautez. tende- 
«fil adioufte encore gwe toutes les foss mer. 
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CU 294  Objelion Premiere, de la | Ruji 
ERA L'Zm4- {elle ou vneinduction qui fouftient Pate 
LA dl | FANS niuerfalité de la conclufion: Ainfi pot io 
MN UNIES #crrs. dire, Pierre eftraifonnable, donc roy 

| AU 74 snde.. Romme eff raifonnable; il faut que celfts { 
OU, 7%. te confequence foit fondée fur l'indgl 
Mt k ti étion que lon à faite que Pierre, Leagfliet 
PER ALLER de ap Re 
RUE LE Jacques &cc. font raifonnables : Or | Los 
ARLES te induction a la force d’vne propofifiiier 
Nr k 1! tion vmiucrfelle, £t partant il ne faÿfits 

+ ANR à d pas s'eftonner fi la confequence élluxi 
jh 1) PRE vniuerfelle, te qu 

e OH ici 

| oh, SE les connoiffances generales [ont plais p 
fr A Confules que les particulieres. L" 
FOR M Ais pofons le cas que l’on puiffifror 
ARR “Acirer ces fortes de confequencesue, 


(| eft-il vray qu'elles foient plus confufelinre 
| Fi & plus imparfaites que les connoifant 


néon 
ces particulieres d’où elles font tiréeslliln 
Premierement quant à la Confufofilin 
il faut employer icy la diftinction qu 
LR | nous auons propofée cy-deuarit, & dire 

| Pas que fi on conçoit dans yne conclufioéthi 
te de vaiuerfelle , l'vniuerfalité comme vire, 
Hs degré d’effence qui faffé partie de la nd-@que 
,. PARU ture des chofes particulicres, bien loinfu| 
L | de rendre la connoiffance plus confufey Bi 


Ls 24 “à UNE 


À Raifon Humaine; IV.Partie, 295 
Mila rend plus precife & plus diftinéte. L'Ima- 
in Qie fion la conçoit comme vn Tout, #7 
mfronfeffe qu’à l'efgard de toutes les JP. 
mdities qu'elle comprend, elle ef plus sezde- 
rafale ; mais à l'efgard de la chofe par- 7€%f. 
raliere dont elle a efté tirée. ie nie 
:0rdÿ'elle foit plus confufe ’ puifquelle 
matient toute la diftindion & l'eui- 
pince que celle-cy peut avoir. Quant à 
nee fnperfetion ie n’auois iamais Ouy 
de qu'vne Demonftration dont la 
laclufon eft toufiours vniuerfelle fuft 
nt Mpins parfaite qu'vn Syllogifme Topi- 
fie dont la co nclufioneft particuliere. 
dy mais elleeftplus confie, quand cela 
imiroit vray ; la Confufion qui accom- 
one l'eftendué de la connoiflance 
Hihporte plus de perfection que la di- 
tMnction qui eft reftrainte à vne con- 
biffance particulicre. Ouy maïs la Con- 
bon n'ejf que l'effeét des connoiffances 
| |cedentes , qu'importe ; il y a des ef- 
las dont la nature eft aufli parfaite 
mr celle de leur caufe ; stl'euidence 
"" Myneconclufion doit eftre auffi parfai-- 
"LM que celle de fes antecedens ; autre- 
lent la fcience ne feroit pas dans la 
” iMbnclufion où l'on Ja met ordinaire- 
” Bb üij 
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296, Oficition Premiere, de la 1 pi 
LIM4- ment. Apres tout ie veux que cette cOfhr| 


[ps sr clufion foit moins parfaite , il Faut dOÿ fr 

| LITE de l'En- Que ke conclufion particuliere qui fe Dluyy 

| | at, à rende re de propofirions generales foit moit}ire: 

(4 ji l #6#h parfaite qu’elles ne font : En ce cas Mur 

| PR 14:00 preuue de M. C. feroit bien défectue tie 

| EN UE {e , & i’aurois mefme auantage {Gr} en 

| AR LA 4 pour les conclufions particulieres qui fau 

fe an À en prend fur moy pourles vniuer{elleshor. 

| HSE Quoy qu'il en foiric Jaiffe le refte défis 

: D) ie different à demeflerentre nos Thcolghar: 

di dan giens & M. C. & luy donne auistdhon 

ER | penfer bien ferieufement à ce qu’il leu: re. 

: RS laine refpondra fur la propoñition qu'ils fonthll, 

AU que les Anges ont desidées & des efpéike » 

ei AU ces plus vniuerfelles à mefure que letiban: 

18 | nature eft plus parfaite & qu'ils {oil 

RATS d'vn ordre plus efleué. Car pour ce to 

Aire eft des Philofophes qui tiennent quil 

| ne Ho les connoiffances vniuerfelles font plus. 

pr excellentes , plus euidentes en-elles: Qu 9 

mefmes, plus conformes à l'Entende:lf. 

0008 ment &c que c'eft les profaner comimélti| 

| {L “0 dit Platon , que les abbaiffer aux chofésl: 1, 

Il il | particulieres , ie {çay bien que MC 

Rs ne les en croira pas. lie 

D 7: loc 

{| ; AL Sa3. Raïfon porte quil eff impañfibladeb;; 
Hit 
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Mrner fans [e feruir derermes gencraux, 
Ms former des notions vninerfelles ; 


L'iIma- 
ginati® 
dsffere 


ent que noffre Raïfon n'a aicunanan- de l'En- 
Gr celle des Beftes, & qu'on n'y [cau- tende- 

Gnarquer pour ce point aucune differen- 68 

kezrielle. 1 n'y a point de propofi- 

fl en tout ce Raïfonnement qui ne 

sMfaufle comme ay fait voir aux pa- 

los. 133. &c. où l'ay montré que les 


2x mt jen 
ah 


les generaux perdent leurs genera- 
| quand ils font accompagnez du 
lom demonftratif ou de quelque 
reftriction femblable ; Et que 
hd La Logique demande des notions 
les propofitions vniuerfelles pour 
inner , c'eftla Logique intellectuel- 
| non pas celle qui eft propre à l'I- 
Mination , qui a fes Regles à part, 
wMbeut faire des Syllogitmes fans y 
| er aucunes notions vniuerfelles, 
‘ui peut par confequent tirer des 
êlloiffances affeurées de propofitions 
.Mlculicres. 
Mt fans doute fi M. C. euft peu pre- 
NA! Les veritez que f'ay demonftrées 
slieux-là , ilne fe feroit pas hazar- 
legerement à dire icy que T'auois 


(iris dinerty lors que say eférit quelon 


os at rorrmt dép nmeeeried pt, DE 


ee me me 


L 
L 
: 
L 


Î 


293 Objettion Premiere, de la 
L'Ima- pent tirer Une connoiffance affeurée de 


| 44 si Etre rase de font a particulieress bo 
HA 1 del en. 5 maximes cle Logique enfer 
his LR tende- nullité decesconfequences © queie vol|{, 
‘1 j V4 #ént, dire fingulieres, à canfe decertains Si 
| Lee Et: gifimes que l'Efcole nomme Expo; 4 
NU ML 3 qui de propofitions frngulieres inferenllfo 
ELEC TE | … . conclufion finguliere; Qu'il fçache dl . 
ROUE | rie que ay penfé tres-ferieufement#},,, 
CAR à à tions par- Que À ay dit de ces propofitions , Sal, 
d'air fonc fin. ie les ay appellées Particulieres daf: pr 
V0 gulieres. fens qu il falloir & comme on les ptil{c 
g ordinairement dans les Efcoles Ml}, 
Re quand on oppofe ces Propofitiai},., 
1 (0 celles qui font Vniuerfelles, on (1 Ra 
EL ETES prend fous ce mot, toutes les proph,, 
na à tions qui ne font point vniuer{ell] 
| FREE à foit qu'elles foient Particulieres ouf}. 
{ | gulieres. L. 
| : En effet fi l'on propofoit à M. cl: 
Au? Syllogifme , Quelque homme efhih us 
| Pierre eff homme, donc Pierre eff ill. 

{ 


| | pie diroit auec raifon qu'il eft vicieux pl}, 
| ce que il eft tout compofe de proptg}, 
| tions particulieres donton nepetttfil, 
conclure legitimement. Cependatill,, 
fe trouneroit qu’à fon compte, ilm 4; 
que la premiere qui foit particulich},, 
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Ce 


Elie eftre fi on y employoïit des ter- 
ifinouliers ; & qu'ainfi ce Syllogif- 
| £ » 
ae, £uft pas regulier ; 7 our homme eff 
M : 
NUM able , Pierre eff homme donc Pier 
ns, raifonnable.parce queil n'ya point 
es Hropofirions particulieres à ce que 
olsf il: C. Ie luy conféille donc de re- 
coksfa Logique, pour apprendre noñ 
poli nent que ce mot de particulier fe 
,0Mbrendre fouuent pour Fees 
esproM - e le giime ExpOli= 
smencore que le Syllogif ue F * 
iQ: plus vrile & plus facile à faire 
signe penfe. Car ileft fi neceflaire 
M feruy de modelle à Aiftote pour 
| Mr la troificfme figure , que c'eftle 


À jet de tous les raifonnemens que 
rHlure nous enfeigne , &c le feul qui 

feruir à l'Imagination. Et de là il 
dei de iuger qu'ilne doit point eftre 
nMlcile à faire que M. C. s'eft imagt- 
nd que /es Logiciens ne [e trounent pas 
MMefhez qu'il dit quandil cle queffion 
mener des exemples à PUIS QUEUX 


L'Imz= 
ginatià 


Le Sylle- 
gifme ex- 
pofitif, 


309 Objetion Premiere, de La OuE 
L'Ima- mefmes ont compté iufques à plus 
fière douze cens façons pour faire cettelson 
do Pre. te de Syllogifmes. front 
tende- Le voy bien neanrmoins que celine 
ent. Ja fair tomber en cette erreur, ft w 

a creu que le Medium de ce Syllogihrig 

qui doit eftre fingulier , ne le Pr 

cftre qu'en vne feule maniere ; @floi] 
qu'il le puifle eftre en plufeurs ÿ | ne 

Car il ne l’eff pas feulement pallua 

noms quifont propres aux chofesslfa peu 

encore par ceux qui font comiñifusS 
pourueu qu'ils foient reftrains pafuud 
pronoms demonftratifs , ou autresiklule 
blables particules. Ainfi quand ot 
cet homine, cette chofe &cc. ce fonthues: 
termes qui font aufli finguliers qhilw, 
on les n6moit par leurs propres nil: 

Et quelques-vns croyent que lesllry 

pofitions qui {ont compofées délire 

termes font plus exactement appela. 

Singulieres que les autres , parceifsan 

les portent auec elles vn figne male 

fte de la fingularité , & que le nomiison 
pre ne s’employe qu'au deffaut den8:/ 
te Marque : Tout de mefmetquelw, 

Propofitions qui ont les fignes de@hi, 
miucr{alité, font plus proprement Bu}, 


ss EE 


1 Basfon Humaine, IV. Pattie. 301 
Ms vniuerfelles que les autres où il Z’7#4- 
æue,quoy qu'en cffecellesle foient snatie 
ment dans le fens. Car quand on de Den 
ne Mrozsme eff raifonnable.c'eft vne pro- de. DIR L LE 
don vniuerfelle , 8: neantmoins er. ps 1 
yLl larigueur desloix de la Logique, en | 
kpde left pas fi regulierement que fi 
ee, Moic T ont homme eff raifonnable,par-: 
Me le mot, Tout, qui eft la marque | 
xt 9 l'niuerfalité , n'y eft pas exprimé. hs 
ton peut donc dire autant des Pro- 8 
cof Bions Singulieres. Maisielaifle ce- 
ns gaccider aux Maiftres de l'Art, ie pin 
ar ulement aduertir M. C. en paf- k 
nd é que les Syllogifmes donteft que- 
-hne s'appellent pas Expofitoires par- 24° 
las Qils ne font qu'expliquer vne chofe en al 
es De rermes, mais plutoft parce qu'ils | 
rlfentaux yeux la verité coute nuë, 
Arils ne laiflent aucun doute en de- 
rain & comme montrant au doigt les 
les qui pourroient eftre conteftées; dj 
ml CE cas ils doiuent eftre bien plus 
Mis que n'a penfé M.C. Mais dit-il, res. 
10 font pas à proprement parler des Raï- 
Mrmens , puss qu :l leur mangue ce que 
mn (ntiel : Parce que le fondement de tous 
”. ps Raifonnemens eff que deux chofes 
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À 302 Objeëtion Premiere, de la le E 
415 L'Ima- qui conuiennent entrelles ; doinent coul q 


Era pi em une troifiefine, G* que celles quan 
4 . . ‘ à d [ Ci si lhre “dat 
Ré rien qui leur foit communine con rem 


] rende. point. leluy ay fait voir pag. 105. quefii} que 
a méat, … principe a lieu dans les raifonnet{lenen 


k hi d) particuliers auffi bien que dans les con 

‘4 uerfels, & que les propofitions pale ci 
ob culieres n'empefchent point cettelifnmi, 
1 uenance, comine on peut iuger paul 
À Syllogifme expofitif. Mais d’inferéfllon 
Fi comme il fait, qu'il faut qu'en toubb || para 
dogifine il y ait vee chofe vaiuer/tlle qu} pas L 
puiffe dire de tout ce aui y eff contem#iiüilon: 
1h fe ne fuis pas de fon aduis, &ie tiens 

Han cette illation ne fe pcut fouftenisiéhioilre 
ue dans les raifonnemens intelleétuelifädui 
non en ceux de l’Imagination cofil#w, 
| AA ray monftré dans la III. Partie WoW 

| un verra encore p.133. de quelle façon 


bi termes qui entrent dans les Syllogiliilt} 
{ particuliers peuuent eftre Commutifhfse 
te | Sa 4. Raifon eft que puifque noir 
Lu ons point d'autre faculté pour connait: 
He les Uninerfalitez que la mefine par lag 
LATE now raifonnons: 1l faut que fi cette fachtende. 
nr de connoiffre les vninerfalitez eff proprelt, 0 
| l'homme, que celle deraifonner le fottall Emo 

fr: pusfque c'eff vne mefine chofe. 
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 hRaifor Humaines 1 Vi Därtie. 303 
“purueu que M.C. adioufte au mot 
1 are. celuy d vainer/ellement 1e 
cl ccorderay tout ce qu'il dit, car 1l 
dfray que la faculté de raifonner vni- 
hu tllement eft la mefme par laquelle 
wk connoiflons les voiuerfalitez, 
son Alle eft propre & particuliere à 
ct [mme , & qu’elle eftincommunica- 
ue lux Beftes : Mais fans ce mot là tout 
tnt Raifonnement eft faux , & abfolu- 
nl | parlant la faculté de Raifonner 
| pas la mefme par laquelle nous 
it Bitons les vniuerfalitez, puifque 
". Mgination Raïfonne qui ne les peut 
Loiftre. 

JL Ldjouite, Que l'Entendement deuant 
quelque ailion qui [ny foit propre il 
lue des trots operations qu'il a, du 
Mis latroifiefine qui eff la plus excellente 
1 Joss particuliere & qu'elle ne fe pusfe 
l'Mbuniquer à [ Imagination. V'auois icy 
Me la mefme refponfe que ray fi 
Dent faire , à fçauoir que le Raifon- 
Ed vien) eft l’action propre de 
Bltendement ; mais il m'a preuenuen 
HAE > Que cela ne peut pas cffre ; parce 
‘M montré que la conception de l'uni- 
me: é eff la plus imparfaite de toutes les 
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304  Objethion Premiere, de la po" 
L'Ima- aëlions del’Entendement , @* que tout KE 
ginatio fonnement fuppole vne connoiffance q él 
af TE yerfelle. Xe {çay bien qu'il a tafché ur 
here ht es = mal retire di 
gende- MONLTEr ; MAIS 11 ÿ à LYES- MALTE 
ment. comme il jugera luy-mefme par ce d ie k 
nous auons dit cy-deuant.De forte qi 
ne me refte plus rien à dire fur ce poifitn 
finon qu'il fe trompe quand il perfs, 
Que les vninerfalitez [e forment par de || pen 
ples conceptions , © par La premiere opéliis 1 
tion de l Entendement. Car il eftimpolk bn 
ble de former vne notion vniuerféliæen 
fans confiderer les communautez , fee: 
en feparer les conditions finguliemlifel 
fans conceuoir l’vnité & la plurafiin 
dans vne mefme nature ; enfin-{fllx 
comparer les chofes les vnes auecurh 
autres, & par confequent fans Rainer 

ner. Le fçay bien que tout ce progreal 
termine à vne fimple notion de lan y 
ture vniuerfelle ; mais c'eft l’effeclil 
Raïfonnement, tout de mefme quei urine 
Science eft l'effet de la Demonftrati@u, 
Car comme on ne peut pas dire quel 
Science s'acquiere par la feule fecorB, : 
operation de l’Entendement , qu; 
qu'elle confifte dans vne fimple prop bd 
fition saufli ne faut-il pas croire qu'veh fu 
a Ice 
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We Raifon Humaine, AW. Partie. 305 Ml L 
11 LE vniuerfelle fe puiffe former par la Z {ma LR 
frflémiere operation , quoy qu'elle con- FA EL: al) 
uthlte en vne fimple notion. l'oferois 4e /r#- LUNA | 
mirilefme dire & que la propofition où #e#de- 
pate qufifte la {cience, & quela notion de af |A A 
fgfmiuerfel , enferment en elles le Rai- 1 
ra ppnement par lequel elles ont efté for: à ns 
diiplées, car l'Entendement eft fi prompt, qi 
mmbfiroid & fait tant de chofes enfemble, qu 
à ie fes Idées qui nous paroiffent fim- ai di 
dindles font ordinairement compofées. il 

mais ce n’eft pasicy le lieu d'approfon- An 
male cette matiere, il faut attendre que tn | 
fnruille C: fe foit expliqué là deflus comme il: 
ch a promis: C'eft affez maintenant 
sol iril fçache que l'vniuerfel ne fe forme bi 
sueelis par la premiere operation de JEn- de 
Rail [ndemenr. | 
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del | La s. & derniere Raifon qu ilapporte 127. 
s / 

: léintre la difference propolée cit, Que 


dd \magination ne peut former aucune forte 

sont Ra ORHEMEN parce que C ef vae faculté fl 
des lrporelle qui dépend ab{olunent de [on 00 | 
L(d ne , Et que tout Raijonnement quel qu'il | | | 
al Mitrequiert vne faculté libre & indepen- il 

4 1 WAte, d'autant qu'il n'y a point de Raï[on- d | | 
ui ‘1 lynent fans deliberätion , ny de delibera- LA 
of S" | 8 u 
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Fil 306 Objeffion Premiere, de la [Raw 


PRE L'Ima- tion fans liberié. 2. Parce qu'il n'y a poil” 
‘44100 g'PaH0 de Raifonnement [ans quelque notion dif}. 
s'HIEN PTTE Le felle qui fuppofe vre puiffance vai 
[A A M) de l'Ex- $ Li de fappole ne P tk A F11548] EL 
AUS tende- Jélle. 3. Parce qu'en tout Rai/onnem Ke 
Un: met. il fe fairtonfiours quelque chofe de nonuëfh "1 
art qui eff different de ce qui eff repréfenré ps de 
Qi Are les phantoines ; t partant il faut que la fly à 

| On M) ? . . s [. d . 2! À 1 fpour 
Hi DINUE culte qu Rai[onne foit indepenaante defp 
ER À 1 organe, autrement elle ne ponrroit contain 
EN HN ffre que ce qui !uy eff reprefénte. BRinder 
Mn: Il ne nous faudra pas beaucoupähiti 
A0 paroles pour refpondre à cetrelongilinsc 
br HE Raifon , dautant que la principale préfuuer 


ue qu’elle contient fera refutée ampl hholes 

| ment en l'article fuitant, où nougids 

4 Jons faire voir qu'il y a beaucoup 
| Raifonnemens qui {e font fans delib 
| ration : Et que les deux autres onte! 
| Ne examinées cy-deuant , ayant monitl 
que l’on peurRaifonner fans emploÿ 
| aucune notion vniuerfelle; et queill 


magination quoy qu'elle ne connoill 


[ie iii sien fans Phantofime, elle forme néan 

| | moins des Phantofmes qui ne fo 
|: point exprimez dans les Images quel 
[ee ÿ Sens exterieurs luy fourniflent , tel 
LT ARE qu'eft l’vnion ou la diuifion & les elp4 


ces que l'Efcole appelle ro fenfarl 


| 
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y W'Raïfon Humaine, 1 V. Partie. 367 
d fume eftre bon oumauuais, amy ou L'/"4- 
Memy, & autres femblables. Car de nées à 


7, ; : STE | re. 
wllLs'enfuir que la faculté qui Railonne ae af, 
wi toufiours quelque chôfe de nou- sde 


rl ; En. vniflant ou feparant des ter- ment, 
pr | & des chofes qu'elle ne connoif- 

wi pas auparauant en cet eftat , fans 

“dl: pour cela on puiffe inferer que F'I- 
fgination qui fait toutes ces chofes 

| independante de fon organe : Au- 
cpfnent il faudtoit dire qu'elle ne con- 

ail If pas ce qui luy eft bon ou mauuais, 

dent ou ennemy; Et qu'elle ne juge pas 

7. chofes ; s’il eft vray que cés aétions 
ment des marques d'independence. 
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me De la Deliberation qui accompagnei| ls p 
Hi: UN - le Raïfonnement. | d 
A a | CuAviTre IL "1. berne 
AL27). 40 Aoure 
À Li 44 4 NE Pres anoir faisparal Objebtiii 
di, fa Gi precedente , nous anons profil 
bu à D ce que nos aduerfaires difti 
ii que toutes les athons des Æi 
À sil maux qui femblent effre les plus Raïfann| : 
LE ONES bles-pesnent proceder d'ailleurs que de li 
a ne Rafon, que la Nature qui ne mails * | 
Lin ni al point les Caufès [ans neceÎlité n'a point dh Wois 
do el fe feruir d'une fs noble faculie pour La coin ; 
\ “0: | duite des Beftes > puifque celles qui lny folk: 
AE LA propres G comme domeffiques y ponuoieilli v, 
l'\jAEES fatisfaire toutes feules. Car tout ce qui pilu 
NE HE roift de plus merueilleux-en leurs atti0n5 JW 
à | : 11 get peut € fe doit rapporter ou alI Fe Oire 
pe nl à la Memoire en à la Couffume. À gM0\dr ju 
[1 À ba 1 NOUS aHons refpondu que nons reconn0t) My IL 
(HE Pa fons comme eux toutes ces Canfes mA) lt y 
Il Fate que nous croyons qu'elles n'exclhoient PA 
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Me la Delibérarion AV :Partie. 309 
WBafon, G que tontesles attions que les 
Mes font par Conffame , ou par Inffru- 
{frs on par Inffinét fe font anec Raifon- 
| l'en. Ce que nous auons montré dans la 
—#;: de noftre premier Ouurage. 
mMfais parce que M. C. nous a con- 
1 fn de changer cetordre, nousauons 
Holoyé dans la III. Partie tout ce qui 
|cerne l’Inftruction & la Couftume, 
tous referuons pour le Second Liure 
ui appartient à l'Inftin, de forte 
minous n'auons 1Cy plus d’autres ob- 
sions confiderables à examiner que 
les qui regardent la Deliberation & 
angage des Beftes. Hé 
mis difent donc que fi les Befies effoient 
vies de Raifon elles auroient auffi 
ounoin de deliberer ; € qu'en con“ 
1 Wénce il faudroir qu'elles fuffent libres, 
iirerminées , ' partant doutes d'une 
mit vninerfelle qui prefi Hppofe toufiours 
@yature independante de la matiere. À 
dy rous auons repond quil n'eff point 
bfaire que pour Raifonner il faille deli- 
dr, puis qu'on employe fouuent la Rai[ow 
| ( #'y a aucun lie pour la Deliberation; 
Mtant qu'on ne peut deliberer que: lors 
(il fe trouue plufienrs moyens pour arri 
| Cc 
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so Objeékion Seconde, D | 
per à quelque fin, G qu'on eff dans la 
berté de choifir celuy quelon veut. Qukyri 
g y à donc point de necelfiré que les Béjsx 
deliberent, parce qu'outre qw'elles sons: 
plus lounent qu'une voye pour parhentk,: 
leur but , comme eff celle que FInffiuthif, 
enfeigne; IL eff certain que lors qw'elles ti}, 
contrent plafieurs moyens elles [e detemn, . 
nent d'abord à celuy quifé prefente le pi,.y. 
mier ow le plus efficace ; © qu'elles nl}, 

oint la liberté du Choix, n'ayans poiné}s. 
faculré indifférente G* vninerelle ,.m L ÿ 
tout à fait Limite. determinée com LL 
aous aons dit tant de fois. LL. 

Auant que M. C. fe foit mis à exan Li 
ner cette refpoufe, il aaduerty leL{ .; 
éteur que dans le deffein qu'il auoit|,, 
parler de la nature du RaïfonnementakL? 
ze denoit pas apprehender quil allaft tra " 
crire tout ce que La Logique enfeigrett, 
chant les trois operations de l'Entenderel % 
Et fans mentir cet aduis a efte fortjud. . 
cieux & fort neceffaire : Car apresaud 
veu les premieres propofitions quil. 
auancées , on auroit eu grand fujf, 
d'apprehender s’il en euft dit dauanth,. 
ge; qu'il n’euft gafté tout ce quelalf, . 


gique nous apprend KR deffus. 
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ff | 


lin effect toutes les diuifions qu'il 1: Roll 
: Morteicy fontimparfaites & ne con- li dE 
‘M nent pas tous les membres qui y Fons | 
“uent entrer.Il ne met pour caufe des LAN | 
Bibles affirmations que la conuenance PUR | | 


ui. paroïft euidente, quoy qu'il y en LU 
dMyne autre qui fait le mefme effect: 


ul À la conuenance peut eftre certaine ! l 
il. eftre euidenté commeelle eft dans | 
lu 1 | 
‘Bropofñtions de foy. Enfecond lieu, Mi 


fftraint le Raifonnement à vn vfa- 
#Mqui poureftre le plus manifefte n’eft 
se plus noble; car bien qu’il ferue à NEA 
: Mlaircir des chofes douteufes, ce n’eft Fi 
de [A le feul employ quila, puis qu'il k 
JiMme l'Intelligence des Hommes & | 
doi lAnges où iln’ya point lieu de dou- | 
ny de fufpendre le tagement, cette | 

ft Nion fe faifant en vn inftant comme 

hs auons montré dans la 111 Partie. 

1H 
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EEE ne | 


MMinGnil renferme tout le Raifonne- 117. 1 


rs Int en deux cfpeces l'une qui fert pour Rae 
NUMuerir la fosence , qui n'a pour objelt que fonnemér | 

D: NN ne €Cn Con 
meule connoiffance € nefe fonde que [hr Lies } 


MA Principes jnuariables ; @ s'appelle Con- & Dcli- 
bel ) ? 1 RC beration 
bplation ; L'autre à pour Principe Une 5 pas 


Mipratique > s'appelle Deliberation. N£aïs bonne. | 


312 Obicition Seconde , 
cette diuifion n’eft pas exacte & laïlhs 
plufieurs Raifonnemens qui ne fepqia 
uent rapporter ny à la Contemplatili}; 
nyà la Deliberation. Car fi celle-eyli,. 
fe trouue que dans la Morale, coms 
enfeigne Ariftote , que deuiendgil,ls 
tous les Syllogifmes topiques & proll; |. 
bles ? que deuiendront les confcils};; |, 
guerre, lesconfultations des Mededil;y, 
en vn mot tous. les Raifonemens quk .; 
font dans les Arts? Car ils n'appartäl; 
nent pas à la Contemplation puif},,, 
les principes n'en font pas neceflal} 
& inuariables ; ny à la Deliberati}}f,. 
puis qu'ils n’ont pas vne fin praiq}, 
comme l'entend Ariftote. rare 
Mais quoy , dit M. C. c'eff:Ariftoteh., 
mefine qui a proposé cette Diuifion ; Ya. 
de l'apparence qu'il n'ait pas entendi} 
qu'il fcæuoit le mieux , © quil n'ai, | 
bien effudié la nature les conditions. 


ET 


on à a ET 


miner à fonds la nature du Rage 
ment ; il a bien fait voir qu'ilenaug 
vne parfaite connoiffance : Mais ni. 
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fçauons auf qu'il n'a pas traité lescl,. 
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Mi de la Deliberation, IN. Partie. 313 1 
KM efgalement paï tout, & qu'il ya des Cu 
‘lMlux où il les a examinées auec toute RE A 
M ubcilité & toute la delicatefle de la j'AN 
Mence, & d'autres où il n'en à parlé * MN 
1e fuperficiellement & dans les no- 1h 
itins Les plus communes. C’eft ce qu'il (ll 
\p: à l'entrée de fes Morales , où il ad- h 
Mrcit le Leteur qu'il ne faut pas de- 

Hifiènder en toutes fortes de difcours | 
es exacte perquifition.des chofes, it 
piuis feulement celle qui conuient au 

per que l’on traite, & qne fon deffein (ou 
cf que de toucher groflierement & A PU 
bbperficiellement myvaës 3 wrô, les | 
miMatieres qu’il doit faire entrer en cet 
Miurage. Apres s cftre expliqué finer- | 
hhMment, M.C.a-t'il bonne:srace dans AT 
he 1h différend que nous auons enfemble, | 
nil eft queftion d'examiner punctuel- 
JtMnenc la nature & les conditions du 
si cours , d'employer les paflages d'y 
ou Miurage où l’autheut protefte qu'il ne 
gs LR bit pas parler exactement des chofes. ï 


dd 


| s . 7 | 
MApres tout ; Ariftote n'a point fait Aiftore Ï 

tre diuifion & n’auoit garde de fa fai. n'a pas 
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A, connoiffant fi bien la nature du dinition 
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iiaifonnement comme il.faifoit. Il dic 
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474 Objetion Seconde, LL 
me qui eft capable de raifon , a deu... 
parties, l'vne qui contemple les chof Lo 
dont les principes font neceflaires 4}, 
inuatiabies , l'autre qui confidere A}, 
chofes contingentes; ce qu'ilaexprit, | 
ailleurs par les mots d’entendemei},,, 
fpeculatif , & d'entendement praétily 
Mais il ne parle point là de Raïfonm hL. 
ment & n'en a point deu parler ; @k.; 
outre que l'on peut confiderer les chi Lo 
fes neceffaires ou contingentesfansta}, 
fonner , on peut faire des Raïfonm (& 
mens probables & ropiques, fur}, 
chofes neceffaires aufli bien que." 
fcientifiqués & de demonftrarifs cond. 
meileftatrinéicy tres-fouuenr à MA, , 
&'ämoy. Ileft vray qu'il femble qu'il L. 
riftote ait reftraint les chofes conti, 
gentes aux actionsmorales, & la Del, . 
beration au Raïfonnement qui fe Æh,. 
pour elles. Mais M.C. nes'eft pasaud,. 
fé que cet'admirable efprir qu'ilacr, | 
deuoir fuiure en cette occafñon, auto. 
voulu defcendre tout d'vn coupä M. 
matiere dont il deuoit traiter , 4" 
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LA 


N regardent Jes mœurs, & Îles 
g 


‘res lesarts,.& que l'on-peut delibe- 
Mur les vnes & fur lesautres, puif- 
KB routes deux donnent lieu au choix 
lBU'elcétion, quieft le principe dela 
WMBliberation ; Car vn Artifan peut 
TMir-diuers. moyens pour arriuer à fa 
ks Hé confulter {ur-eux ; pour choifir 
uiy qui luy fera le-plus propre & le 
sivtile. C’eft pourquoy il auoit dit 
1.3. qu'il y a plus lieu deconfulter 
Ms les Arcs que-danslesSciences, &c 
“rdinaire les sxemples -qu'il donne 
il ll: Deliberation font tirez delaMe- 
Mine ; de l’Architeture & autres 
CB blables: 
fais fans s’amufer à cette diftinction 
il} n’eftoir ignorée de perfonne, qu'H 
mit defia touchée, & qui ne feruoit 
fMlien àla Morale , il atranché neten 
int , que les chofes çontingentes 
M t'il auoit à parler , eftoient les actiôs 
rMiales , 8 que le Raifonnement 
sl yeft employé eft la Deliberation: 
nidcliberer , dit-1l,'eft le mefme que 
Honner; &:non pas comme M. C.luy 
ij 
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impofe > que raifonner eff le meme que ‘à 
iberer ; dautant que raïfonner eff” 
renre qui doit toufiours eftre enot qu 
fort efpece , comme la Logique ent pLO 
re, & qu'il eft vray que toute Delilf® 
tion eft vn Raifonnement , mais ff"! 
e tout Raifonnement eft vne DIF” 
ration, ny que toute Deliberat|!) 
foit pour les mœurs, comme # ur 
auons monftré. Ie fçay bien que & her 
derniere eft plus noble & plus excell}" 
te à raifon de fon vfage qui regard"! 
fouuerain bien & la fin principalef" 
l'homme ; mais en foy elle n'eft pasf L 
parfaite que celle qui eft employéeef" 
les arts, laquelle poffede aufli bien 
celle des mœurs toute la nature ©f/” 
Deliberation. wn 
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Si on peut deliberer quand il y nu: 


qu'ur moyen. an 


pe . : de 
X 7 Oyons maintenant s’il fera"? 
heureux à deftruire qu'il na N* 
à eftabhir. Sur ce que nous auons}#, 


#1 
ph 
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pofé qu'on employe fouuent le Raï 
nement où il n’y a qu'vn {eul mo" 
pour païuenir à vne fin , &c queit 
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N dela Deliberation, LV. Partie. 317 
nfifequent on peut raifonner fans de- 
Aires , puifqu'on ne delibere iamais 
quand il y a plufeurs moyens &c d'El 
M: l’on a la liberté de choifir celuy LIL 
nie l'on veut. Voicy ce qu'il oppole. time 
jme l'experience nous apprend que les 
cMures ne dailfent pas de deliberer encore 
(ile y ait qu'un feul moyen pour paruenir 
dur fin. Car ceux qui veulent palfer dela | 
belle en PI fle de Ré, quoy qu'ils [ça- ca 
; V7 bien qu'iln'y 4 posnt d'autre moyen 
tde fe mettre fur l'eau ils ne laifent pas | 
* Wconfulter les Experts , é de Deliberer A 
TD ce qu'ils doinent faire. 4 
LU. C. fait bien voir icy qu'il n'eft 
l plas fçauant dans la nature des 
loyens, qu'il l'eft dans celle du Rat- 
finement. Car il n’a pas pris garde, 
M'yne feule chofe peut feruir de plu 
Murs moyens. 1. par les diuerfes cir- 
lMaftances qui la fuyuent : Car celuy 

Miveut pañler en l'Ifle de Ré, ne con- 
Mite pas s’il y doit pañler; fuppofé qu'il 
M, faille neceffairement pafler ; mais | 
den s'il doit pañler en tel temps & à | 
"Mile heure , en tel vaifleau , auec tel 
Mocher ; & ainfi de cent autres chofes. 

Quand elle ne feroit diuerfifiée par 
| & Dd üj 
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ja aucune Circonftance , pourueu qu'efqui! 
ARE. loir dans la liberté de: la: laiffer ou-deltune 
à di |, 1 prendre, elle peut fournir deux moyeili} 
ae differens, & l'on peut deliberer s'il gpr 
K.6 ta bon de la faire ou denela pas faire.  p 
0 | efer la DeliberatiG fuppofe l'Eiectiaih, o 
f. " ri Tnlisque 8 PEletion demande plufieurs chke qu 
HI der. 128 > Car Où il n'y en a qu'yne, il n'ÿiliy 
Rat minata Point de choix à faire; de forte quel 
ARMES LÀ “at. don delibere fur vnfeulmoyen , il fat 4 
+78 eu 101 de neceflité qu'il foit diuerfifié par diner 
Dr és x circonftances où des confideratiotlii:il 
fl 13,4r.2. differentes qui puiflenit donner lieu*älnn 

fs Choix & à l'Eleétion. deus 
rip Mais ghoÿ, dit-il, “nous arrive Jam 

L i ë ñent que lors qu'il ne now reffe quo fm 
1i p'e moyen pour paruenir à noffrebnf, noël 

+ Ha # nelaïffons pas dé confulrer en nous mefmillls 

| 1 si pour [canotr [ce moyen eff proportionné 7 
\! “a noffce fin. X confondicy la connoïfanel,,, 
FAR fpeculatiue auéc laconnoïffance pradti}}, ; 


que, & le Raifoñinement auce fa Dali, 
| beration : Quand on veut fçauoir fiv; 
1.0 moyen eft propottionné à fa fin; fur 


EL Let peut raïfonner ; fais on ne {caufoily, 
| LES {. deliberer, parce qu'il n'ya rien Léa fax 
Lu PER re &c qui foir en noftré pouuoir, 8 quel, 

* ae 


fa Deliberarion n'effque: pour leschoh, 


D D 
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1 quil qui {ont en noftre pouuoir, & qui 
dfpeuuent faire en plufieurs façons. M, 
moy n'a pas co nfideré que la connoiffan- 
trsfpeculatiue precede toufiours la pra- 
fufque, & qu'auant que d'agirpour la 
Ekha, ou: pat des moyens il faut connoi- 
sde qu'il y a vne fin, & quil y a des 
1 loyens , & ainfi des autres : ce quine 
x qu fait pas par vne connoiffance praéti- 
n, 1 ile. Apres tout quand M. C: voudroit . 
ë pur fmeurer enfonerreur, tonfiours fau 
deratl loit-il qu'il aduotaft qu'en cherchant 
à laMvn moyen eft proportionné à {a fin, il 
lideux partis à prendre, l’Affirmatiue 
mulia la Negatiue ; qui peuuenñt pafler 
LL, pur deux moyens, êc pour deux cho- 


| 
hymis dont on peutfaire le choix. 


pm T1 en faut dire autant de Celuy qui 3: 


raie que la gangrene ny gaignera bien-toff 
sifcær s'il ne fe fait couper les bras, © qu'il 
ay a que ce feul moyen de luy fauter la vie: 
+ du Criminel condamné à.la queffion ; qui 
lait que pour enirer La mort il nyaplus 
l'autre voyeque defapporter quelque temps 
Ne | douleur. | 

MM Carquoy qu'en die M. C. ny lunny 
siautre ne delibere point la-deffus ; l'en- 
Luends fur Les moyens d'euirer la Mort; 
| D d üij 
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330 Objeikion Seconde , | 4 D 
puifque l’vn & l’autre n’en a qu'yn, fi 
qu'il faut de neceflité qu'ils s’en {el rnde 
went, fuppofé qu'ils vueillent abfohflltoi 
ment euiter la mort. Ils peuuent biefiüiio 
raifonner {ur ce moyen, examiner S!| der 
eft proportionné à {à fin, en confideretidan 
la difficulté, & cent autres chofes qi car 
peuuent entrer dans la penfée ; Mai p 
tout cela n’eft pas matiere à Delibereit di 
tion ; fi ce n'eft que l’on vouluft dirfu il 
qu'ils peuuent confulter fur les moyen ns 
qu'il faudroit tenir pour pratiquerAfluñu 
patience en ces rencontres ; mais c'éfht lu 
changer lhypothefe , la patience perl 
droit la qualité de Moyen & feruiroi del x 
elle mefme de Fin aux moyens dont oi! qi 
delibereroit. | | 


Fu; 
| CT 
La 2. raifon qu'apporte M. C. eft 4 dpcre 
#ous trouuons fouuent occafion de deliberellK 1 
lors que le feul moyen ct dangerenx & dif 2 
fcilé a executer. lit 
l'ay cherché long-remps en quoyf x 
cette Raïfon eftoit differente de la Pre-n du 
Mierc : Et comme il m'a efté impofliblek:», 
de le deuiner , ie fuis enfin demeuréen Pine 
cette opinion que c’eftoir vne fautede! Atoer 
limprimeur qui auoit fair pañler va | fu 


de La Deliberation, LV. Partie. 321 
luel exemple qui confirmoit la pro- 
l tuffition de M. C. pour vne /éconde ra- 
ln 4h 2 11 doit donc prendre garde aux au- 
eue Editions qu’vne faute de iugement 
xminonfiderable ne s'y rencontre plus. 
nconfde pendant ie n’ay point d'autre ref- 
chols QE à faire fur cet exemple que ce que 
se. MA dir pour les autres. Car s'iln'ya 
iDdbMnt d'autre moyen pour arriuer à 
vouluf à fque fin que celuy qui paroift diff- 
|& dangereux, onne delibere point 


les moy 


pratique 

ms duer fur la difficulté & fur les autres 
se Monftances qui l'accompagnent, mais 
À à : . . . 
tinM'eft pas là vne Deliberation; Sice 
dé qu'on vouluft chercher des 
J QUI ' d 2 
lyens pour ofter la difficulté & le 
hger ; auquel cas, ce quieft difficile 
Hangereux pafferoit à cét égard pour 


LC 
dd ls & non plus pour Moyen. 
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“in fuite de cet Exemple voicy ce que 
| C. adjoufte. Aus lors que la Conne- 


nps C1 4 
: AT d'un moyen 4 la fin efr euidente , OC. 
S AAlEs mous y portons fans Raifonner, cet 


Mlire fans confulter. Surquoy ie pourtois 
fe premierement que le AMais , qui 
(mmence ce Difcours eftant vne pat- 


j'en faut feruir : On peut bien Raiï- : 
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322 Ofiéétion Seconde , 1e D 
ticule. aduerfatiue comme. difent: Ailes 
Grammairiens ; & qui emporte:-vnkiede 
contraire à la propofition precedenfrere 
n'eft pas en fon lieu &: ne fait pastille Son 
l'effeét qu'elle. deuroit ; parce quellu. à 
dificulté & le danger qui fe trouuelhf 
vn moyen n'empefche pas que la Cefrrfrr 
nexion de ce moyen auecfifin nefillin4 
euidente. & certaine. Maiscomme i@hr4r 
veux pas pointiller fur les: mots à 
xemple de M. C. les chofes qu'il metihw! 
-auantrme fourniffant aflez de matitilicy 
| 
| 


1. | 
e del 


condirions qu'il alleque nous nous y portion 
fans confulter, pourueu que ce mov 
foit vnique : Car s’il y en auoit php: 
fieurs dont la Connexion fuit telle quite. 
dit , comme cela peut fouuent arritiely.i 


il y auroit lieu à deliberer duquel il; 
faudroit feruir : Eten ce cas l'Euident bite 
de la connexion n’empefcheroit paske & 
Deliberation. C’eft pourquoy la Raÿrx. 
fon pour laquelle on ne confulte palin 
dans. Le fait propofé par M. C. ne vien kus £ 


pas decette Euidence, mais dece qu'itus. 
FJ 4 qu'vn moyen pourarriuer à: 


it 


Nil 
il 


| 

Me la Déliboration, PV. Partie. 323 
e dnqu'il en faut plufieurs pour auoir 
peu de deliberer. Ainfi il y agrande 
À prit Le que M. C. foic icy tombé 
e fuit pu 

parce QU as dit-il , 4 guoy bon Raifonnerfur 
Lktoubicho/e ox la Conclufion eff plus claire © 
quel M'conforme a noffre appetit que les Pro- 
chinnrions dont vous les pourriez tirer? À 
sony bo doindre par un milieu Vne fin O* 
su Mroyerz dont la fuite off immediate 
squilué Monte ? x 
1 de my a icy beaucoup dechofes à dires. 
s À Hiçoi prend le mot de Raifonner poux De- 
Ingehrer comme il vient de faire La Con- 
1 frmience qu'il tire eft vaine pour les 
TL lons que. nous venons d'apporter. 
ne co s’il le prend en general pour toute 
n aoit lie de Difcours , il change l'hypothe- 
rtuled&c de la Deliberation ilnous fait paf- 
raie Raifonnement fimple.Quoy qu'il 
erduqu'l A foic il l'entend en cette derniere 
slEiiite, ik fe fouuiendra s’illy plaift de 
delle façon nous auons dit que les 
dyens entrent dans le Raïfonnement; 
. ire s'ils ne paffent ordinairement que 
y CBer des Enchymemes racourcis, & de 


Ahuclles Confequences que l'on ad- 
Je 
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Plifte à la Conlufion du Raifonnement 


314 Objeétion Seconde, ll D 
que l’on a fair pour l'action principalh;&e 
ilverra bien que l'application du Moi, {er 
à fa Fin n’eft pas fi claire ny fi conforal}, be 
à noftre appetit que les propofitioil}fj 
d'où elle eft inferée : Car le defle,..4 
d'obtenirle bien oùconfifte la Fin eftf4 
principe d’où fe tire la neceflité d’efl,}.., 
ployer les moyens pour fa recherch},...; 
Or la Fin eft naturellement plus COike) 9 
nué & plus conforme à l’appetit.qil,,.. 
les moyens, parce qu’elle en eft la call, jy 
{e, & qu'elle entre dans laconnoiffäl,, pl 
ce auant eux. on 

D'ailleurs M. C. s’imagine queil,., 
Raïfonnement que nous mettons dail,,:; 
l'vfage des Moyens , ne confifte.qif., 
dans [a Connexion qu'ils ont auec | 
Fin; fans confiderer que cette Connt j 
xion n'en fait qu'vne partie, & qui, 
c'eft le principe d’où fetirele jugemerk, 
practic qui eft la conclufion de toutil.. 


vins 
UlLE 
UX 


pour la faire : Et cette conclufion {etitA 
de la Connexion des moyens aueclafi 
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IpnthBon de ce Syllogifme. Que M. C. ne JE 

MUMEUs demande donc plus à gwoy bon 11$ AL 
canin Drdre par un milieu la fin G' le moyen vi 
popollBs Ze juire eff immcdiate G euidente. Car AL Le 


‘ Li 
ak dis ne cherchons pas va milieu pour ARE 


ing joindre enfemble , mais pour les i 1 
cel dé Indre auec l'operation ; Et la Conne- 
krchers qui eft entr'éux eft le milieu par 
aipiquel nous inferons qu'il faut em- al 
lpiMoyer ce moyen pour arriuer à cette 
acihh. M ais il fautencorequ'il confidere 
kmmollie la plufpart des Moyens dont on fe 
lt font connus par l'experience que one 
igine GiBlon en a faite autrefois, & qu'en ce ‘k 
next ds on fait le mefme Raifonnement qui 
e onde l: rrouuc dans l’Inftruction & dans la | 
sat Blouftume : Car il faur vnir FImage de ou 
æeCl chofe prefente qu'on veut employer eu | 
nt, WMour arriuer À la fin , auec l'Image de 
rkygilelle dont on a fait experience ; & en 
fndiMlirer apres VAE confequence pour Pa- 


ndoienir , | 
3 à qi ; 
x os le Raïfonnement n'eff que pour s'eftlaire il 
er cs cir des chofes donteufes. 
PT 


si Er M.cC. fappofe , Qu'on nepeut 113. 


qu Raifonner que furleschofes où ilya dm 118. 
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326 Objétion Seconde, | 
doute & de l'obféurité & qu'en cells 
font enidentes par elles-mefines ou pa 

ens ,iln y aaucun Raïonnement à fair 

Te fçay bien qu'il n ef pas le feule 
{oit dans cette opinion, & ques’il fall 
fuiure icy la pluralité des voix , ilauft 
vn grand auantage fur nous qui tend 
le conttaire : Mais outre qu'en ces:m 
tieres le poids & la force des raif@! 
doiuent eftre preferez au nombre & 
lauthorité des perfonnes, M. C. mef 


# 


ratefmoin, Que les Philofophes qni ent! 


traité nousen donnent fî peu de connoïfan 


quilr ya pas d apparence qu'aucun ait dh) 
gné ypenfer [erienfement: Sicéla eftainf 
il ne {e peut preualoir de la-multituel 
qui groflit fon party, & nous ne deuor! 
ny luy ny moy nous Jaiffer furprendr 


aux preiugez & aux opinions :qui,on 
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cité receuës fans eftre {erieufement 
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Pour ne tomber donc pas danslanedtieu 


gligence qu il a inftement condamnée 
Stpour nc fe laiffer. pas preoccuper au 
fentimens d'autruy , il faut aller fufqu’i 
la fource des chofes & voir dans la na! 
ture mefme du-Raïfonnement 4 quel 
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vfage il a pü eftre deftiné, | 
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se meilleur fondement que nous Q#cle Lot 
7 ions donner à cette recherche:eft, æ lafir ul fl 
ns toutes les Facultez ontvneincli- A Rat re 
keilon naturelle à produire les aétions er. in | 4 
lé) font en leur puiffance , qu'elles ten- A AE 
iit-là comme à leur but & à leur per- ji 


wrion & qu'elles ne manquent iamais 
moi quand toutes Jesconditions ne- 
. iaires à l'action s’y rencontrent. De HA 
nherincipe qui eft aufli clair que la lu- M. 
Cnfe » & qui tire fa preuuc de toutes | 
Ichofes qui font dans lVniuers, il 


mitiuit que les Facultez de l'Ame ont la di) 
ul Imeinclination ; qu'elles ne deman- 


HU AR Là / Las 
adfit qu'à agir, & que celles quin ont 
int d'autre ation que la Connoif- 


LL à “fer” \ 
boss ne peuuent s empelc er de con- hs 


si dftre quand leurs objets font prefens 
du elles ne font point empefchéss 
me: Billleurs. S'il y a donc trois aétions 
” Phcipales qui forment la Connoiffan- 


à fçauoir la premiere Conception, | 
” ugement & le Difcours, il faut de ni 

7 Meffté que les facultez qui font capa- | 
nn Ds de les produire; les produifent en 
F'Dekét quand les objets de chacune de 
ua” Rlaions leur font prefens & qu'elles 


lEmlont point diuerties ou empefchées. 


1 qu nf 
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323 Objeétion Seconde, l' 
Or l'objet de la premiere font les chifi( 
qui fe prefentent foubs vnefeule If 
ge ; celuy de la feconde font celles Rec 
ié prefentent foubs deux Images qui! 
peuuent vnir ou feparer ; celuy fil 
croificfme font les autres qui font 
plus grand nombre & qui peuil 
eftre liées enfemble par vn milieulls 
leur {oit commun. Deforte que tou 
mefiñe qu'à la prefence d’yn objeæifhi 
ple la faculté qui n’eft point diuertiefur 
neceflitée & ne peut s’empefcherdun 
produire l’image en foy-mefmelln 
quoy confifte la premiere &c fini 
Conception ; et qu'elle eft contra 
d'vnir ou de diuifer-deux Images:dife 
rentes en quoy confifte le Ilugemlur 
aufli quand il s’en trouue dauantii: 
qui fe peuuent lier enfemble, il fau 
neceflité qu'elleleslie, &qu’ellé#ln 
ce retour & ce mouuement circuit 
où confifte la nature du Raifonnémihn 
comme nousauons montré. A1 

De la il faut neceffairement conel@i{. 
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qu'ileft indifferent pour cette troil 
me operation que les chofes foiente, 
dentes ou doureufes, parce que fuph#;; 
fé qu'il y aitrrois termesou troislié,, 
+ 
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ks qui puiffent fe joindre alcernatiue- ouel- 
lent & fouffrir certe reuolution circu- «ff 
ire dont nous auons parlé, il faut de #27 
sceffité que la faculté les affemble puis PSE 
hyaelle n’eft point empefchée & que 
oflobject de fon action luy ef prefent. 
fais il s'enfuit encore que l’Euidence 
l la Certitude bien loin de feruir d'ob- 
acle au Raifonnement, l’auancent & 
rl fauorifent ; & qu’au contraire le 
imloute & l'Obfeurité le retardent & 
cempefchent. Car il eft certain que fi la 
“honnexion des rermes eft euidente & 
dertaine , la liaifon que demande le dif- 
smours s’en fera pluftoft &c plus parfai- 
sement que fi elle {e trouue ob{cure & 
wmfouteufe; dautant qu'il faut du temps 
wc de la peine pour ofterl'Obfcurité & | 
fr Doute & pour rencontrer par COR 
idfiquent cette commune liaifon qui 
doit vnir toutes les parties du Rai- 
bnnement. 
D Mais cecre verité ne peut eftrecon- 
bftée s'ileft vray qu'ilyaitdes Raifon- 
lemens qui fe faifent enj vn inftant 
‘:AMomme nous auons montré; Car tOULES 
Mes. Propoñrions. qui les compofent 
Hltant alors conneués en mefme temps, 
< De 


Li 


A 
de 
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Quel il n’y en peut auoir qui foit plus doit! 
Fe reufe & plus obfcure ] vne que l'autrf) 
finne- à la conclüfion qui fe fait aufli-tof ut 
ment. Connoïftre que és antécédens ; doikit 
eftre aufli claire & euidenre qu'ils fçaulit : 

roient éftre. fpar 

Enfin l'expérience & l'efcole noulla 
apprennent que lafcience & lopirioil, q 

fe peuuént trouuer enfemble pour vale 

mefme chofe äufli-bien que la foy & ln 
fcience ; gt! partañit puis qu'on peu 
prouuer les conclufiüns de la fcienèfne 

par des arguinens topiques & les préfu: 
poñitions de foy pat des demonftfahta 
tions, On peut Raïfonner fur deschôlk 

fes qui ne font poirit douréufes , Ie} 0 
Conclüfions de la fcience &les Propolhii 
Ations de la foy ne laiffant aucun doutMui 

& gftant tres -certaines & tres-affeuhou 

tes. M | 


ya 


113. On peut neantmoins obieéter deth 
icRaï-_ thofes ; la première qué l’aine déuroiffu 
+ rrra donc aller tout d'vn coup à la conélulfix 
gr que fion fans faire tout ce progrez quiläjfx 
toujours it inutile, Maïs nous re fpondons à ce 
pr la : Que ce progrez eft naturel à l'amielfn 


SA | * 
pefchée, quelle ne peut marcher autrements Ge 
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| de la Deliberation, IM. Partie. 53: 
Me dela vouloir fairealler d'vne autre 244% 
lutte , ce feroit violentér fa nature & cf lafir 4 
ftruire l’action quiluy eft la plus pro- poneeme AS 
, ds .&c la plus conuenable. Comme vn #err. | 
dcle ne fe peut mouuoir autrement 
le par les tours & les circonuolutions 
kil fair à l’entour deluy mefme:; l'A- 
lift a que l’on peut dire eftre en quel- 
me façon de ce genre-là, ne fe peut 
y dl fi mouuoir que parle difcours , qui À 
x flyn mouuenent circulaire. Elle fe 
finne bien quelque agitation dans les | 
lipèmieres connoiffances , mais fi elle Jà 
“if empefchée elle ne s’arrefte iamais | 
L& fait roufours fa reuolution entie- 
js M Ouy ; fans doute  quiprendrabien 
mpohide à la maniere dont l'Entendement dr, 
dyanoift les’ chofes, trouuera qu'ilne 
af guere de notions ny de propof- 
ns fimples qui ne foient accompa- 
Mées d'vn difcours complet; 8& quoy 
Me la parole n'en fafle paroiftre qu'y 
LAMpartie , il ne lailfe pas de le faire tout 
 AMtier en luy mefme,, & de joindre.en | 
w fret aux notions qu il.exprime; les 
‘’AMtécedens ou des confequences qui le 
rrbiuenc. compofer. Aufi fait-il cela 
“ice sant de vicefle, qu'il eft impoffi- 
| je “ Ee ij 
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eibion Seconde , ueffnt P 
eur y & la langue le fuy 
Ouelle ble x mafia 


les pes, : 
€ Toutes ul : 
le marqu fes. Qi: 
A ie em get. ge RÉ 
gi nm u'il forme en Imagination 54h 
Art pari fées q dire autant del'Ir 5 arce qe: 
el Wii re en doit leur tiltre encore, se cdi 
1 RU 1 pd it i mel FOR pe as At 
à (APR CL FA a ME / uin eft P { l entet 
LA." #4 V0 l ntendeme | s obiets ; 
| [RTE mele inée par le ion de ner 
|| l'an EU ment ogg re confession uilience 
UE ON nou ou : a HEURE 
| LUN D 2 tee quon + fe qu'ifiien 
L Lol 1 ñimal : De nnoift aucune € de 4... 
mt: - É + me 
(EM | qu'elle FREE iugcement re 4 f Écer! 
| [RATER r'en fafle vn iug la laiffer ; {+ 
: | F le A la fuiure ou 27: la pas faire #€ ol 
AR : à TS pour de ou pour ne ap aueu hr: 
| EE ! pour la faire f elle ne ee F es ul. 
L l ft ainf ; el welle ne rfi 
| FR fi cela € ropoñition qu'e ontrél; 
| Ê Fél action nyp OUS auOnNS m - 
D mme nou nr” 
À NUE fonne, co see grez li 
| 1 difcours P° il en foit, le ee ne &. 
| #4 re ee ainfi , % 
À el É + Que ÿ q raifonnant 5 dit : C Uies 
| LeRar fait en Pon di 2 
| HUE nemét lame fa : mime tte 
À rap “à as inutile, co à luy foit es d 
| ue sp-s 5 que les Propo le {efortiléti. 
r'eftp iden : € 
, ile à GE IUEF » > Ï (11 O7 
| rutile à EF y aff ; el € MS [ 
lt 544 employe on Le la certitude ve opolf, Ê 
|. Lu neantmoins « ifarice que ces pr 
| [11e la connoiffan 
| TER À a par 
(| 
\ fl 


11 7 
& elle les a À 
ions luy donnent “on i ne luy décoi À 
HS Ne to € des Tefinoins qu - 
k: comm 
i 
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nlenc pas la verité qu'elle fçaic d'ail. Q#elle 
rs , mais quila luy confirment. cfe ta 
Aufi n’eft-ce pas vne chofequi [ny ri 
tparticuliere en cette occafion, elle semé, 
me de mefme dans toutes {es autres 
raMnnoiffances : Car bien qu'elle foie 
xieurée par vnfens de l’objet qu'il luy 
brefente , elle demande encore le iu- 
ment des autres ; elle veut que l’ex- 
el kience confirme les veritez que la rai- 
fai tient indubitables ; & que la rai- 
ji rappuyeles experiences qu’elle croit 
ls-certaines; elle veut mefme raïfon- 
fur les myfteres de la Religion & 
saindre la fcience à la foy , comme elle 
Mint fouuent l'opinion à la {cience; st 
rite fuit en cela l'intention dela nature, 
li pour affeurer les Animaux dans la 
hnoiffance dés chofes qui leur font 
Îles, veut que toutes les facultez & 
Mas les moyens qu’elle leur a donnez 
vMietce fin ; y concourent enfemble. 
Mittre doctrine n’eft pas inconnuë dans 
| Efcoles qui tiennent que les pre 
Mers principes tout euidens qu'ils font 
eux mefnes , qui n’ont befoin d'au- 
Ai: connoiflance que de celle des ter- 
ks, & que la lumiere naturelle fait 
Ec ü]j 
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334 Objeëtion Seconde; LL De 
Quelle comprendre d’abord , doiuent neatlihlur 
eff. moins eftre connus & prouuez par Pour 
du Rai- : e : # 
fonne- duétion : Or ce n'eft pas que l'Indk dl 
ment. Ction en donne l’euidence , mais ©ikonm 
qu’elle La fortifie & la confirme, Chr nat 
me nous auons dit. Leftre 
lautre 


14. La 2. Objection eft,, que la Conclhionr. 
Lesane fion tire fon euidence & fapreuue, @njh, 
eedens ne ‘ 7 f 
Grant Propolitions antecedentes, & par cok4i 
pastou- fequent elle doit eftre obfcure & doki}.. 
Li teufe d’elle-mefme. Mais il faut dihy, 
pet a que la preuue dela Conclufion eft toi, pr 

| jours danslesantecedens en puiffanek|. 
& non pas toujours en effect ; c'effil, 
dire ques’il eftoit befoin de prouuer fs 
PA Conclufon, onle pourroit faire par 1, 
ARE antecedens : Mais quand la Conclufid ;.; 

| Vu eft certaine ou euidente d'elle mefnalh y. 

| 


114. 


elle n’a pas beloin de cette preuue, fif;;. 
n’eft pour la aifon que nousauons taf; 
A. toft apportée, à fçauoir pour confirmil. 
An k verité qu’elle fait connoiftre. ssl 
(l | forte qu’en ce cas 1à la Conclufonh}. 
[l NAT tire point effectiuement fon euiden#, 
F des propofrions qui la deuancents,, 

| cette maxime n’eft veritable quant, 
l'effect, que pour les conclufons glé.. 
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| d la Deliberation,\ V. Partie. 375$ 
M obfcures & douteufes. À quoy l'on guerre 

xt adjouter ce que nous auons dit au €f 4e NB 

‘bp. dela 3. Partie, Que les choles 7 4 ae 

ci | connuëés ou inconnuës par le fens PO ! RL) - 

par nature ; & qu'vne conclufion | | 

L eftre connuë par l’vn & inconnuë 

| 

| 


s 
ere ed PS. 


l'autre; st qu'alors les antecedens 

Con firont de preuue non pour l’euiden- 

enfible , mais pour l'euidence natu- | 
mi Ainfi cette propolition , Pierre k 
&d hifble eft euidente d'elle mefme par 

ar Qns & par l'experience, & quandon (nd 
ciléur prouuer par vne propoftion qi 
ilherfelle, ce n'eft que pour luy don- 
sPeuidence naturélle qu’elle n’a pas. 
miles rout eftant euidente par le fenss 
pat) Feuue qu'on y adjoufte quelle qu'el- Fl 
cuibit, ne fert qu'à confirmer la verité 
ne left dé-jz connûë d’ailleurs. 
win peut donc raifonner {ur des cho- 
wsqui ne font point obfcures ny dou- 
miles ; &c par confequent l’'Euidence 
if moyens quoy qu'elle foit auffi 
iiilhde que celle de la fin, ne peut pas 
ulefcher que l'ame ne raifonne non 
sillement pour les appliquer à certe 
qi | mais encore à l’operation qui doie 
lite cette connoiflance, comme nous 
Bns dit cy-deuant. ae 
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+ Quélle 


AT eflafin Qu'on ne pent appliquer les moyens é Bent L 
à MALO d'uRai- fin fans Raifonnement. jensac 
413 4 ke PRE qu'ils 
. 4 | 114. 6 s’eft donc bien tronf* 1 
ÿ Mi quand il affeure que routenE on 
NE Nr reur de fes adnerfaires ne Vient que difpoye: 
: Î à pi qu'ils S'imaginent qW'il efFimpoffible diFrau 
HP ployer des moyens pour parnentr a vhlepnc 
Xe! TE quel on ne raifonne : Car tout ce quil 
7 viens de dire fait voir qu'iln' y a pŒfauoi 
" là d'erreur, & tout ce qu'il dit ah po 
pourmontrer qu'ily en a, ne profnre 
| rien dece qu'il pretend. FE: 
| 114. —,Premierement l'exemple qu'il apffin 
te des chofes infenfibles qui employemtux 
à moyens pour arriuer à leur fin fans en ais 
| aucune connoiffance ; eft tout a fait Julie: 
| | pertinent; carilne s’agit pas icy deifnii 
| uoir fi en general l'employ des moÿfihe 
pour arriuer à vne fin, demande vmilfne | 
| fonnement ; la queftion eft reftra Mao 
(14 aux chofes qui agiflent auec connu {ec 
te fance: Oril eft certain que les A nimoute à 
RE connoiffent la fin où ils tendent ;"€llion: 
| # : me nous montrerons cy-apres ; & k | 
L confequent ils connoïflent aufli By] 
LS moyens pour y arriuer; Et par lara/r 
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le nousauons apportée cy-deuant ils Qselle fa 

iuent raifonner pour appliquer ces + A 

)yensà cette fin, & auiugement pra. 

cqu'ils font auantque des'enferuir. semer. in | 

"meft vray que s'il fe pouuoit trouuer | 

me connoiflance par laquelle on peuft Nes :| 

rmiployer ces moyens fans faire ce iuge- 

id int qui deuance tous les mouuemens 

irh4 [lappetit & qui eft le principe de tou- 

redoperation animale , ie pourrois peut- . 

ae auoüer que le Raïfonnement n’y 

jjWoit point neceflaire. Mais où pou- 

pl t-on rencontrer cette connoiflance , L 
lifque de toutes les chofes qui fonc 

Ans la natureil n'ya que les Animaux, 

Li conhoiflent; Et que pour agir il faut 

sa is jugent que les chofes font bonnes ; 

fit Ipoffibles; £t que de la bonté & de 

cat |poffbilité qu'ils y trouuent , ils 

.dMncluent qu'il les leur faut faire. Ce 

di ne fe peut fans raifonner ; comme 

sus auons montré. ë | 

1 dr fecondlieu rousles exemplesqu'il ‘ 

É ljoute des enfans ; des fous, de ceux 714. 

He Aifonc afloupis. des perfonnes timi- 115. 

1 hs, &c qui fans raifonner, à ce qu'il 

4” !; employent des moyens pour faire 

1 Mielque chofc ; rous cesexemples, dif- 

nc à 
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338 Op jeton Secondé, . 4}, 
Nc jefone inutiles à noftre queftion: C4: 
8 ch taf ilsn’excluent que le Raifonnement dl; 


FANS. M RAT D ortie fuperieure dont ilne s agit 9 
À (NCUOE D) fonne- 2P P PEER 
AND ment. iCy & prefuppofent le Railonnemis LL 
13 | t i de l'imagination , qui faffic pour di Le 
Gi qu'ils nemployent point de moyëlf,,, 

RUE fans raifonner. | 
| ARE | | FP Spa ie veux bien qu vr Enfant 7; 
HAE _ raïfonne pornt encore ; porte. les mains 
AUDE à for vifage pour offer ce 7e incomnall 
VAR gilles oppofe à fa chew e pour s ‘en gai}, 
1* à ÿ qu il S'eflance [ir l Le Fo de [a nonrtÀ.. 
| ce, gwilemploye plus de force à le fuck... 


l usilena de befoin . CL gil fe cache 4 
vene de Ce qui luy fait ] ri fe. fert} | 

| diuer(es fins de cent autres moyens. Mal à 
quoy qu'il foit vray que cet Enfant 1] : 

raifonne point encore, cela nefe pe 

Hip 7 que du Raïfonnement int}, 
letuel, & non de celuy de l'Imaginf "a 
tion qui deuance routes ces 1 08 LE 

À comme nous auons montré en diue 

R (l 148 endroits de cétouurage. 

$ 


E HS. ‘Ileneft de mefime de ceux qui [ontal 
HENAL, Poupis ; lefquels pour peu qw'il leur het ke 
jh £ | L fentiment retirent les parties où on leunfai | 

| | 1H “quelque douleur. Car puis qu'ils fenter|f 
; A 


encore , il faut que leur imaginatio|f 


ES « 
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1, UR,.: » . 3 , qe ? fiat 
biffe & qu'elle excite l’appetir à faire QseÂe | 


(qui ; 
menti. À 4 FE 
Ne Fs monuemens , & par confequent elle TE un - 
 AULL 72 = HAL Tel je i 

; qi le Raifonnement dont nous auons fonne OURS | 
en safe M | e= te | 
ü [nt de fois parle. s er ji 

SRÈEN 1 ; ie 
JuNous en deuons autant dire, dur jh: 
n0je lwme dont l'appetit prentent toutes les 115. un TR 


 Mrcafions que [a raifon peut faire à la ren 
M ire inopinée de quelque effincelle de jen 
au 5 le brufle ;. Des perlonues. timides qui 
MEyent [ans raifonner ce qui leur paroift-efe 
1 Myable : Et de ceux à quila venë d'un 
Qi lapent, d'une Souris , ou autre femblable, 
| k M perdre contenance par l'antipathie qu'ils 
coul lhenfemble. Car tout cela fe fait bien 
Ms que la Raiïfon fuperieure y inter- 
F inne ; Mais.non pas fans le Raifoñne- 
BR Einc de l’Imagination. Cependant M. 
ex | confondces deux chofes aufli bien 
NUM e le Deffein & l'intention qui fe 
lbuuent en ces deux! facultez ; puis 118, 
soi lil dit que tontesles aitions de l'apperit 

en | font fans deffein : qhe nous rions fonuent 

| kr énAuOirintention ; © que la crainte du 

R Utosillerment nous fait faire des [écoufles 

y) Mrolontairer. Or il eft certain que paf 

wi tfaçons de parler ohne veut dire au- 
Pline chofe , finon que ces actions fe 
gt fans le Deffein &l’Intention de la 

| Ff: i 
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artie fuperieure,; Et ilne peut tombe, 
en la penfée d'aucune perfonne raifon 
nable , que delà on puiffe inferer qu € fn 
Les fe faflent {ans le Deffein &l’Intenl 
tion de l'Ame fenfitiue , prefuppo 
qu'elle {oit capable de Deflein & d If 
£ention comme nous auons montté. 
De forte que ie plains M.C. d’auo; 
tant pris de peine à accumuler raifot 
fur raifons , & entafler exemples 
exemples pour prouuer vne chofe doi] 
nous ne foïnmes point en differend 51 
d’auoir oublié le poin@ decifif de notif. 
| | taR: 
conteftation. Certes quandil fuft ron 


3: kits { 
bé dansle deffaut qu’il me reproche 


qu | 


DuS Vé 


quelque endroit , d'anoir fait des prin M Ë 
pes « ma fantailie pour en tirer telles co! " 
clufions qu'il me plairoit : quand , diff 
: Pre : : l'ANN 
il euft fait icy la mefme chofe, il er 
F s : Îtes Ê 
efté plus excufable d’auoir mal prouif. 
ce qu'il falloir prouuer , que de n'aucl, : 
pas connu ce qu'il falloit prouuer t/l LE 
Want 


premier il n’y a que faute de fut! 
ce, mais au dernier , il y a faute (4, 
lugement. ta 
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Les Be- 


. | 2) Beftes connoilfent La fin é les moyens. fres con- 


norfjené 
mn ° e 3 , la Fin 
| E finiroisicy ce longexamenn'eftoit €5 


que pour l'incelligence de ce que 7267: 
Nous venons de dire il ef à propos de 


hontrer, que les Beftes connoiffent la 


“Min & les Moyens dont elles fe feruent 
Nour y arriuer. l'en ay fait vn article à 
| lart en mon premier Difcours de la 

[onnoiffance des Animaux en fuite 


[yne objection par laquelle on veut 
brouuer que fi PInftinc eftoit efclairé 
Île [a Raifon pour petite qu'elle fuft , des 
Beftes fçauroient pourquoy elles agif- 


î 


lenc. Et quoy quela refponfe que nous 
l} auons donnée appartienne à lin- 
Rin“ , ce que nous auons adioufté de 


la Fin regarde la Connoiffance des Be- 
Mlites en general. C'eft pourquoy il eft 
Mbon de l'examiner icy afin qu'il nere- 
Mie aucune difficulté au Difcours pre- 
Bicedent. 


| ire doncdit, Que perfonne n'a encore 


donté queles Béfres ne connuffent la Fir 


1 principale pour laquelle elles agiffént : Car 
ceux mefines qui lewr ont voulu offerla Rai= 
| ae Lt 


PRE 342 Objeltion Seconde , | 
fes cor. 07 > #6 les ont PAS priutes de ce ans tag 
“roiflent @° ont éffé contraints d'acier que com |) 
da fin. toutes les chofes tendent à leur fin ; lesin(et pes I 
Eve fibles-s'y portent [ans la connoiftre ; Ll 
ne les Béjles en ont la éonnoifance, qualit | 
qu'elle ne fois pas ff parfaite que celle à 
Hormmes, Er ceriäinement elles connoïffemnti 
ce qui leur eff bon &vukle, par confefu cu 
quent elles ont Connoiffasice de leur Fin 
nifque le bien & la Fin font en efeFonur 
mefme chofe. Il eff Vr4ÿ qu'elles nelés pen) miere 
nent connoifiré que [ons dés raifons party 
cnlicres G'welles n'en forment amis dMirk: 
notions generales comine fort les H Orinesiu) 1e 
PAais Crla [if pour dire qgw'elles connoïfhids 
Jént la Fin où clles tendent ; Gr pañ cénfeMuil 
guent qu'elles connnoiffent auffiles Moyen h 
qus Jont neceflaires pour y paruénir 3 car giqure 
féroi inntile gwelles connuffent la Fin x 
elles ignoroient cè qu'il faut faire pour lobe 
tenir. En effect on'nè [tauroit douter quelle 
Chien neconnoifele Licüre comme la pro 
quil veut prendre, G quand il court aprés! 
€ qu'il employe tant d'efforts, © tant dei 
rufes pour l'attraper., 1l n'eft pas vray=[emt- ur 
blable qu'il né [cache que ce fortles ALoyens@ur: 
dont il faut qu'il fe [ere pourartihér à céte) Ni 
‘te Fin. Qui confiderera imefine Partifice lun 
| 
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moi rcontinuënt de leu 


un 


à 
avé ser ER 


Ms font tont ce 
caoMsesent les chofes que fe doiuent faire les 
mcernieres ; En vn mot qh'elles ordonnentles 
spi 14 oyens qu elles ingent neceffaires pour che 
midemir la Fin qu'elles fe fontproposée. Pour- 
Muoy n'auroient-clles pas ce ponnoir ; puis 
comme nous auons montré, 
! de Raïfonner, à laquelle ilappar- 
| chofes en ordre, ae les 
Aromparer enfemble, d de Les defriner à tel 
ufage qu'il. luy plail. 
1 A toutcela M. C. oppofe premiere- 
ment ; Qwil efr de l'opinvon d Ariftote & 
de cenx qui L'ent fuiuy ; qui veulent que les 
lMBeffes n'ayent pas guelquesfois plus de con- 
… Maoifence de la Fin où L'Infrinit les conduit, 
ABlqne fa plume ena de fon efcritures Et qu'en 
Mdantres occafions elles connoiffent la chofë 
, qui effleur fre , mais qW'elles ne La connoi(- 
\fent pas comme Fin ny comme canule des 
| F£ üi 
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Les Be- Aoyens qu'ils employent pour lobrenililis 
Ses co- Mais fans toucher à ce qui regarde l'Irflous 
zcsflent 


{tinét dont nous parlerons ailleurs, illor. ( 


€ les confeille à M. C. auant que d’entrellintq 
#o3ens, plus auant en matiere qu'il ne metfkl 


te pointen jeu Ariftote : Outre quiuit 
c'eft vn Autheur fafcheux qui ne veulibten 
pas eftre produit par toutes fortes dique 
gens; & qui defcouure à peu de perfour 
nneëte fecrét defà Dodrine sil a délisnx 
ja fi mal reüffi à rapporter {es fentilique 
mens qu'il y araifon de douter qu'il ni qu 
luy ait pas efté icy plus fidelle qu’il ditne 
cité cy-deuant. Pour moy qui ne méloife 
fouuiens pas d’anoir leu ce qu'il fait diqhi | 
re à cet incomparable Efprit ; tour cdi D 
quele puis refpondre à cette authoritélr 
pretenduë , c’eft que quand luy ou fésliren 
fectateurs auroicnt dit que les Beftesii vi 
ne connoiflent pas la. chofe qui leurndre 
{ert de fin , comme fin & comme caufeltir, : 
des moyens qu'elles employent pour. 
l'obtenir, ils n auroient entendu autre: de 
chofe finon qu’elles ne font pas abftra-Ml;: 
étion de la Fin ny des Moyens &nelesi}f 
confiderent pas dans les chofes par vnel, 
ñotion feparée des chofes mefmes ; ëx | 
‘ pour parler dans le langage de l'Efcho-| 


= 
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Etui 
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filles ne connoiflent pas la Fin ny le Ze: Le: 


L, fous la raifon formelle de la Fin & ff 


| 


[ 
: 
|| 


Mont tout ce qu'elles peuuent pour 
lobtenir. Or fila Fin eft la caufe 
lirquoy ,oupour mieux dire, pour 
hour de laquelle on agit, & que les 
Îtes n’agiflent que pour l’amour du 
{n qu’elles trouuent dans les chofes; 
ut qu'en connoilfant'ce bien & ce 

{Reft neceflaire pour l'obtenir, elles 

hnoiffent auf la fin & les moyens. 

tünfi le Chien connoift non feule- 


wrnt La proye quand il la void, maïs 
ore il connoift qu’elle eft bonne, A 


[rement il ne la defireroit pas: Il fçait 
An qu'il faut courir apres pour la 
ik Andre, autrementilne voudroit pas 
eirir, gt par confequentil connoift la 
H&les moyens puis qu’il connoift la 

1 inré de fa proye, & qu'à caufe d'elle 
Moi employer la courfe & les rufes 
Int il fe fert pour la prendre. Ces ve- 
Mlez me femblent fi claires d’elles-mef- 
fsqueie m'eftonne que M. C. nait 
#Mptis quand iay dit qu'on n'enfezu- 


es CO 


Bon. Quoy qu'il en foitelles con- te 
{fenc queles chofes leur fonthon- £$ 
&c-vriles , elles y porrentleur defir, #27#% 


1. Exem- 
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chtens 
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Les Be- roit douter, & qu'ilinfifte fi fort à miitiume 
fes c0- Aemandet la preuue. ele luy parddlhoray 


EME norffent Hate à : ; : 14 
fl ie la fn neroOIss il n auoit aucune teinture delberiot 


€ s  Philofophie, ou pluftoit s'iln’auoit p 


Mentes D 
moyens, Je Sens commun ; car il n’en faut pl 


ens CON 


dauantage pour iuger de l'euidencéifoner d 
ces propofitions. à d'eftr 


A1 go. Maïs , dit N, les Beffes connoiffen| C.t 


k ai LesBeltes 13 ' n ci etilo [ns ARE De 
4 Lesbetes gwi ler cé bon € utile fans [cauoir.qh tre yu 


fent ce leur effutile, Cette propofition eft Él};f4 


Le 14 qu feen vnfens , & dans l’autreil ya cab: Mai 
Re vil,  tradiction manifefte dans les terne C: 
fon Mt dont elle eft compofée. Allez 
Me ÿ Car s’il entend que les beftes connel,, 
NA {ent la chofe fans connoiftre qu’ellédl}. 1, | 
qu si bonne & vtile , cela eft abfoluméll}.f,. 
IRL faux. 1l eft necefaire qu'elle leur p que qu 
À A Fe roiffe bonne puis qu’elles la defirent he. 
RE qu'elles la pourfuiuent, tout deméfilh. 
FA F in 
HAE 
Wie 


mr 


> 


erreneeeseamnes 
Se nn 
un =" ETS 
re & RTE 


- 
Re 


le la Déeliberation, AN. Pattie. 347 


in fuit maintenant fon Maiftre qu'il Ze Bei 
| ES COR 


ffoit auparauant, il faut que le mef-{"; 

2. : norffent 
wMhbjet foit confideré en deux façons L f# 
frentes pour caufer ces deux mou- €$ /es 
lens contraires ; Et On ne fcauroir 20%: 
gurer d'autres confiderations que 


(4 
IL 


oil 
n fl 
Ls d’eftre bon & mauuais. toi 
nf .C. dit à la verité à la finde fon 14. 117 
miMpitre que les chiens lentent l'orilité di 
nt Mars fcanoir que c eff le feu qui leur fair 
Mer. Mais cela mericoit d'eftre bien 
s tué ; Car puis qu'ils craignent d’é- 
Bbruflez quand on leur prefente le 
sodetrop prés; il faut qu'ils fçachent 
qui le feu leur peut cauferdu mal: ot 
Un. lefuyent alors comme mauuais, il 


| 
lrfique quand ils s'en approchent ; ils 
| 


even) os 
an 


PR 


ZS | 
nn ame DR 


A 


falbnnoifent auficomme bon & vti- 
kmBPourquoy n’auroient-ils pas cetté 
allinoifflance puis qu'ils. {çauent bien 
—kulvn Homme qui les menace &e qui 
malle bafton fur eux; eft vne chofe qui 
ske peut caufer du mal; Caril n'yapas 
stdlraifon pourquoy ils connoiffent plü- 
nuit ce qui leur peut apporter de l'in: 

stfélumodiré , que ce qui leur peut eftré 

Mess 7: | 

MO ais ! fi les chiens fénnoient que "17: 


{a 
A si té. 
Yi 
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348 Objettion Seconde; 
c'effle fer qui leur fit dx bien ; ils ap PA 
rosent à le faire. Celan’eft point nec}, 
faire , & il n’y a aucune confequer],,, 
de l’'vn à l’autre: car il ya mille cho}, 
que l’on iuge eftre vtiles , fans ur 
foin de les faire. M. C. fçait bien dl}; 
les piftolles luy font vriles, & ie ne pi}, 
fe pas qu'il prennelefoin d’enfaite. ( 
pour demeurer dans noftre exemp}, 
les chiens connoiflent certaineml ol 
que le pain eft bon , & qui voudi}}, 
prouuer comme M. C.qu ils ne le tré LL 
uent pas bon parce qu'ils n'apprenn( LL 
iamais à le faire, fe rendroit toutl # 
ridicule, En van mot quand nous dif " 
que les Animaux connoiffent les ci 
fes, nous ne voulons pas qu'ils aye d. 


coute la connoiffance qui s’en peut Lt 
(N 


| b l 


querir : celle dontils font capables a | % 
bornes & fes limites , & va raremi ' 
iufques à la pratique des arts qui Œ 
efté inuentez par le moyen de quarf 
té d'experiences & de Raifonnemetll 
Retournons à la propofition pre 
dente de M. C. qui peut auoir vnau8. 


f 
1 


fens beaucoup pire que celuy quend 


venons d'examiner. Car s’il entend &@ 
Les beftes connoiffent Le Bon & l'V 


le La Deliberation, IV. Partie. 349 
sfçauotr qu'illeur foitbon&c vtile, Les Be- 
à contradiction, foit qu'il confon- EST 
“lle bon & utile , foit qu'il le diftin- fn 
"lvnde l'autre: parceque fiellesne gd Les 
luent pas qu'ileft bon & vtile com- #9J6#5. 
101 dit, elles ne le connoiffent pas bon 
“Mvrile ; & cependant il confefle qu’el- 
A 1e connoiffent bon & vtile : elles 
nnoiffent doncqu'ileft bon & vtile, 
l qu'il n'eft pasbon & vtile. Que fifa 
Infée eft qu'elles connoïflent le Bon 
is fçauoir qu'il leur eft Vtile, c’eft 
Acore autant que s'il difoit qu'elles 
Mnnoiffenc qu'il eft bon & qu'iln’eft 
‘ds bon ;parce qu'eftre vtile , c’efteftre 
sn, & tout ce qui eft connu pour 
bn, eft connu pour vtile. Et laraifon 
if celaeft, quele Bon n’eftbon qu'en- 
nt qu'il eft conuenable , of tout ce 
Mui eft conuenable , perfeétionne, & 
but ce qui perfectionne eft vtile. Ce 
Ml'eft pas pourtant qu’en connoiffant 
sMluvne chofe eft bonne, on connoille 
Mloure l'vtilicé qu'elle peut caufer ; mais 
‘Buffon ne la connoift pas alors entou- 
Be l'eftenduë de fa bonté ; car fi onla 


Blonnoifloit ainfi ; on connoiftroit tou- 
és Les vrilicez qu'elle peutapporter. 
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Voila pour ce qui concerne l'Of! 


; tion que M. C:a faite contre no! 
aoiffent 


da fr 


re “ . 3 x 
moyens. Car.ie ne dois pas m arrefter à ce q] 
dit qu'il ne croic pas que le Chien fi 


2, Exem- 


ple des 
Linotes 
qui con 


noifsét la 


amoOÿens, 


premier exemple du Chien qui ci 
€ les noift la fin & les moyens de fa Cha 


2 


réfexion fur La premiere connoïiffince 4 
a def proye, d'autant que s’il veut pi 


Ÿ | 
4h D: 


)! fe 
quil 
l 


Letient 


Hdce 


ae de! 


RETUNC 


ler d’vne vraye reflexion , iene le cn pes 
Pa Son plus que luy : Mais s’ilente 


qu'il ne s'applique pas-& ne s’arrel! 
pas à la confiderer ; ou quil ne puil" 
faire le retour où nous auons monfil'{#t 


que confifte le Raifonnement : 


raifons quenousauons dites. 


| 


grand tort de nele pas croire pouf All") 


Noftre 2. Exemple eft des Linot à 
qui attirent auec lebec leur boiren 
leur manger qui eft fufpendu en de pi 
fn &lestits feaux ; d'où nous-auons infeif 
qu'elles connoiflent la fin & les mOYÉT 
Caï elles connoiffent premierementil 15q 
boire & le Manger qui eft [a chofe donfl 
elles ont beloin, & le premier objeéf"! 
qui frappe leur appetit : Et apres elle} 
lugent qu'elles le doiuent faire appro 


} : ge { b \ \ 
Cher; puis qu'il ft efloigné : sr pou 
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362 Obieflion Seconde , dl. 


Zes Be- noiffance ; il n’auroitiamais penfé qhrhbiu 


ffes co- 
aorffent 


la fin 


€$ les ftant aflez clairement expliqué fualidis 
fropens. nature de cette caufe : que 1ay toufhne k 


LZ0 


l'eufle mis l’artifice des Linottes pop ello 
exemple de lInftinét. Outre que nf. Et 


Ù 


pelles 2 


renfermée dans les Images naturell rue 
il ne pouuoit raifonnablement crollli pa 
que ie rapportaffe à l’Inftinét le produit: 
dé des Linotes où tant de chofes artifeu fuir 
cielles concourent, puis qu'il ne peul les-m 
auoir d'Images naturelles des choïllone 
que l'art a inuentées. Aufli n’a-v'il finde 
infifté à deffus , & a pallé à vne alrlin puy 
natiue, par laquelle fuppofant, selle 
fapporie cet exemple à l'imagination [an 


PM : 
interefèr l'Tnffinit, il me rennoye à l'eile de 
Plhication qu'il a donnée à mes autres A7 key û 
ples que 1e puss appliquer à celay-1y ; An, ms 
de Verray que cette aëtion foir gw'elle [e faux; 
Par habitude on par infhinët , fe. peut fau hi 
fans raïfonner. Mais ie le renuoye aülior 
aux refponces que j'ay faictes à fes gi 
plications , où il verra que toutes/ilk 
chofes qui fe font par Couftume ou pif 
Habitude ; prefuppofent le fecourse 
la Raïfon, Outre que la diuifion qu'Ë 
apporte eft defetueufe : Car l’actiok; 
des Linoces {& peut faire autrement qi 


PA 


de la Deliberarion AV. Partie. 363: 
hr habitude & parinftinét , ellefe peut Zes Be 
ire encore pat imitation &c par inuen-W fente 
Ibn. Et-certainement la premiere fois THE 
la’elles attirent la corde pour faire eg Les 
lonrer leurs fceaux ; ce n'eft pas par 7296%% 
dlabitude ny par couftume, cen'eft pas 
LEN par Inftinét comme nous auons 
aliontré : Il faut donc ou qu'elles l’ayent 
ou faire, ou qu'elles l'ayent inuenté 
l'elles-mefmes : Oren tout celail ya 
laifonnement, aufli-bien que dans l'a- 
lion des Hommes qui tirent de l'eau 
mfvn puys ou quiguindent quelqu'au- 
y, ne chofe aucc vne corde, 
nl Mais ie ne m'aduife pas. que ie me 
mie efgarer en fuiuant M. C. ilneft 
mas icy queftion iles Linotes Raifon- 
#lent, mais feulement fi elles connoif- 
lnt la Fin &cles Moyens. Et fi M. C. 
fut pris garde que-pour prouuer qu'el- 
As ont cetre connoiffance iemploye la 
laifon dont elles font doüées, il euft 
Mien veu queie ne voulois pas montrer 
lar Là qu'elles Raifonnent, autrement 
eue apporté pour preuue ce qui eftoit 
n queftion. Mais comme c'eftoit vne 
hérité que 1'auois demontrée aupara- 
Miant, ic pouuois m'en feruir pour faire 
pl £g 
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364 0! JecR 1€ 1071 Seconde; | 
Les Be=" voir qu'elles Losboidtes la Fin & fedé 
fes con- Moÿens ; philque C'eft ia Raïfon à ledlt 


Dex 


de RE TER ee | | 
DT) 


AU KA pe connoiftre., à comparer lés chofes ‘le? 
iii 14 € les vnes aux autres & ‘à les deftinér à téfl/ 
A 2HOYENS, vfage qu 41 ny pla aiff. Que M. C. ne ff 
| INR diliée point dé ée mot ,iln° empor:|" me | 


Fr gl e. ps point Niberté commenousauonsde: 
HU fia dit en lal: Partie de ce Difours dé 
Car quoy quelés Beftes ne choififfent|"" 
point les Movéns-& qu'elles foient def" 


ee em 0 0 PP 


Rosa Lars és 7": |: dm 
pe TR OP _ 
x Grue ce ' 
"1 
mn. 
os 


| 
‘ PR terminées d’abord par celuy'qui fe pre k | 
{ NU fente le premier où le plus efficace, Off 
De co peut neantmoin$ dire qu'elles veuleatfn 
Ha qu'elles defirent, & qu'illeut-plaft dit 
{e feruir de’ce Méyert ren 


| 317. Adiouftons à ces deux obietions el 
ni qu'il dit, 1. Que les Hornmes ne NN 10 ; 
| nent point pui Ses les premiers princifi 
se pes 3 2: s'ne fcauroient fe perfradeNu 
nr par aile ce ge Les fers leur monfFrent m4 mn 
nifeflement. 2: Parce que c'eff renuerfenilaf"oi 
nature du R Raïfonnement que d'employe | 
pour preune ce qui ‘eff plus obfcur quenleiQu 


Some héernss enpmeen min me tag ere # 
et a Cm 


I£ 


RÉAL chofès que l'on fe vent perfuader : 5. MER 
ji: A: qu'on fe mocqueroit d'on Homme qui RAF À 
(l IS Jonnc: "oit pour feanoir file prémiere mar@ |} 
| che d'un degré ? fert de‘mo oYeit PORT IRONIEN jee 


| dela Déliberarion, IN. Partie, 355 
Mafeconde: 6. Qu'enfin dans toutes les cho- Les Be- 
gs Je jugent par la feule veué c dont le f oifère 
Moport eff euident aux [ens , nous n'em- Le Fin 
\Mayors que de fimples conceptions ; 7. Et €ÿ les 
ne s’y à du donte & de l'obfturité, nous 0)eHa 
lanons pas befoin de cet examen ny decet- 
Ldeliberation par obil definir le Raïfor 
nn LAZIE 
| Mais quoy qu'on puiffe facilement 
douuer la refponfe qu'il faut faire à 
:utes ces Raïfons dans les Difcouts 
.dfecedens , ie veux bien pour la fatis- 
tion de M. C. refpondre à chacune 
Li particulier. 
| Premierement ce qu'il dit des Pre- 
Aliers Principes n'eft pas abfolument 
ferirable , car fi on les peut prouuer 
ar Induction ,; comme ÂAriftote nous 
.Abprend ; il faut que l'on Raifonne 
our les prouuer, puifque fInductien 
*’Mt vn Raifonnement. D ailleurs quand 
:Meroit vray qu'onne Raïfonneroit pas 
‘AMour les prouuer , ie tiens pour tres- 
"'Efeuré qu'on ne peut les connoiftre 
hns Raifonner parce qu'outre que ce 
ont des Propofitions vniuerfelles & 
jue | Entendement ne fçauroit former 
Mcune notion vaiuerfelle fans Dif- 
; Gg ji 


Les Be- 


ffes con - 
norffent 


da Fin 
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366 Objetkion Seconde , Las la Dé 
couts comme nous auons montré shout 
faut pour les conceuoir qu'ilen com piliur de 0 
re les termes l’vn auec l’autre & pai conlec 
confequent qu'il Raïfonne puis qu’en loy 
ne peut comparer les chofes fans Räky,oud 
fonnement. En effect on ne fçaurokmcine 
dire ny comprendre que le Tout ka que 

plus grand que fa Partie , ny conceudlt: con 


l 


mmefime ce que c’eft que le Tout ou [Quant à 


Partie , fans faire comparaifon de Por 
à l’autre ; dautant qu'il ya vne rélatiglwl y: 

mutuelle entr'eux qui entre dans Pékperfrad 
fence de chacun, & quonn'en fçauroh font 

definir l’vn que l’autre n’entre en fa din no 
finition. Ilen eft de mefine de tonsliey £, 
autres : Car quandon dit, qu'vnechdti.} 
fe eft ou n’eft pas & que rien ne PEU our 1 
eftre & n'eftre pas en mefme temps, Lie 
faut comparer l'eftre & le non eftre à ne 


faire quantité de reflexions où il faroilin 
neccffairement que le Raifonnementil4; 
ttouue. Heftyray que cela fe fait auto Re 
tant de viteffe qu’il femble qu'il NY. | 
que de fimples notions ; du moins lel Keuen 
pe fe contente d'exprimer par vne {ul}, ;. 
€ propofition toutle progrez qu'il! und 
fait, & ne veut pasexpliquer dauantagif, à | 
ne chof: qu'il fçairbien queles autre, “ 


VAL 


4 (24 
Lane à 


DRE Er ue TO CUbE “Musee Min | 22: 11. delete 


| de Deliberation , LV: Partie, 347 
1 ! 
iifnçoiuent de la mefme façon queluy: zer 8ez 


con} pur de mefme que pour tefmoiyner ffes cos- 
| 


nt | il confent ou ne confent pas à ce pd k 
me nr? ” ” a] ; ‘ 
uiq'on luy propofe il ne fe fert que du eg Les ' 


hi @uy, ou du Non, quoy qu'il fafleen moyens: 
k la@y-mefme vn difcours entier , fçachant 

ke lun que ces monofyllabes le feronr 
lonaez connoiftre. 

To Quant à fa fecende Propofition ; ou- : 
mal: qu'elle n’eft pas veritable par tour, 
wrkqu'il y a cent rencontres où la Raï- 
«dBuperfuade ce qüe l'Experience & les 
en feu fns font connoiïftre manifeftement È 
maiimme nous auons montré ; Elle eft 

duitile au fait dont il s’agift fi ele n'eft 
wustrainte à l'operation. Car ieneveux 

sur que l'imagination Raifonne fur la 

HEMPS Hanoi(fance que les Sens ont de leurs 

nhe@iects , mais fur l’applicationde cette 
sdil@hnoiffance à l'operation :ainfi quand 

mu Animal juge que telle chofe ft dou- 

hr, ou qu'elle eft bonne à manger, ie 
.aliintends pas qu'il raifonne là deffus; 

-miillis feulement quand il conclud que 

ee dll la fautmanger. Ro 
reiEt quand il dit, Q#e c'éfrenuerfer là 117 ; 
Lniere du Raifonnement que d'employer 

Mer prenne ce qui eff plus oblur que la 

1 Gg 1j 


» VS RENE 
UN em 2 qe mette endormi mo enmn nn Me a 


ns te mcm ni mé ii émet pat 


ne me gt 
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#0/nt Lfolué & neceffaire, & non pas quai bip 


358 Objeéhion Seconde 
Les Be- chofe qu'on feveu: perfuader, cela eft vi 


tout 
fes con- quand on l’'employe pour vne ci 


| n'qu 


la Fire 43 | 
Eÿ les cen eft que pour confirmer 1 cuideñ}. 


moyens, & la certitude que l’onena. Celapel} js 
eftre encore veritable quand on L 
ploye cette preune par choix & par elik4 
tion, & non pas quand c'eft par coll, 
trainte,, 8 qu'il faut par neceflité paf}, 
par ce milieu pouraller à la conclufiail 
comme il arriue dans la plufpart de nil, 
Raifonnemens , & dans tous les Raiïfolk. 
nemens des Beftes. 
717 De forte qu'il n’y a pas lieu den 
nocquer dur Homme qui voudroit Ra 
Jonner pour [çauoir fi la premieré mari 
d'un desre [ert de moyen pour monter & | 
feconde. Car outre qu'il ne peut coi 
fiderer ce premier degré comme}, 
moyen pour arfiuer au fecond , qu, 
neles compare enfemble; s'il appliqi} * 


à l’operation la connoiffance qu'ilemk ” 


il faut neceffairement qu'il Raifonn, 
& il ne fçauroit faire autrement. Ileh 


> M ju 
vray que s’il exprimoit par la parole | 
Raifonnement qu'il feroït alors, peut L 
Fr : : VU A 
eftre qu'il y auroic{ujet de fe mocquell, 


N. 
de luy, en difanc vne chofe inutile à 4 
ci DVI ( 


RE UE ee de ut M ML D 2 1 NM RE 


| la Deliberation, IV. Partie. 3$9 
Ml tout le monde fçait: de lamefme Zes Be: 
rl qu'on fe rendroit ridicule fi pores 
loir prouuer à vn Homme qu'il eft nel: 
iMnme , & autres femblables chofes eg es 
ap Ibne ‘peut ignorer. Apres tout ie 72767 
1Bhoye M. C: mon cinquiefne Chaz - 

ïMe de laIIL. Parties oùilverracom- 

lit es: Moyens entrentdans le Raï» 

pl fement. 

Mais faut-il s’arrefter encore aux 
iMhieres Propofitions de M. C. que 117. 
Ms auons fi amplement refutées: 

Qite noître feconde Partie eft em+ 
hée:a moñitrer que l'imagination 
Ntfaire des Propoñtions des chofes 
Mint euidentes aux Sens ; à route 
Mtenous'en faifons de fmblables , 8 
ustnomens noûs difons que la Nei- 
ft blanche, que le: Soleil eft lumi- 

My que le Tempsieft obfour ; &cc: 
MBbendant ce ne font pas R de fimples 
lMéeptions, puifque ce font de vrayes 
llipoñirions ; & par confequent ileft 
LAMY, que dans toutes les chofes qui fe jus 
ue par la feule veus dont Ve rapport ef 
Mllert aux Sens , nous nemployons que de 
bles conceptions. Enfin nous. auons 


WPéiyoir dans la IV, Partie, que la De- 
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360 Objétkion Séconde, ” : 

Les Bé- jiberation n’eft pas del Eflence du A # 
FES C08 = Çinnement ; & qu'on ne la doit pal], 
definir parelle, comme a fait M.C4 


2o:flent 
la Fin 


ES des 


moyens, 


que ie luy prefente icy , & puis aile. 
a fi librement accordé, que hors la QG. 
templation la Deliberation , les Be m 
peuuent faire tout ce que l'efprit des Hd, 
ones [cauroit faire : A] confeffera al}. 
auec la mefme ingenuité qu'elles R} ;” 
oñnent parfaitement ; apres luy au], 
montré queles Hommes peuuentR|},. 
fonner parfaitement fans aucune, c 
templation & deliberation. Carb} . 
queiufqu’icy il ait eu fuier de-demeul, + 
dans les opinions communes ; qui nd, 
point marqué precifément en qil. 
confifte la nature du Difcours, 84... 
ne l'ont confiderée que dansles con 
tions & dansles qualitez qui ne luy {c L. 
point eflentielles : Il eft à prefun, 
qu'ayant reconnu l'erreur où elles 108, : 
il les abandonnera maintenant &&, 
ioindra à moy ; pour faire vne plus af 
pile découuerte de la verité que 18. 
Lé 


de la Déliberation, IN. Partie: 36 
Hncontrée, &pout donner la derniere 
ktrfeion à ce queiiein'ay fait peut- 
“tre qu'efbaucher. 
lOüy fans doute s’il approuue que 
lute l'action du Raïfonnement confi- 
Île dans cette reuolution circulaire que 
Mine fait fur les Images 8 queleSyl- 
Hoifine ne fe forme que par le retour 
r'élle Fair fur fes premieres notions 
joindre auec les dernieres : Il 
accord non feule- 


Ls Sens & fe laifler forcer € neceliter au 
| 


emier moyen qui fepréfente: Mais enco- 
qu'il n'ya rien en cette ation qui 
Mirpafle les forces de l'Imagination & 
ue par confequent lesEnfans, & les 
Mnimaux peuuent Raïifonner parfaite- 
15, À lient, fi on regarde à la perfeétion qui 
lstMit eflentielle au Raifonnement & non 
hs à celle qui luy eft accidentelle &c 
Btrancere. Car s'il fe trouue de par- 
Bhits Raifonnemens où | Ame ne fafle 
Bicune abftraétion ny reflexion, aucu- 
ic notion vniuerfelle , ny aucune deli- 
fération, comme il paroift dans la pluf- 
| Hh 


362 Objeition Seconde, à 
part des Syllogifimes expofitifs , il fal 
de neceflité qué toutes ces conditid is. 
ne foient point effentielles au Difcouff!"? 
ue, Et que celuy que l'on fait dans les ch} 
fes purement fenfibles, où pas vne de al 
circonftances ne fe rencontre , /o&#|_ 
proprement € cxatlement parler Vn pa 
fait Raifonnement. Mais il faut donnil 
du temps à M.C pour fe refoudre| 
deflus , voyons cependant ce qu’il of] 
jecte contre le Langage des Beftes, 
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PSS 1 les Beffes Raifonnoient, elles 
SD Raifonnerotent n07 feulement 
* enfemble , maïs encore ane6 les 
Hommes ; ellrs parlerorent les 
l'es aux antres3- fr cles effoient prinées 
la Parole, du moins elles s'imagineretent 
fi-bien queles Muets quelques fignes & 
éyues geftes fignificatifs pour fe faireen- 
bide. De forte que c'ejf vre marque CU$= 
Mate quelles ont point de Raïifon puis 
M'elles ve peuvent faire aucune de ces cho- 
qu: fontles effeéts @ les fuites naturelles 
D: Raïfonnement. 
Lars ceux qui nous font cette obicthion 
prennent Pas garde qu'ils now donnent 
ls armes pour les combattre. .@ qué ji l'on 
Leur à monftrer que toutes ces Aéhons{ont 


Mmmunes © ordinaires aux Belles, 1 faut 
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364  ObjettionT roifiefine , du | La 
de neceffiré qu'ils confelfent qu'elles ont gti 
la Raïfon, puifque ce font, comme ils Ai ce 
fent, les-effèits &* les fuites naturelles 4 (UE 
Rai[onnement. pur 
Or tout le Monde ef? d'accord qw'elleswn 
communiquent leurs pensées G° fans confilique 
ter les linres des Scanans , chacun peut [one 
mefine faire efbrenne de cette verité, Canulls 
faut fre extremement fhipide pour ne plus/i! 
remarquer, que toutes les Beftes qui ont Porte 
Jage dela voix, s'en feruent pour faire co prié 
noiffre leurs defirs & gwèlles ont des cris ten 
des accens differens [elon les diners deffeitudn 
que le plaifir ou la douleur, L'efberance | 
la crainte leur infbirent, Ne s'entr'appllr, | 
len'-2lles pas quand elles font en amonñvai 
quand elles ont befoin de fècours , qua 1 
elles ont trouué quelque paffure dont el 
Peunent faire part aux autres ? Car ilNw\\ 
Certain que fi vn Moineaw pent entreriltur 
quelque lieu où il y aitbeauconp de grain de 
Ÿ fera venirtous les antres, que le Loi Wreg 
aJant tronué quelque charogne y appelle]; 
compagnons. L'on dit mefne que l'un 
l'autre dinerfife [a voix fclon la Nature, 
4 chofe qu'il à rencontrée & queceluyehl 
#hATque par vn accent particulier [5 ef, 
bled, de l'orge on du millet qu'il 4 ETOHH Eu 
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À Langage des Befles, AN. Partie.) 365 1 1 à 
; mil que celuy-cy a des hurlemens differents nn 
sibdend c'efi la charongne d'un chenal ; ou W 
nlrende'eft celle d'onafne: Mais fans exa- je 
liner la veriré d'une obferuation ficurienfe, JAN 
ndélut-or confiderer vn C bien enfermé en | 
nilselque lien faire d'abord tant delongs ge- 
piéfemens , les changer apres en abbois re- 
! Cwbublez , G'enfir hurler a perte d'haleiné: 
wnples fe figurer qu'il vent faire paroiltre par 
imids cris differens les dinerfes pallions que fa 
nnmpriuiré luy canfe ? Er qui verra les Poul- 
bmifres s'enfuyr ÔJe cacher au moment qu'ils 
néfètendent wn cry que fait la Poule, reenir ml 
ré (pres fous fes aifles quand elle en a fait un Lu 
autres la füinre @courir à la pafture 4 me- 
mére qu'elle dinerfifie fa voix ; jugera fans. | 
qi joure quil y à communication de penfées LU 
kireux d quelque forte de Langage par | 
cyiMequel ils fe font entendreles vas les autres. 
unit certainement qui auroit bien obfèrné ce- 
Lier de toux les Oyfeaux n'anroit paspeine à 
sLDroire queT yrefias ; Melampus , & Apol- 
will bris l'ont autrefois entendu ÿ que qui Sy 
nel droudroit maintenant appliquer le pourroit 
Nncore apprendre: etquil e mmefine facile 
vel Lr limitant de s'entretenir amer eux ; Puis 
fe qu on le fast en quelque forte tous les tours 
teen d on les prend à la pipée. & awon les 
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366 * Ojeéfion T roifiefine, du Lt 
fsit venir où l'on vent en contrefaifant lé 
chant © leurs accens. dy 


Maïs ce n'eft pas [eulement auec la vobkin 
que les Beftes font entendre leurs cond 


“prions ; le regard, la mine © Le gefte lei] tir 


feruent encore au mefine deffein. Elles Con ce 
aoiffènt dansles yeux les unes des autres} 4: 
pallions qu'elles ont, & Un Chien ver: 
dans le front d'un Dogue s'il peut en [eur 
$ approcher de luy, & sileft en humeur àki/:f 


fe jousr. Ne menace-fil we quand il PoŸ | 


Gquènd ru regA vs detrauers cela qui l'ail 
taque ? Enfin tous ces fauts > ces poFare ? 
carelantes, tous ces mounemens: flattemihi, 
de quenë 7 d'oreilles qu'il faiten abor dat } 
fon M 1iffre,ns font-ce pas des figaesg CP Le ve 
geffes bien fignificatifs de l'enuie quibr d ré 
Lay plaire ? und 
Or'fi les Befles fe communiquent lent, 
penfees il fant de necelfié qu'elles s'entiäky y 
tiennent l'une l'autre, & imefines qu'elle, 
Raïfonnent .enfemble, s'il eff vray queleuih}, 
Imagination Raïfonne que le Dicourii] (9 
entre dans leurs per fêes, comme nous 40 k. ” 
snontre. Et quand nous n'aurions point ap: 1, 
porté des Preunes de cette verité, on ne[cau-i M 
roit Conceuoir qu'elles falèat carie be, 


| 
| 


| 
| Langage des Beftes, LV. Païtie. 267 
kys intentions pour fe donner ou pour [e 
| Qrsnder Secours les vnes aux autres , [ans 
Mbire qielles forment Un Raïfonnemznt 
oMyfair, Car ily atant de diners ingemens 
Maire en ces rencontres , tant de confe- 
stences à tirer, tant de progrez que L Ame 
Mis descaufes à leurs effects, des fignes aux 
Mofes fignifiées, cœ des biens @° des maux 
fulefns à ceux qui font paez € à Ven, 
; DZ. . / L , 
wMaste/fimpoliole qu'on ny tronHe la forme 
ins La Laifon du Diftours. Le voudrois bien 
nMemsander à nos aduerfaires ; fi quand vne 
pu loue ayanttrouné quelques grains ; appelle 


je È Pouffins pour leur en faire part; quand 
ps vicnent à elle, qu'ils caquetent enfer: 
rie, @ qwapres elle ne fait que becqueter 
As céains © les leur Laiffe fans les vouloir 
1 luurer : levoudrois bien, dif-ie, leur de- 
Masnder s'ils ne reconnoillent aucun Dif- 
“hMlonurs en tont ce proceds ce s'ils ne croyent 


las quelle appelle [es Poulfins à deffein de 


(l 


nes faire venir deleur montrer La paffure, 
wie de Les nourrir ; Et quenx-mefrnes enter- 
lens La voix qui les femond , qu'ils cem- 
brennent La chofe qui leur eff fignifie par 
We), qu'ils efperent de trouuer le bier 

bwelle leur annonce. T'out.cela fe peut-il 

Gire fans difcours ? Ërun Homme qui fe- 
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368  Objellion T'roifiefnie, ds [ann 
roit de femblables chofes ne [eroit-i] pas eff 
mi raifonnable ? fu au 
Hs diront [ans doute. que celapent effliure 
Veritable dans les Animaux les plus palipur 
fasts aufquelsvray [emblablement Le natuiun ? 
4 donné. la voix pour fecommuniquer leséliue 
Penséess mais qui f elle en a priué les autrdin d 
c'effvne marque qu'ils #'anoient pas be[oilun ef 
de cette communication, G* que par confie le 
guent ils n'ont posnt de Raïon ; puis qw'éllinu. 
ne peuuent s'entretenir ny Raifonner enfemiy de 
üle Nonsanouons bië qu'il yen a béauconn be 
qui font muets, @ qui ne pennent [e fai {true 
entendre par la voix ; mais féla nature nl ln 
Peila donner parce qw'ils ne deuoient point wd 
refPirer, elle les 4 recompenfez en d'autrelriw 
chofes qui peunent [uppléer ace manque 
ment. La Plufbart des Infcëtes @ quelquelir 
Poifonsmefmes n'ont-ils pas dn{on partie, 
culier qu'ils forment en-remuanr quelque 
Parties de leurs corps ; par lequel ils font Paæur al 
roiffre les pafions-dont ils font agite 
Quandles Cigales chantent pendant le beañ]] 
temps ne téfmoignent-elles pas le plaifédhi 
qu'elles en reçoinent ? Quand les Abeilles bre 4 
bourdonnentextraordinairenent dans lentil) 
ruches, ñ'efr- CE Pas Ve Inarque de La dite}, 


fon qui fe mer parmy elles; cefon OrU}AE, 
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Langage des Beffes, LV. Partie. 369 
pueles font effant arreffees , n'eff-ce pas vn 
Que euideut de leur cholere ? D'ailleurs A 
us Jewr à dit que tons ces Animaux nefe. ALP 
jp 17 pas entendre par le goffe & par le mou NUE - 
iiment ? Ne connoiffenr-ils pas quandils | NE 
mr dosnent apparier ; quand les autres ont 
haloin de leur fecours, quand vn ennemÿ 
nier effat de les attaquer ? Certainement 
res l'exemple que nous auons des autres 
71 pnirmanx qui employent lesmefnes MOVE 
infaur defcounrir leurs intentions ; il faut | 
huure bien hardy pour dire que ceux-cJ ne ! 
rfi féruens pas pour le mefine deffein. Et 1 
menloy “nous ignorons la plufbart de ceux qui Li 
D bé ordinaires non [eulement aux Bcffes | 
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72 | 40 , dontiln°y em a gueres qui n'ait “ih 
uhuelque figne particulier pour fe faire en: 1 
muigedre , S qu'il eff impoffible de deuiner 


fu} 
arte 
Lu 


ntle 


Jhefines gardant quelque forme de Police &r 
br Republique comme les Fourmis , 1l fant 
Cd spires 

| cation de deffeinss 


160. 


feins que forme l’'Entendement, dont if 


870 ObjebionT roifiefine, du Lun 
Aprestout, quand il feroit vr4y quel pi 
Beffss fifent toutes leurs aftions par L: [els | 
Conduite de l'Inffinét fans fe co mener ii de 
lcurs pensées ; quelle neceffiré } anroibleyan 
qgil falluff pour cela qu'elles ne raifonnAu 
Sent point. Ne peunent-elles pas rai/ om to 
en elles-moefimes, @ van Homme qui fer, 
tout Jeul ou qui feroit prius de [ vfage | 
tous lesorganes, parlefquels ilf pent fai 
entendre. feroit-il pour cela priné de 
Ra/on ? fl 


1 bien qu'il n'y a perfonne qu. 
À vucille juger fans paflion ce quel 
viens de dire du Langage des Beftei 
quine l'approuue & qui ne s’eftonr] 
non feulement du deffein que M.C.ly 
ptis de le refutét , maisbien dauantag 
des Raifons qu'il aemployées pour ce 
la. Car c’eft vne chofe cftrange qu'hor 
Homme d’efprit rel quil eft, n’ait pal C} 
reconnu que toutes celles dont il sell. 
feruy fontinatiles an fait dont il s'agit}; | 
& ne choquent aucune de mes preuué! th 
ny de mes conclufions. Eneffet tourel}, 

qu'ilapporte eft fondé {ur la definitioil 
de la Parole humaine, & fur les dell 
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\Lenrige des Beftes, 1V. Partie. 37% 
y pas icy queftion : De forte que 
hates les confequences qu'il tire de 
wifi; deux principes ne penuent eftre Le 
urile vaines & impertinentes , pour vier hi] 
Im. terme de l'Éfcole; Et ie pourtois Ni Ur 
Mur toute deffence me contenter de | AR 
“fie, qu'il fuppofe ce qu'il faut prou- 
ylr & quil ne touche point à la diff: 
M | 
fi kMais parce gw'il nef pas de fi facile 169. 

mpolirion que ie me fuis perfuadé , com: 

Lil affeure en ce Chapitre, & que 
mqur-eftre vne fi courte tefponfe ne il 
qfrpourroit faire comprendre les def- At 
kilax de fa Cenfure; ie veux m'en ex» 
clot lquer plus au long auec luy ; &c exa- 
IGfiner toutes fes propoltions l’vne “ul 
mures l'autre. | 
lle nem'arrefteray pourtant pas à cel- 
eq : qu'il a mifes au commencement de 
tin Chapitre, où il a plus recherché la 
iatilleffe que la {olidité des penfées, 
| s14 | où il a voulu faire voir la beauté de 
pin efprit ; pluftoft que la verité des 
lofes dont nous fommesen different. 
jar quand il dit que pour luy perlua- 
sdbt ; Quone Befle Raïfonne il fandroit ré». 
4 frelle le Luy diff elle-mafine, 1e trous 
p À 

| J - { 


372 + Objethion T roifiefine; du Lg 
cela aufli plaifamment & galammlon 
imagine , qu'il eft foible: à prouuers 
qu'il pretend,. À a au 
Aufli n'y a-t'il pas d'apparence quherre 
vouluft en croire vne Befte {ur fa fit hpre 
ple parole, luy particulierement qui élpont 
fi difficile À perfuader, & qui ne s'djAni 
point voulu laiffé toucher à tant d’ækrdel 
tres veritez fi importantes qui luy hd. 
cfté propofées. Pour moy fi i'eftoisäly; 
fon opinion quand toutes les Beftes ee 
femble me diroient qu'elles Raifo her 
nent ie ne les en voudrois pas craïn fece 
& elles ne me perfuaderoient pas plis 
que feroient tousles Foux que iecotfs} 
nôis , quand ils m'affeureroient d’eftilunr. 
bien fages. in 
Mais s’il eftoit poffible ‘que tout hr 
bon M.C. euft creu bien prouuerpit\ 
li que les Beftes ne Raifonnent poiniy ce 
il faudroit auffi que pour luy perfuadi;} ke 
qu'vn Chinois ou vn Malabare foik4, 
Raïfonnables,ils [e luy diffent eux-mMe{|},; 
mes, & qu'il tombaft en cet incont , 
nient que iufqu’à ce qu’il entendift Jeu dy 
langage il fuft obligé d’en dourer. Ca 9 
il ne fert rien de dire que la figurehu,,, 
saine l'en efclairciroitaflez, puis qu'o! 
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Ù U Langages des Beffes, IV. Partie. 373 
inflécouuert des Animaux qui ont tant 
ue reflemblance auec l'Homme qu'il 
: a auçune difference quand à la for 
Ke exterieure. : 
‘h MApres tout il n'yauroit qu’vne feule 
1 qu [ponte à luy faire [à deflus,qui eft que 
tes Animaux luy ont fouuent dit qu'ils 
nt dc de la Raïfon; &s’il ne les a pas en- 
indus, c'eftfa faute & non pas la leur. 
RoWALers , dic-il, ‘/sleluy denoienr donc dire 
eltesers le Langaredes Hommes & appren are 
Ril@parler comme nous. Celan’eft ny jufte 
sur neccflaire , pourquoy {eroient-ils 
pe fpus obligez d'apprendre le Langage 
eieaes Hommes , que les Hommes d'ap- 
miiendre le leur: Et M.C.ne fe doit-il 
hs imaginer qu'ils peuuent dire de luiy 
nt Bmefmechofe qu'il dit d'eux,& qu'ils 
var droit de douter qu il Raifonne iuf- 
mylu”à ce qu'il'ait appris leur langage , & 
fil les en ait affeurez aux melimes rer» 
ve À cs dont ils fe feruent entr'eux, ; 
M iladioufte, Que fiellesne pennent ap- 
rendre à parler, cela ne vient pas d'aucus 
de sndifpofirion qu'il y ait dans leurs orga- 
we. es, comme on fe pourroit firurer, carleurs 
urgares ne different pas plus des noffres, que 
| l noftres differens des leurs; © partans 
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374  Objehon T roifiefme, du 4 Lang 
puifque les plus ffupides de tow les H Je 
nes émitent fi facilement ce que nous ap 4 a 
dons la parole des Beftes , il n'y a rien | 
les dois empefcher d'aprendre La noftre. QU 
Tout ce Raifonnement confirmefltil® 
que ie difois auparanant, que ce né 
icy qu’vn jeu d’efprit dont M. C. s’é/" 
voulu diuertir auant que d'entrer € 
va plus ferieux examen.Car outre qu 
ne croit pas que tous les Animaux ayef| 7 
les organes propres pour imiter Le fagl/t) 
gage des Hommes, & qu'il n'y a qüf* 4 
les Perroquets , les Pies & quelqué| 
autres qui ayent ce priuilege pourtlel 
raifons que tout le monde {çait; il nlel[f". 
pas vray-femblable qu'il approuué 
façon d’argumenter dont il {e ferticyl"/" 
puifque fi elle eftoir bonne on pourroill'# 
par fon moyen prouuer les chofes lel 
plus faufles , & les plus extrauagantes| 
Ne pourroit on pas dire fur le modelli{onc 
qu'il donne, Que la patte du Chien nel: q 
differe pas plus de la main , que la maïtl” de 
differe de la patte du Chien ; rt partant{®t 
puifque Les plus ftupides de tous les" 
Hommes peuuent faire auecla main cf l 
que leChien fair auec la patte; rien ci 
doit empefcher le Chien de faire auecfili 
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| Langage des Beftes , LV. Pattie. 37% 
 plpatte ce que les Hommes font auec 
sain sceftàdire, querienn empef- je 
fe qu ikne puiffe efcrire , joüer des in- AE 
, Mumens & faire tout ce que l'art exe- h1} - 
ne auec Les mains. On pourroit enco- F1 
prouuer auec cette merucilleufc fa- | 
ç Mn de Raifonner, qu vn Sot eft fort 
bile Homme ; qu'vn Ignorant cft 
7 Sçauant ; que les Hommes font 
mA inrelligens que les Anges, qu'ils 
Jp mefines auf puiffans que Dieu : & | 
4 Ille autres femblables exrAUAgANCES. | 
: 5 moins, dit-il, ces Oyféaux qui Ap= T9 ( (l 
xl quuent noffre langage S'en deurotent fer= jl 
M pour Raifonnerauec nous € pour nous 


LUS 


d Quander leurs peceffitez. 3 puis qu'ils | 

| ile font pas c fun ligne qu'ils ne parlent | 
LA raifonnent. C'eft exiger d'eux des : 
Bofes qu'on ne voudroit pas exiger de 
A C. fi on luy auoit appris a parler, 
fnme à eux. Car quand on lesinftruit 
N°0 n’a deflein que de leur apprendre 
Won des mots, fans auoir foin de leur 
“PM faire comprendre le fens. Et de la 
HMon qu'on les leur enfeigne , il eft 
#M@nme impoffible qu'ils puiflent con- 
#Moir ce qu ils fignifient : Parce qu'on 
4 Meur repete jamais vn mot qu'on n€ 
mb | 
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276 - Objeition T roifiefme , du | La 
change les circonftances & les objf}{:|. 
donton l’auoitaccompagné les pret (in 
res fois , & qu’il n’y a pas lieu d'arr fous 


leur penfée à vne feule. fignificatil, 44 
voyant tant de chofes differentes sun 
le mot qu'on leur apprend Le Ph, on 
appliquer. Pour moy ie n’ay pointihiie 
peine àcroire que fi en voulantapprll,, à 
dre vn mot àvn Perroquet , on neÂl,},, 
prefentoit que du pain principalemel peut 
quand il a befoin de manger , il cof}.s, 
prendroit à la fin que ce mot quel leo 
fuft fignifieroit du pain. Pourquoyil.. 
feroit 11 pas capable de cette connoif}.…. 
fance puifque les Chiens entendelpne 
bien non feulement le nom qu onleik, 
a impofé ; mais tous les autres mo) 
dont on fefert pour leur faire faire talhy. 
de diuerfes chofes qu'onleura apprifel 
Car toutes les paroles qu'on leur dr pa 
font desfignes, pat lelquels on leur Al: 
comprendre intention quelona quil 
faffent ce que l’on défire d'eux ; de fotth. 
qu'en les faifant , ils comprennentil 
fens qu’on a donné à ces paroles. | 

Sans vouloir neantmoinsinfifter dé 
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Raïon de M.C. n'eft pas‘concluante}! ! 

pui " 


RARE vs MEN Le AT. Dh) - | 42 lu D PP MD Le Vo TS a ie 
_ XX 


.} 


A 
| 
| 
1 
{ 


! MLangare des Bifles, IV. Partie. 377: 
0 lifque les Enfans aufquels on apprend 
latin , ne font pasobligezdes’en {er- 
| pour s'entretenir auec lesautres,ny 41 
lur démander leurs neceflitez. Les hp 
Ifcaux qui ont appris à parler comme 
g Ux , ont comme eux vn autre langage 
Nils employent à ces choles, comme 
luy qui leur eft plus familier & par 
on né infcquent plus facile. Et certainement 
ae | peut affeurer qu’il eft de l'Homme 
Ides Animaux quäd ils parlent enfem- 
quels, comme de deux eftrangers qui s en- 
iMsriennent chacun dans fa langue na- il 
sirelle;car l'Homme leur parle dansfon 

ntMagage , & les Beftes luy parlent auf 

HN ins le leur ; stil leurarriue auflicom- 

A Ë à cesEftrangers que fouuent ils s’en- 
ittMndent les vns lesautres, êc que {ou- 

vi pat auf ils ne s'entendent point , n'a- 

1ktlnr pas toure la connoiffance du lan- 
nie dont chacun d'eux {e fert. 

M Mais c'eft trop s’amufer aux diuertif- 
“bliinens de M. C. qui de jeux d’efprit, 
sburroient paf va plus long examen 
‘ Éluenir des jeux d'Enfans; & caufer au 
illscteur l'indignation de voir que nous 
«0% nployons fi mal fon temps & le no- 


dire: C'eft allez qu'il fçache que r'ay eu 
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373 Ojelion T ro'{22!me, du 
foin de fon honneur quand en mon pif 
mier Difcours i’ay defchargé fon Objé 
tion de toutes ces foiblefles ; & que af de 
neufle eu garde den parlericy, s’il mm 
les euft remifes en veuëé &en para del De 
l'entrée de fon Chapitre. Paffons domihi | 
à des chofes plusimportantes , & voygltme 
comment 1l a affoibly où eludé [a ref non 
ponfe que nous auons faire à cette degli 
niere objection. L il 
Dir c 
Les Béffos [e communiquent les penfées fudre 
| our : 
se ce que iay propofé quon au de 
pouuoit douter que les Beftes ne flore 
communiquaflent leurs penfées noilie «0 
feulement par la voix ; mais encore paliccom 
Le gefte, par la mine, & par le regardlier« 
H en demeure d'accord : Afais, al ditleue 
que lon ne peut Snferer de là qw'elles patlapro 
er! enfemble , toute communication de penis de 
fées n'éffant pas vne parole, © la parolemelr 
fEant Pas tout ce qui marque la penfee. Ce Cr 
quil prouue, 1. Parce que le parole nl 
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ee 


Pas un figne naturel, mais va ficne d'inffia.(. 
tition s qui n'a aucune ficnification al Kou 
Celle qu'on luy à impofèe par accord cj' com ‘1e 
fésrement fit entre ceux qui s'en feruerst nt, 
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Langage des Beftss, IV. Partie. 379 
noMDastant que pour fe feruir de la parole 
10Bpouxoir dire quel'onparle, il faut auoir 
ique ir d'exprimer [es penfées par elle, 
,s1l Luoir que C'eff va fine pour fe faire enteit= 
inde. De là il conclud , Que les Beffes ne 
mrlezs point , parce que la dinerfité qui 
Vrosroune dans leur voix , vient dela nature, 
ed #07 pas d'infhtutin, d qu'ellesexpri- 
met leurs penfées par cette dinerfité fans 
Noir intention de les exprimer cd fans 
Manoir que eff vr moyen pour fe faire 
fer dre. 
MPour ne pas rebuter M. C. dés len- 
ol ée de l'examen que nous allons faire 
Las toutes ces propoftions ; & pour luy 
pire connoiftre -que ie fuis Homme 
spl accommodement & qui ne veut pas 
aiter auec luy à la rigueur, ie veux de 
 Jéieurer d'accord des deux raifons qu'il 
Un apportées ;, pourueu qu'ilme foit per- 
Éhis de nier les confequences qu'il en 
ire. 
Car pour la premiere , 1e tiens com 
he luy que la Parokeeft vn figne dont 
:Min fe fert pour faire connoiftre fes pen- 
MMlées qui n'eft point naturel, & qui s'eft 
104 htroduit par conuention & confente- 
sMnent fait entre ceux qui s'en feruent. 
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montrer le bon chemin, & luy faire Bt 
voir quelle cft lanature & l’effence de ly, t 
la Parole, car apres cela il pourra inger | Lt 
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380  Objetion T roïfiefine’, ds lL 
Mais ietiens aufhi que cela ne fe doi m 
entendre que de la parole humaine ; difiran 
forte quetout ce qu’il peut inferer di 
là, eft , que les Beftes ne parlent poin 4} 
Je langage des Hommes, & ne fe fer! 
uent point de la parole humaine pou \ 
faire entendre leurs penfées. Ce que t\/de 
ne luy veux point contefter , le'poinkyec 
de noftre queftion ne confiftantpas x 
I s’agift de fçauoir, Si les Beftes onlkrh: 
vae parole qui foit differente de celléhpofe 
des Hommes. Or c'eft mal Raifonnéillmer 
de dire que les Beftes n'ont point 9 
parole qui {oit differente de celle desklas 
Hommes parce qu'ils n'ont point læpa-lionn 
role des Hommes : Il fiudroit pour rendit que 
dre cette confequence bonne, montrer ; q 
auparauant qu'iln y a point d'autre pat « 
role, que celle dont les Hommes fe feel 
uent. Ainfi M.C,ne fe peut excufenlimf 
d'eftre tombéicy dansle Sophifme qui pur | 
fuppofe ce qu’il faut prouuer , & quelailime 
Logique appelle peririo principy. Maishlr , 
ce neft pas affez de lauoir aduertylm, 
qu'il s'eft efgaré , il faut encore luylt a. 
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k 7-mefme qu’il a eutort de l'ofter aux À 
ie, 4 limaux. | #1 : 
et CHE | 
pol La Parole JF vne voix articulec, MN | 
ki 14 
| | 

ep Voy que Ja parole foit vn acci- | 
quM.Z dent qui n’eft capable d'aticune | 


pilhye compofition cflentielle ; on ne, 
ste pas dé s’y figurer diuerfés parties 
es nt fa nature eft en quelque façon 
keBmpofée. Car on n'y reconnoiïft pas 
imlement fon genre & fa difference, 
any crouue encore fa matiere. & fa for- il 
ak di. La voix en eftle genre & la matie- 

nt licomme le fon Peft de la voix ; dau- 
watt que la Parole eft vne voix, mais | 
ont 1: a quelque chofe de plus que la \4 
gi Wx : &c dans ce plus confifte la diffe- 3 | 
ce 8 la forme de la voix. En effet 

ai@it va fon comme la voix. elle fe for- 

roll par les organes de la Refpiration 

ru@lime elle , & comme elle encore el- 

; ere aux Animaux de figne & de 

jiBhyen pour faire connoïftre les mou- 

rh@nens de leur ame. Mais ce qu'elle a 

Bltdefus elle , c'eftque fa production 
«tlbend: d'vn plus grand nombre d’or- 
stlêhes , &c qu'elle fignifie plus de choles 
| li ü) 
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in rime 
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382 Objeftion T ro ifefne, du | [wi 
que la voix toute fimple ; Et pour; 
dire en vn mot elle eft #rriculée : Chr 
Iemploy de plulieurs organes eft cauflÿen 
de larticulation , & l'articulation qu 
diuerfifie la voix fert à exprimer pluk sx 
de chofes par cette diuerficé. Aufli tohr 
les Philofophes font demeurez d'ail ! 


L 


cord que pour definir exactement lflar 
Parole, il faut dire que c'eft vre val, 4; 
articulée & que toute voix articulée ki 
vne parole. 

Mais pour bien expliquer en quel 
confifte cette Articulation , il faut pre 
mierement {çauoir qui font les voi, 
que l’onappelle articulées. Carilyen | 
qui non feulement ne la reconnoiffenk 
point dans lesVoyelles & dans les Con! 
fonnes qui font les premieres differen|},, 
ces de la voix, mais encore qui fouftien|,, . 
nent que plufeurs voyelles jointes enk,. 
femble ne peuuent former aucune arti but 
culation fi elles ne font accompagnél|, 
de confones. (ar 

Et certainement il y araifon de dou nl 
ter pour les Voyelles & pour les Conk,,, 
fones toutes fimples, parce que Jes cle, k. | 
mens d'yne chofe ne font pas la choff,, 
mefrne donc ils font les elemens,& pari}, 


que 
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Langage des Belles. VV. Patrie. 383 
ufhrles voyelles & les confones ne peu- 
Ant eftre des paroles puifque ce font 
| elemens de la Parole, comme tout 
NMmonde eft d'accord : Or ce feroient 
1 ps paroles fi elles eftoient articulées, 
lnbrce que ce feroient des voix articu- 
Us. D'ailleurs les semifflémens & les 
nent Élamations ,où il n'entre d'ordinaire 
re de fimples voyelles que la douleur 
na" | quelqu'autre paflion eftend & al- 
Mge , ne font point mifes au rang des 
nqMix articulées , non plus que les fifle- 
Mens & routes les autres voix qui fe 
stat par les femi-voyelles toutes feules: 
ff par confequent il femble que Parti- 
lation ne conuient qu'a la voix com- 
GLée de voyelles & de confones. 
kMD'vn autre cofté puifque tous les 
dk pts qui font partie du difcours doi- 
rilint-eftre articulez , il faut que les in- 
né tjcions, les aduerbes, les vrepofi- 
mins, 8c mefmes quelques verbes Grecs 
(iLatins qui confiftent en vne feule 
bilyelle, foient des voix articulées. Ioint 
‘(le nous auons des exemples dans les 
bMbétes Grecs de certains vers qui font 
dMics d'yne feule voyelle continuée iuf 


jura la mefure que les vers demandent, 


| 
: 
| 


| 
{ 
| 
| 


F de FRS cum AE arr EE permet 
en muet sent eme mm go a 


Ds ge pores AE I 
LR 


DCE 
can. tarte 


te e 
EE ; 
AR > 2 TRE 


5 = + 
mn 


SN EME ge 
SES 


PC 
RAT we 


an ne em 0 = mn 
Le 
+ 


Le 


ART 


394  Objetion Troifefine> du 


free 
gt partant ces fortes de voyelles {off : : 


des motsarticulez, puis qu'il n'y a qu 
les mots articulez qui puiflent entré 
dans lacompofition des vers. 

En fecond lieu, comme l’articulatio 
demande quelque contrainte dans ] 


| last 1 
PIC 


ppotr à 


es, 1 Y 
CT : 


(pluie 
es Voye 


dl, 97 | 


voix qui la fait plier & l'empefche d'7" 


{ortir de droit fil & auec liberté ; 

femble que plufieurs voyelles entrar 
dans la compofition’de la voix far 
confones, ne péuuent faire aucune ai 
uculation , parce que la voit ne toux 
aucun empefchement quandelle form 
des voyelles & coule toutd'vne fuit 
le long de la langue ; au lieu que kk 


confones la font heutter.en paflant 


leurs organes & la deftournent du dro 


{MOD 


| 
JomDIC 


ilées. E 

Te 

Qu I D 
W8 
O7 
DIE 
À 


ane t 


. Le) C1 . 
chemin.qu’elle prendroit fans cet o 


fiacle. D'où il s'enfuit que les voyelle 
foit qu’elles foient toutes feules , fo 
qu’elles fe fuiuenr l'vne l’autre ne ref 
dent point la voix articulée : Et qù 


c'eft là raifon pour laquelle la pla 


grande part des Beftes n’ont point @ 


voix articulées ; dautant qu'elles tal 


forment point 'de confones, & qü 
toute la diuerfité de leurs voix confiffi 
dans ‘’aflemblage & dans la fuite di 

1 différente 
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, | Langage des Béfles, ] V. Partie, 385 
if liferences voyelles. Maisaufli on peut 
, ppofer à cela que dans toutes les lan- | 
* lues, il y a beaucoup de mots qui ont À 
in fens parfait, & qui font compofez 
Le pluñieurs fyllabes où il n'entre que 


ke ss voyelles, comme +, quifignifie ie 
is s qui fignifie des œufs &c autres 
 fmblables qu'on n'oferoit mettre au 
Jombredes voix quine font pointarti- 


(NUE, » à 

|  pfilées. Et par confequent | Articula- 
voix Li 

lon fe peut trouuer dans l’aflemblage 


le pluficurs voyelles, & la raifon pre- 
1h Edente n’eft pas capable de la bannir de | 
116 10TR ë 
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15 , BE quoy confiffel'arsiculation dela voix. 

dd 5 Our fortir de ces doutes il faut re- 

Gt OR marquer que comme l'Articulation 

ul le la voix a pris fon nom & fon origine 

1: Me l'articulation des os, il eft impoffi- 

rene 1 Île de connoiftre exaétement ce que 

1 Meft que par le rapport qu'elle a auec 
:IMblle-cy, & qu'il faut neccffairement 
po ippofer comme. vn fondement tres- 
rMercain que Pvne & l'autre fe font à 
Li froportion d'une mefme maniere, & 
rWMour vne mefme fin : pe forte que les 
{ot KE 
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culations dans les os , les vnes où ll 


386 . Objethon T roifiefine, du 


| uur 

: Lee AL 
jointures cftant deftinées pour fai}. 
plier & mouuoir les membres, les if k 


ftinguant l'vn de l'autre &les vniflan 
ncantmoins enfemble ; il faut que l'At 
ticulation de la voix ferue auf à la flé 
chir & à la tourner, & qu'elle faffe pa. 
roiftre la diftinétion de fes parties, qua}, | 
qu'elle les lie l’vne auecl'autre. Cela Ate, 
void manifeftement dans les paroles lé. 
plus patfaitement articulées, où Iel, 
{ylabes font comme les jointures qu 
font toutes les diuerfes inflexions del j 
Voix qui fe remarquent dansles mot}, : 
& qui par confequent en diftinguen La 
les parties, qu’elles lient les vnes au) 
les autres pour en faire des parole, 1 
entieres. Mais il faut encore obferuel 


oi 

ue comime il va diuerfes fortes d’Artil ,”: 
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moutüement eft tres-manifefte , les au 
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tres où il left vn peu moins & celles où| À 

ileft touta faitob{cur: Il yaauffi diuefs|, ? 


Il 
à : : ç ht 
{es Articulations de voix oùl inflexion| ta 
: : La 
eft plus ou moins fenfible. ; car dans CI 
voyelles toutes feules elle ne paroïi} ot 


ss nt 
prefque pas ; quand elles font jointes!" 


enfemble , elle y eft plus manifeftes,‘i 


| | MP. 
mais elle eft tres-euidente dans les cpl, # 
» , QUX Le 
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| Langage des Beffes, AV. Partie, (387 
nes, & plusil yenafoirdans vne ou 
lufieurs fyllabes , & plus le tour & El 
Inflexion de la voix y eft remarquable. NE 
1 Pour bien comprendre cecy :il faut Pat U Li 
Pnfiderer que la nature de la voix, micres lé 
Hbmme de toutes les autres qualitez An el 
“nfbles eft , de fe refpandre de tous 
Wilbftez en lignes droites ; Et que lors 
nelle trouue quelque obftacle qui luy 
Me la liberté de s'eftendre ainf au 
Nino & au large , elle fe courbe &fe 
Mie en dinerfes façons, & s’il eft permis 
SE Le dire , elle fe plaint en quelque 4 
MlMirre de la contrainte qu’elle fouffre. 
161 De forte qu'en general il y a deuxIn- 
pin lxions ou Articulations différentes de | 
ht | voix, l'vne quand elle eftempefchée 
cart di s'eflargir, & l’autre quand elle ne 
NS ut couler de droit fil. Lapremiere fe 
SM, quand en fortant du gofier où ft 
cl ni principal Organe A elle vient à ren- 
id bhntrer la cauité dela bouche qui l'o- 
lice à fe reflerrer & à prendre en quel- 
lac forte la figure qu'elle troune en 
rfiMitte partie, car felon que l’ouuerture 
(DM eft plus grande ou plus petite, qu'el- 
M cftronde, quarrée ou autrement la 
1 jix fe conforme à toutes ces figures, 
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388 Objettion Troifiefme, du 
& prendces fons differens qui fe rem 
quent dans les cinq voyelles A, E; 1,0 
Or il ne faur pas douter qu il n y aiti 
vne vraye Articulation, puis qu'il Ylki 
vne veritable inflexion. la voix qui dé 
mande à s’eftendre eftant forcée dei} 
rabbatre dans le deftroit par où ell 
doit pafler, autrement il faudroit dif} y... 
que Les mots qui font compolez de ph, | 
res voyelles ne fonrpasarticulez, Le 
ce qu'ils ne fe forment point parvne an! 
tré forte d’articulation-que celle éorir 
nous venons de marquer. | 
La feconde fe fait quand les partié, 
de la bouche s’oppofent à la fortie de ] 
voix & la frappent en pañlant, Pr 
\ 


— 
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= | 
Eee A 


rompant l'egalité de fon cours, & 4},,, 


contraignant de fe deftourner de Loy, . 
droit chemin : comme il arriue au 
eaux quicoulent à trauets des caillou}. 
& d’autres pareils obftacles. Et cet. | 


interruption forme routes lès Confo},. 
nantes ; la voix ferendant molle ouifél ie 
che, douce ou afpre, nette ou obfcuré, 

prompte ou lente, felon quele coup el lv] 
donné, & felon la nature des organt||, 
qui luy impriment en quelqueforte le, L 
qualitez qu ils ont. Mais comme ily | É 
(TE 
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A | Lancäge des vies s V: Partie. 389 
{es parties qui font vn plus grandem- 
H0efchement à la voix les vnes que les 
Yirres , il y à auf des Confonnes où ” 
MArciculation eft plus ou moins fenfi- | 
Le . lefquelles pour cette raifon font | 4 
tuiles en Muettes , Demimuêttes , êc 


“4 
ou 4 Pemi-voyelles. 
oitd iLe plus grand obftacle fe rencontre HE 
ii ans les Muettes , parce que la voix 
1Mrouuele pañlage tout A fait bouché . & 
itlu en faifant effort pour {ortir elle eft 
cit Mipprimée & comme eftoufée dans le 

Bhoq des organes à trauers lefquels elle L 
shafle. Or il n'y a que la langue. & les | 
miisvres » qui puiffent apporter cet EM- 
iMhefchement ; parce qu'iln'y a vetita- | 
L Blement que.ces deux parties de la bou- Li 
& She qui fe meuuent du moins dont le | 
iMnouuement fert à former la parole, Et 
ulilelon qu’elles frappent les autres par- 
Hdlies plus ferme ou plus mollement , el- 
es produifent deux fortes deMuettes, 
Si c’eft donc par les levres que le paffa- FH en 
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wie fe boufche ; lavoixen forrant faire muerrss. 

MP &c le B ; fi c'eft par lalangue,oubien P ;B; 
fille eft par fa bafe qui frappe le palais & 

hMiproduit le C & le G, ouc'eft par fa CG; 
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390  Objetion Troifiefme, du [la 
es trois Dans les Demi-muettes ; le pañlage elliln 
mures. Vétitablement boufché comme dans Id 

Muettes, mais la voix n’y ef pas eftoufkdens 

fée comme elle left icy, parce qu’ellloit 

ne s'engage pas tout à fait entre les onu 

ganes qui fe choquent ; elle retours k 

{ur fes pas & cherche des deftours pouupar 

s'enfuyr. C'eft pourquoy onles appellkifo 

liquides, parce quelles font vnreflus Won. 

&c ont vn cours ondoyantcomme l’eaifiut | 

qui remonte vers fa fource quand ellifilso 

eft arreftée. Quand la voix eft donc emlhte 
pefchée de fortir par Les levres qui fe 

_ ferment, & qu'elle rebroufle vers lei 
narines ; elle fe change en vn certairlinde 

M, mugiflement qui faic l’M : Que fi l'eméiny 
pefchement arriue par la langue qui délai) 

fa pointe frappe Le palais, alors ou lait 

voix prend fe mefme deftour & pronel 

N, duit FN;ou bien elle s'efchappe patboumn 
fes coftez de la langue dans la concauitélllg, 

L, des joués & forme l’L. |" 
1 rw Enfin dansles Demi-voyelles le paf, 
demy- _ fage n’eft pas abfolument fermé com, 
voyelles Le dans les'autres confones , mais il ll 
eft extreméiment refflerré. De forre que. 

la voix eft contrainte de fe forrifier par fn, 

Vn plus grand fouffle pour fortir plus 


‘{ 
le 


buffle eft preffé dans fa fortié, ou par 

s dens d'où vient l'S; ou par la langue 
tadl'où fe fait FR; ou par les levres ; qui 
rhalroduifent 1 V confone ; ou par les le- 

res & les dens enfemble qui font FF: 
us poilu par La langue & les dens de deuant 
splqui forment le Z ; ou parelle & les dens 
refus on appelle caninesou œillieres d'où 
ient l'E confonne ; ou parelle encore 
K les arofles dens, d’où naift le Schin 
Mes Hebrieux, & noftre Ch. françois, 
(uquel nous n'auons point ençore don- 
té de Charactere fimple. Tout cela de- 
xlnanderoit vn plus loñg examen, que 
flalleluy que nous pouuons donner icy: 
quid Maisil fuffit pour noftre deffein de {ça- 
sohhioir , que la voix y eft articulée , parce 
ayqu'elle y fouffreInflexion , & qu'elle s’y 
mbourne &c s y plie fenfiblement. 
"HAUIL faut neantmoins confefler que ces 
eux fortes d’Articulations qui fe trou- 
ent dans les Voyelles & dans les Con- 
Bünesfont fimples, &quen comparai- 
lon de celles qui en font compolfées, 
belles ne font pasfieuidentes ny fi par- 
fpraites: Et comme ordinairement les 
art cé plus accomplies emportent 

D en 
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392 Ofjéfion T roifiefine!, du [La 
& e referuent le nom detoutleur cerpil 
re , quoy qu'en effect il conuienne focle 
toutes les autres ;. il arriue auffñ que Îéfs ele 
voix les plus compofées & où il ya plulmol 
d’Articulations , font nominées par exhrerl 
cellence Articulées ; les fimples & Ie 
moins compofées h'eftant point mifekini 
en ce rang , quoy que véritablemendid d 
elles y doiuent eftre comme les autresifem 
Et de là vient qu'en comparai{on de Il & 
Parole humaine qui ef fans douce Dnoar 
plus diuerffiée entoutes fortés d'Inflefih 
xions & de Mouuemens, il n'y en Ain 
point à qui l'vfige commun des lan 
gues ait voulu donner le nom.d’Articuiul! 
lée ; toutes les autres l’eftant fi peu 
proportion qu'elles luy ont roufiourdt:o 
femblé ne l'eftre point du tout. Lu 

Mais la Philofopliie & la verité qufitre] 
ne s’aflujettiflent point aux Joix d væoyel 
Juge fi bizarre & fi peu equitable , &die 
qui conferuent à. toutes Les chofes l ren 
nom qui leur conuient par leur natures! 
reconnoiflent que toutes lés -voix qui 
ont inflexion ; font Articulées & qu'el-f 
les doiuent eftre appelléesainfi. De for 
te que fur ce fondementileft facile dell 
jeucr les doutes que nousauons propos 
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Langage dés Beftes, AW. Partic. :393 
uramlz à Pentrée de ce Difcours. Car les 
imeloyelles & les Confonesne fontappel- 
iquiles elemens qu’à l'efgard dela parole 
laphhmpofée, & non pas de la parole en 
spraneral ; chacune d'elles eftantvne pa- 
és telle qui n’a point d'elemens & qui eft 
itnkidiuifible. De mefme quand on ex- 
bnnlad du rang des voix Articulées les ge- 
sarliflemens, les exclamations, les fifle- 
inklens & autres femblables , c’eft par 
buélmparaifon auec la parole qui eft di- 
diibrfifée de plufieurs {yllabes , & qui 
y en ( dans le commerce ordinaire des 
ds hilomimes : car ce font de veritables voix 
atdlticulées qui font compofées de plu- 
iwiursvoyelles ou demi-voyelles redou- 
ouh ées oucontinuées -mais qui ne le font 
ls tant que les paroles qui entrent en 
seabftre langage , où les Confones &c les 
bxdoyelles font diuerfement meflées en- 
he, Mmble & font quantité d’Articulations 
hs Mferentes. 


mari : bar | 
De Ki eft aifé à iuger que toute l'ef 
| il Ince de l'Articulation confifte dans la 
 Delot lule Inflexion de la voix, & que tout 
ice d@ refte luy ef exterieur & cftranger. 
sms bien qu'elle foir deltinée a expri 
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peut eftre 
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394 : Obiétion T roifieline, du | 
mer les mouuemens de l'Ame, c'eftilluis 
fin & non pas foneflence , la fin ny 
caufe efficiente n’entrant iamais dafllemen 
leffence des chofes. C’eft pourquékmies 
l'affemblage de plufieurs Voyelles nn 
Confones qui ne fignific rien, ne life à 

as de former des paroles Articuléelhns Lex 
comme le Bliétri de nos Efcoles ; et lélnige 
mots que nos Perroquets apprennenil ren 
ont toute la netteté & toute la variethhi | 
de la prononciation que nous leur dofkili 
nons, quoy que pour eux ilsne fignikbi, 
fient rien , non plus que les difcouthiarle 
Latins que l'on apprend aux enfant 
Et comme on n’oferoit dire que cell x! 
derniers ne fuflent pas des voix artictk Cn 
lées & de veritables paroles > il Auky ” 
auf que lon confeffe que les mots qui, 


Et 
les Oyfeaux apprennent font de mefimil, 4 
nature. int r 


Mais ie dis bien dauantage , fe renatl bo 
à cette reftriction , il faut de neceflitik, por 
que les cris & les accens de tousles Ant où 
maux quiont l'vfage dela voix, {oienk. 
des voix Articulées, quand mefme | 
ne leur feruiroient pas à exprimer let 
mouuemens de leur ame : Parce qu'if|\ * 
R'yEna pas vnoù il n'entre, nonfeule: Nour 
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M | Langare des Beffes ; IV. Partie. 395$ 
L dent quelque Voyelle qui eft ou conti: 
innlée & allongée; comme dans les mu- 
usdMTemens des Taureaux, & le hurle- 
que nt des Loups, ou coupée & repctée, 
jllsMimme dans l'abboy des Chiens ; ou 
whlifiée auec plufieurs autres ; comme 
rial@ns Le chant des Roflignols , & dans le 
“;nMmage des Oyfeaux : Mais encore où 
rmn remarque quelque Confone qui 
hd fait l'articulation. Ce qui fe void 
bdMfrticulierement dans le beflement des 
mebis ; dans le chant des Cocqs, dans 
dlolimiaulement des Chats, & dans le fif- 
rafffment des Serpens ; où leB &leC, 
eut &lS, qui {ont de tous les ordres 
jxiils Confones , s'entendent diftinéte- 
-Héint conune nousauons montré. Et 
wstllle faut pas s’eftonner s’il y a des Con- 
nel pes que les Beftes ne prononcent 

Mint , parce qu'outre qu'elles n’ont 
fils cous les organes qui font necef- 
ms + pour cela ; Ily a mefines des na- 
whiilns toutes entieres qui n'en peuuent 
ic, 1 mer quelques-vnes ‘ les Arabes ne 
vb léruent point du P, ny lés Grecs de 
jt IA &c de LV confones, ny les Italiens 
red L'Ve voyelle ; d’autres employent 


} 


wilifoursie T pourleD, le C pourle 


\ 
\ 


nn 
En cran era tt 5 NN 
: SP 


L 


; | nl 

396  Ofjrétion T roriliefme , du ddr 

G, & l'Hiftoire remarque qu'ancié L, 
nement l’Alphabet n'’eftoit comp 11 

que de douze lettres. Le 

La : i Ÿ É apoir 
despeis La voix des Animaux eft donc ar 
eftmoins culée, mais elle left beaucoup mor. 
articulée : I :'#é do il d D HAL 
que 1 que celle des Hommes, dontil y a det # 


des Hom faifons principales. La premiere ct 
fMmes,;pour >: s 
2Raises Iée de la fin pour laquelle elleeur 
efté donnée, & l’autre de la caufe di L. 
donne les moyens pour arriner à cell}, { 
« btiral 
fin. Car comme la voix eft deftinié le 
pour faire connoiftre les penfées Ml 
que la diuerfité de Particulation fett 
exprimer la diuerfité des penfées , 
efté neceffaire que l'Homme qui 
plus fecond en penfées que les Befte| æ 
etft aufli vne plus grande diuerfil| 4 
d’articulations dans fa voix. D'ailleit 
parce que c’eft la Nature toure feül 
qui donne à la voix des Animauxl 
faculté de reprefenter les penfées;lé) 
que c'eft la volonté & non pasla nat." 
qui la donne à celle des Hommes;ll ! : 
fallu que l:s moyens qui y font en ic 
poyez fuffent proportionnez à cf ut 
deux caufes ; & que ceux que la Natutl 


fournit, fufent plus fimples & € Ons 
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| Langage des Beffes ,1V Partie. 397 
_ Moindre nombre queceux qui partent 
“ b la volonté ; parce que la Naturefe ( 
"termine toufours à peu de chofes, #10 
d quela volonté eft vne puiffance qui | 
F Æ point de bornes & dont la capacité le 
A infinie, | 
PM Eneffe®, il n’eftoit pas pofible que 
1:19 langage de l'Homme fuft purement 
TMturel comme celuy des Beftes, non 
Mlulement parce qu'il a la liberté de 


led 


1 Mirmer vne infinité de penfées dontio- 
Mloinal ne fetrouue point en la nature, | 
(SE dont par confequent la nature ne (i 
qu y peut donner les marques & les fi 
n'Snes qui font capables de les repreten- 
A 5 Mais encore parce.que fa connoif- 
WMlnce fe deuant acquerir peu à peu, & 
ue | temps y adiouftant toufiours quel- 
we ie chofe, il deuoit auoir va langage 
Mi fouffrift les mefines changemens, 
Ml qui ne fuit point fixe ny attaché àla 
laiffance , comme celuy qui vient de 
nature. Il reftoit donc qu'il s'en for- 
Mieaft vn luy-mefme qui dependift de 
bn choix, & qui peut eftre aug inenté, 
liminué, & alteré comme il luy plai- 
doit : Tel eft celuy de toutes les Na- 
‘à qui ont tacitement conuEnu Gû- 
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é 5 Blot 
femble Que certains mots leur fet ie 
SEA 5 1e 

roient pour fignifier telles & rélles c id 
Wien 


fes ; lefquels fans cetreconuentiont{!" 
confentement ne fignifieroient rie 
du tout. (1 
Pour terminer donc cette longue ft® 
cherche, puis qu'il eft conftant quel à “ 
voix des Beftes eft articulée & qu’ell”" 
eft fignificatiue de leurs penfées col?! 
me celle des Hommes, il faut de nê 
ceflité conclure que c’eft vne veritabl 
Parole , que les Beftes parlent enfemf 
ble , & que chaque efpece a fon lan 


ge particulier , tout de mefme que ch4 


te d’efpece de celle qui left par l'infté|"u 


tution & par le confénrement defl’ 


Î 
| 
PT CO D M 


Bins de noftre ame, ne fuflent pas au 


| Re F 
M2g des veritables paroles. 


pue 
ù à 


pr llerera bien Les cris & les diuers ac- 
si ERA 
4 at d Inftitution auf bicn,que la pa- 
” ile des Hommes: Car ilsne fignifient 
“ll int d’eux-mefmes les pañlions qu'ils 
Mprefcntent : Autrement il faudroit 
“Me les Beftes qui ontroutesles mefmes 
| MHfions , euflent toutes auffi les mef- 
As voix, & que le.cry qui fignifie vne 
le pañfion fuft femblable en toutes 
| efpeces des Animaux, du moins au- 
ht que la diuerfité des organes le 
lurroit fouffrir . ce qui eft contre l’ex- 
ience.. Mais la difference qui s'y 
buue vient de l'inflitution de la Na- 
lre ou pluftoft de Dieu mefme, qui a 
Ipofé à cels & tels accens, relle figni- 
#Miacion qu'il luy a pleu & qu'ils ne 
“Mluuoient auoir d'eux-mefmes. De 
| 
| 


rte que l’on peut dire , &il eft verita- 
: , que le langage des Beftes cit fem- 
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AMais 1e dis bien dauantage qui con- 


ins des Animaux, il trouuera qu'ils : 
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400 *tObjeition T roifiefme, du 
blableen cepoin®, à celuy que l'H 
me receut de Dieu à la naiflance 
Monde. Car celuy-cy ne fignifoit di ï 
de foy-mefme non plus que le leuréy 
ne venoit pas aufli du choix ny del 
pe que l'Homme en euft fall ip 
non plus que celuy des Animaux : n8},;,, 
il fut inftitué de Dieu qui donna dif, 
paroles qui u deuoient compofefi} 
fens qu'il voulut, tout de mefme qi 177 
a fait en celuy-cy. De forte, que com, gi 
me Île premier langage de l'Hointy, 4 
n'eft pas diffèrent d’éfpece de celuy Qui 
les Hommes’ ont apres inuenté, qteh,,, 
que l’vn vienne dinftitution Diuir de 
& les autres d'inftitution Humaine’ 34e: 
s'enfuit neceflairement que le langd. 
des Beftes n'eft pas different du ROSE pu 
en ce qu'il vient de l'inftitution de Diek,,, 
& dela Nature, & quelenoftre viet}, 
de linftitution des Hohires, F 


Que 7 voix des Beftes [e fait anec 721 
intention d'exprimer leurs pensées) Vi 


ua 

\ Ais il faut retourner à M.C-q Le 
de l'humeur dont te le connoi,,. 

“c voudra pas confentir à toutes ces ve (hu l 
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| Micez, & qui {ouftiendra fans doute 
“lue toutes ces raifons ne fçauroient al! 
U@uy perfuader que les Beftes parlent: PAU 
Mlautant que pour ponuoir dire que L'on 10 
are > il faut auoir intention @°'deffeir ; 
IL exprimer fes penfées par la voix , C'fca- | 
Loir que c'eff vn figne € vn moyen pour [e 
ia! laire entendre ; de forte que les  Beffes 
ayant pas defein ny intention d'exprimer 
mers pensées par la voix, ne [çachant 
nds que c'ftun moyen pourft feireenten+ 
Hole , quand bien elle [eroit articulée cr figni* 
luy Moztine, ce ne feroit pas vne parole ; € l'on |: 
He pourroit pas dire proprement qu'elles 
Dharlent. | | 
ii C’eft Là f feconde Raïfon que ray 
lmMllefa touchée ; & d'yne partie de la- 
quelle ie fuis demeuré d'accord. Carie 
Micns auecluy que la chefe en eft verita- 
ble, &-que pour Parler , il faut auoir 
leffein de faire connoiftre fes penfées 
ar la voix , & fçauoir que c'eft va figne 
Be vn moyen pour fe faire entendre: 
Mais ie riens aufh que l'hypothefe en 
ft faufle, & que les preuues qu'ilap- 
borte pour la fouftenir font de purs pa- 
Mialogifmes , & ne concluent rien qui 
ouifle luy feruir ou me nuire. 
| 
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Car pour montrer que les Beftd fonte 
n'ont.ny Intention ny Deflein de fairély 
connoiftre leurs penfées par leurs cris 
& par leurs accens, il n'apporte que deshy qu 
exemples des voix que la paflion faitlf c« 
jetter à quelques perfonnes fans qu'ilshtce 
ayent intention ny deflein de les forihe, 
mer. Orileft conftant qu’en ces renal 
contres les mots de Defféin & d'Intenalens, 
tion ne fe peuuent appliquer qu’à l'En, 
tendement & à la volonté, & que celällx 
ne veut dire autre chofe, finon que latin 
pañlion fait jetter ces voix fans que l’en#lyà 
rendement & la volonté y contribuentil}, | 
Et partant il ne peut inferer de là autrel} 


ls c 
NAS Ç£ 
Ouy ïe demeure d'accord, QU 
Homine qui [ent de la douleur, [e [ent aulfi. Mis 


forcé à feplaindre, quand mefneilra PA8 Ne |e 


(: 
J “20 OI 
Petfonnes qui ont décounert par des foñpits lt. 


Mouu: 


1h 
, | LI 
J En a qui éflant feuls eftlattent de rire ; SN, 


s ; : cé | HU 
Campagne, quelque Fatention qu'ils ayenk { à 
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Bel (contrefaire les trifres ; Qw'enfin plufieurs 
MO 1777 des cris dans vne furprife qui necri- 
ui Cgezs pas fr on leur donnoit le temps de for- 
quider quelque defftin Maisie fouftiens auffi 
imfse cela ne fait rien à noftre queftion, 
quilirce que ces plaintes & ces gemiffe- 
kshllens , ces cris & ces efclats de rire, qui 
stsuancent à la verité rous les mouue- 
lnens de la raifon Intellectuelle ; n'ex- 
al ent point d’autres Refolutions &c 
que “autres Deffeins que ceux de l'enten- 
naMément , dont il ne s’agift point icy. 


! 


lMour donner quelque force à ces exem- 
rhlles , il deuoit prouuer que lImagina- 
Hnilon ne concourt point à toutes ces 
rphitions , & qu'elles fe font fans qu'elle 
élit Intention & Deflein de Les faire. 
Mais certes il euft fallu pour en venir 
Mbout, deftruire toutes les maximes les 
WMllus afeurées de la Philofophie, & lor- 
lle le plus certain que l'Ame tient en 
ijuiès operations ordinaires! 

hi Car il eft indubitable , que tous les 
sbouuemens des Animaux que l’on ap- 
LA pelle volontaires , viennent de l'emo- 
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iulMlet que l’appetit ne s’efmeut jamais fans 
rte jugement de l’Imagination qui luy 


!- L ij 


lion de l'apoetit qui en ef le principe; 
de l'appetit qui en eft le principes 
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404 ObjeitionT roifiefine ; du | Lu 
propole & luy ordonne ce quieft à fai | 
re: Or elle ne [uy ordonne pas feuleils 
ment de faire mouuoir les membres 
parce que ce n'eft qu'vn moyen pou: 
arriuer à l'action principale ; maïs ellelra 
luy propofe l’action mefme, qui eft llili 
fin & le but où rend l’Animal. Si celahre 
cft ainfi puifque la voix fe forme par lekel: 
moyen des mufcles, il faur que le jugeëlebo 
ment de lImagination precede leutlam 
mouuement , & que celle-cy connoifféli 
que la voix fe doit former par leuthit, 
moyen, & qu'elle ordonne à l’Animallhe. 
de crier. Or fi elle connoift & fi ellél 
ordonne , elle a Deffein & Intentiondelk 
former la voix ; parce que le Deftin) 
neft autre chofe quele jugement & la) pr 
propofition que faitla faculté d’execu: er 
ter ce qu'elle à trouué bon; comméjl | 
UZatentionn'eft rien que le mouuement You 
qui fe forme dans l’appetit en fuité dei 4 
cc jugement-là. Et par confequentdans Qrd 
tous les exemples propofez par M. C. 4. 


l 
| 


a douleur ny La furprife n'excite poinell, 


de gemiffémens., de cris, ny d'autres 
voix , que l'Ame n'ait deflein & inten- M, 
tion de les former. É:, 


Qu'en n'objeéte point qu'il eft vray 
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| (Langage des Beftes, LV Partie. 465 
ile Ame a Deflein & Intention de 
tuMimér la voix , mais qu'elle n’en a 
lint de fe faire entendre parelle. Car 
Mille a Intention de former la voix, il 
fr qu'elle ait comme d'vne chofe 
i luy eft bonné & vrile, dautant que 
hrention regarde toufiours la fin, & 
Be la fineft toufiours confideréé com- 
: bonne. Or fion exclud de la voix la 
mmunication & le deffein defe faire 
fftendre par elle, il n'y aura plusau- 
iné bonté & vtilicé;, & parconfequent 
fine n'aura pas mefmeintention de la 
kmec. Et pourquoy vn Animal n'au- 
dit-il pas Deffeinde fe faire entendre 
jiefes cris 8 par fes accens, puis qu'il 
imprend bien lesipenfées des autres 
Jrceux qu'ils forment: Et s’il les en- 
hd bien quand ils l’appellent à leur 
mMiours , quand ils luy veulent. faire 
Met de la pature qu'ils ont trouuée, 
Mand ils l'auertiffent du danger qui 
| menace, pourquoy ne fe feruira-t'il 
lsdes mefmes voix pour leur donner 
mefme connoiflance, 
lOùy:; mais dit M. C. ce font-l4 desef. 
ds émmediars de pallions ; Gil n'euff ia- 
nus cren qu'on fe fuff fersy de ces effets 
| LL àÿ 
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406  Objethion T roifiefne, du 12 
pour em inferer La Railon: Qu'il ne s’ En 
à ftonne point de cela ; il y a vne infinitgiu 
lt d’autres illations tres - veritables qu'il, # 
ne {çait pas encore, & qu'il ne croiroïfiien 
pas qu'on peuft tirer de quantité dé ce 
propoñitions qui luy font connuës. Elllon 
fans les aller chercher plus loin, il méfetei 

qu. s’eft pas aduifé des confequences queñi{En 
F lu tire de l'objetion qu'ilm a faite : car il 
:Ù conclus neceflairement delà qu'il a 1@jl/: 
‘" oublié lesloix de la Logique, &les np 
4 1) ximes de la Philofophie. - Mt. 
| HAL Premierement , il ne s’agit pointiä@ÿline 
['e de la Raifon, & nous ne voulons path 
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ke MIE vne confequence qui fuppole 

lon à prouué que les Animaux par- 

suit, et c'eft peruertir ordre: du Raïi- 

sihnément & precipiter les matieres 

le de vouloir defcendre à cettecon- 

Mon fans auoir vuidé la difficulté 

1, lfcedente. 

suMEn fecond lieu, quand 5/ s'ffonne que 

ui effets smmediars des pallions , t'en infere 

“hMDeTrir & LIntention de l'ame. A ne 

dsfit pas que ce ‘font principalement ces 
&ts-là qui fe font auec deffein. Car 

onilmme il y en à de deuxfortes, dont 

La vhs {e font pour la fin que la pañlion 

mimande ; Et les autres qui {e font par 

nee Mité : 11 n’y a que les premiers qui 

jéont auec deffein & qui partent im- ( 

fi@idiarement de la pafion, les autres 

kuinnent neceffairement en fuite de 

d@ix-là fans que 1 Ame ait intention de 

sMtproduire. Ainfi quand la cholere 

Bicrier , courir & frapper, quandelle 

Biiefleuer lesfourcis, regarder de tra- 

Mis 8 branfler la tefte ; ce font des 

flélions qui partentimmediatement de 
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miPafion , & quife fontaufliauec Def. 
| ph ; parce qu'ils feruent à la vangeance 
selle fe propofe : Mais quand'elle 
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rend la voix enroüce, les yeux efgañiih.. 
& les levres groffes & tremblantes A}, 
autres femblables que nousauons ml} 
quez ailleurs, ce font des effects dl 
l'Ame n’a pointintention de produ} Lu 
parce qu'ils ne feruent de rien à fa fil, 
ils fuiuent par neceflité les premiers sl, 
ne viennent point immediatementi 
la cholere. De là il eft aifé de voird} 
puifque les cris & les accens queïll 
Animaux forment dans leurs paf} 
en font des effets immediats , nd, 
auons eu raifon d'en inferer le Deflé}},. 
& l’Incention qu'ils ont de les faire, bn 


[ 


il 


Î 


st Mit ex 

Mais ie remarque encofcicy vnea},, 
tre erreur de M. C. quieft cachée ok L. 
le mot de Pafions. Car s’ileft de l'oph 


nion des Philofophes Stoiques, & qu 4 
vucille reduire comme eux la natuk,, 
des paffions à ces troubles vchemell,,, 
qui {e font dans l'Ame & que l'onal} 

pelle Perturbations. comme les de 

qu’il apporte en donnent le foubgçol 
Il n’eft pas vray que tous les cris 81h, 
accens des Animaux foient les effeél 
des Pafions, puis qu'il y a cent reel. 
contres où ils en forment de Be. k 
orti 
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| Langage des Beftes, IV. Partie. 409 
brtes, fans reflentir ces violens mou- 
flemens où confiftentles perturbations 
le l’'Ame. Penfe-r'il qu'vn Chien foit 


ren cholere, routes les fois qu’ilab- 
oil oye contre quelq'vn, & que le tranf- 
iMorr où ileft le contraigne à jetter tous 
mess cris qu'il fait , de la mefme façon 
lue la douleur laifle‘efchaper les gemif- 
Emens & les foupirs, & quela furpri- 
@: des chofes fafcheufes ou agreables 
MiBlérobe à l’Ame ces grands efclats de 
Noix qu'elle caufe. Penfe- ril qu'vne 
Moule qui appelle {es Poulfins pour 
‘fianger le grain qu’elle a trouué : ne 
Bic excitée à former tousles diuers ac- 
HBèns qu'elle employe pour cela , que 
‘Mar l’excez du plaifir qui latranfporte, 
M: que ce ne foient qu'autant de cris de 
Phyc & d’exclamations forcées’, donc 
Pa void quelquefois que la violence de 
L paflion fe defcharge. Si cela eftoit, 
| faudroit s’imaginer vne perturbation 
MMien vehemente , pour fournir aux 
Boffignols ce chant fi long & fiopinia- 
ré q'uils ont, nonfeulement au Prin- 
Mlemps quand ils font enamôur, mais 
Incore au milieu de l'Hyuer quand on 
Pics à appriuoilcz , & qu'il ny a plus 
| Mm 
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410 Ofjeition T roïfiefme, dus ÿ 
lieu defoubçonner que l'amour en foi... 
la caufe. 

Mais:s’il prend le mot de Paflon}}.. 
comme fait la plus faine Philofophie},?. 
pour toute forte de mouuement qui. 
{ouffre l'appetit;'Tleft vray que tous let | 
cris des Animaux font des effets def, 
Paffions , parce que l’emotion del'apih 
perit eft le principe de l’action que Font, 
les organes pour former la voix. Maïs 
en ce cas la les exemples qu'il apportésk,, si 
ne concliüent rien contre moy ; puis. 
qu'ils ne regardent que les perturbæ&h, 
tions & les paflions vehementes’, &, 
qu'il yen a d’vne autreforte quiprol, 
duifent les effects dont nous parloné| 
autrement que celles-là. Car ie fçay|, 
que l’on peut dire que les gemiflemens) 
les foûüpirs, les efclats de rirefe font par, 
neceflité, comme la voix que la toux, 
excite; mais quand cela feroit il ne s’en, L 
fuit pas que toutes les autres voix le}, ; 
faffent de la mefme façon : t M.C.na|}, 7 
pas plus de droit de prouuer que les! L. 
Beftes forment leurs voix fans Defleins # 
parce qu'il y a des Hommés qui font! 4 
des plaintes & des gemiffemens, fans\. 7 
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auoir Intention delesfaire ; Queen. k 
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Langage des Belles. IV. Partie. 4ar || 
Ly de montrer qu'elles lesformentauec ai! 
je HDeflein, parce qu'il y à des Hommes nn | 
; 110 qui gemiffent & qui {e plaignent aulcc | « | 


ne | 4 : 

olopli Deflein & Intention. Car cette preuus # 

leroit évalle à la fienne , & s’il auoit il 

etous ©] hold des Ni 

cd quelque chofe à dire à l'encontre, ce 
ets (MN - : . à 

n leroit que les Hommes qui{e plaignent, 

L nn à qui gemiflent auec Deflein:, le font 

que bar Raïfonnement , & que les Beftes 

ir. M he sen peuuent feruir : Mais ce feroit 

de 


uppofer ce quieft en queftion. Et par- 
» PMlant ie ne voy rieniufquesicy , dans l’e- j 
MMkamen de M. C. qui deftruife les veri- 
15Mez que j'ay eftablies. Voyons s'il aura 
Unieux reufli au refte. 
pa | | 
“#11 dit donc , Que fi c'effoit parler que de 1 
fe liner: fier [a voix felon la dinerfité des paf- 
oz , tous les Muets parleroient , car nous 
ehMorroifons à leur voix s'ils fonr trifles ;s' us 
init co yeux , G's'ilsfont en cholere: Cepen- 
Au 11777 ils nefcanent pas s'ils ontvne voix ow 
Ds n'en ont pas, G'ne pennentpar confe- 
fuent [éauoir que les pallions s'expriment 
2er LA. 
4 Certe raïfon eft femblable aux pre- 
hedentes & n'eft qu'vn faicparticuher 
tMqhi nc conclud point au general, Car 
| Mm il] 
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sir  ObjelionT roifiefme, du À 1 
quand il feroit vray que les Muets L 10 
roient connoiftre leurs pañlions pat; 
leur voix fans en auoir le deffein ; 1 à 
confequence feroit-elle bonne pot. 
tous les autres qui ne font pas Muets; rs. 
gt cet exemple fe pourroit-il mieux ap}} 9 
pliquer aux Beftes, que tous les exem 9" 
ples contraires que nous auons durefté, 
des Hommes, qui.fe feruent de la voïx| #} 
auec Deflein & Intentionde faire com! 
noiftre leurs pañlions par elle. D'ailleufs|!® 
ce n’eft pas vn bon moyen pour jugét|}!" 
de la maniere dont vne action fe doïfl” 
faire , que d’apvorter en exemple Les)" 
defaux & les irregularitez qui s’y ren 
contrent quelquesfois:Nous cherchoñ| 
comment les Animaux fe feruent dé k 


nu 


it" 
Hull 


D 


Se 
ar 


leur voix, & M. C. nousrenuoye au) 
Muets qui font fourds de naifance , &| c 
qui par confequent ne fçauent s'ilsont | ë 
vne voix ny quel en eft l'vfage. Quand # 
ie luÿ voudrois donc accorder le fait ie 
qu'il propofe, cela ne luy feruiroit de pet 
rien & ne menuiroir point aufli.le pañle | k 
encore plusoutre & veux bien confen: 5 
tir à la derniere confequence qu'il tire al 
de ce Raifonnement , Que puifque vn ù 
| és, 


Met fait connoifire [ès pallions fans def: 
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[M Langae des Belles, AV. Partie. 415 
ler fans connoifire les moyens qu'il 
pe Arploye » les Animaux le peuuent auif. 
Fin Mais ilne s'enfuit pas pour cela qu'ils 
TE Effent effedtiuement : Il y a grande 
M MHifference qu'vne chofe fe puiffe faire, 
RS qu'elle fe faile en effect : peut-eflre 
ue la nature pouuoit faire dans Îles 

| Animaux , ce qu'elle fait à fon aduis 
br dans les Muets; mais ile trouue qu'el- 
file ne l'a pasfait. Ainfi nous ne {ommes 

puis qu'il n€ 


re CU 
1AIPeS de contraire aduis » 

(4 | °{° 
ul parle que de la poffbilité de lachofe, 
+ | 1& que ie la confidere comme elle eft 
| . 
al lverirablement. 
mn | 
Lç fl . 4 f 
il |. Siles Mets parlent » >» commente 
exo) 
: ML Ais fans s’arrefter aux formes & 
ù } À [a maniere de proceder de M. 


me) C. il faut faire voir qu'au fonds toutes 
qui compofent fon 


rs les propofitions 
: UM Raifonnement ne {ont pas abfolument 


kr veritables. 
M  - Préimierement quand il fuppofe , Que 


fi | Les AMuets ne parlent point » cela eft faux 
nil en vn certain fens : Ils ne parlent pas à 
ile | Javerité le langage ordinaire des Hom- 
1 | mes, mais ils parlent le langage que là 
LL 40 Es Mm ii 
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414  Objction T roifiefine, du D) Le 
Nature leur a appris comme aux Aout 
maux, & cela fuffit pour dire qu'ils nelconn 
{ont pas ab{olument Muets. Car ns | 
Muer {e dit'À Pefgard de la voix & aus 
l'efgard de la parole Humaine. Les Poifé qui 
ons &. tous les Animaux qui n'onëlhol 
point l’vfage dela voix , fontappellez|f 
Muets à Comparaïfon des autres qui |fuft 
l'ont, & non pas à caufe qu'ils ne pedeliln 
uent parler le langage des Hommes} ter: 
vn Chien mefine à qui on aura coupéllur 
les nerfs qu'on appelle recurrens qui | peu 
{cruent à formerla voix ; ft Muet dedà|ef d 
imefme forte. C’eft pourquoy vn Homé.p, 
me pour eftre abfolument Muet, doit | qui 
non feulement eftre priué de la parole, !\mx 
mais encore de la voix, & s'il fe ferr de l'ail 
celle-cy pour exprimer fes paflions on | qu 
peut dite qu'il parle, puifque mefme!| dx 
toutes les langues veulent bien qu'il | il 
parle par fignes. | 


| 
PA ais quoy! dit-il, ces Muets me pers | Cor 
HGnt pas auoir defféin d'exprimer leurs Paf- 1h! 
fions par la voix puis qW'ils ne fcanent pas \ ya 
S'ils ont une voi. Certainement ils ne | 
connaïiffent pas diftinétement qu’ils ont 1h 
vne voix parce qu’ils font priucz de | 


| Langage des Beffss, 1 V. Partie. 41$ 
Ml ouye qui feule leuren peut donner vne 
4, connoiffent confufément; c'eftadire, 
qu'ils fçauent que l'action des organes 
Mau'ils employent, (e termine à quelque 
Mhofe qui peurexprimer leurs pafñons. 
MEc pour Montrer cuidemment que cela 
Miufit pour pouuoir dire qu'ils parlent; 
p il ne faut que confiderer les effets de 
cet art merucilleux qui apprend à parler 


lonnoiffance claire &c diftine: Mais ils 


laux Muets ; 8 dont noûus auons des 
Breuues en la perfonne d'vn Prince qui 


left des plusilluftres Maifonsde l'Euro- 


Mipe, & en celle d'vn Seigneur Efpagnol, 
M qui parlent &c'efcriuent intelligible- 


ment. Car eftant tous deux fourds dé 


" Ê 3 
naiffance , ils nefçauent pas ce que € eft 
uela voix, nys'ils enontvne; cepen- 


D danc ils parlent le langage de leur pays, 


dl font entendre leurs penfées par luy, 


| 


N & ont delfein de les exprimer pat les 
Pl mots qu'ils prononcent. Ce neft pas 


comme nous auons dit qu'ils difcérnent 
| Je fon des paroles, mais ils fçauent qu'il 
ya ie ne fçay quoy qui fe forme parle 
mouuement de leur langue, & que pat 
| luy ils peuuent faire connoiftre leurs 
| .penfées. Ainf ils ont Deffein & Inten- 
|: DT Ne CR il 
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& qui en difcernent toutes les varictez 
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4:6 Objeilion T roifiefme, du | Lu 
tion de former la voix fansla connoift Daucn 
diftinétement, ils font mouuoirles o or de 
gares & fçauent que de leur aétionnai Halkes 
ftra infailliblement vn effe& dont ilSurir 


1 


ignorent Ja nature , mais dont Pvcilicéyi 
ne leur eft pas inconnut. 11 y a centulxz 
exemples dans lesarts & dansles chofesil Oyor 
naturelles ‘qui pourroient confirme|li| 
cette verité, maisie les laiffe à deuineWwr ; 
à M.C.itie me contente de luy deal, 
der , fiquandil fait la Theriaque ou au 4 
tre femblable Antidote, iln’a pas def} 
{ein de faire naiftre par le meflange degli if 
drogues qui la compofent, vne vertu ce 
fecrete & {pecifique qui ne fe trouugthrr, 
point feparement enelles ; cependant:lt de 
ne fçair.ce que c'eft, &-ne laconnoift fer 
que par les effects ; il a donc deffein de 1 fer 
faire quelque chofe qu'il ne connoifémlr s; 
que confufément. Il en eft de mefiné | Ma 
dés Muets qui ont deffein de foriner là {he l'E 
voix fans la connoiftre, & qui fçauent it p 
feulement que c’eft quelquechofe qui lou 
peut exprimer leurs paflions. le, 
Or fi les muets ont deffein de forimer (lapre 

l voix qu'ils-ne connoiffent point, Vo. 
pourquoy les Beftes qui la connoiffent Lapa 
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Auront-elles pas le Deffein & l’Inten- 
on de s’en feruir pour exprimer leurs 


Binfées ? M. C. a donceu Raïfon de re- 
\ Purir à vn autre exemple qui fufé plus 
lopre que rout cela à vusder toutes les 4if- 
| julez qui fe rencontrent en cette matiere. 
nMloyons quel il eff. 
nm} II dit , Qu'ur Erfant naïfant crie fans 165, 
kinMlosr cnterrion de nous communiquer fa 
Mnfee ; Qu'il rit quelque temps apres fans 
Mioër deffein de nous faire part defa ioye, 


que par confequent il a des accens de voix 


#t differens auant que d'auoir la paroles 


lila ce grand exem ple d'un petit enfant 


à nous deuoit perfuader que les Beftes par- 
nt dela mefme fortequ'il fait, G qu'elles 
mifent quand elles fentent du malcomme 
y, fans fonger à faire venir perfonnex 
ir aide. 


| Mais certes nous pouuons affeurer 


he l'Enfint de M. C. n'eft pas allez 
fr pour fouftenir les :confequen- 
È qu'il baftift fur cette comparaifon. 


Mine faut qu'vn fouffle pour l’abbatre, 


Lapres tout ce que nousauons remar- 
: ko de rpg 
hé cy-deuant, il fuffic deluy dire, qu'il 
la pas à la verité le Deffein & lInten- 
on qui proccdent de l'entendement 
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418  Objethon T roifiefme, dn 
& dela volonté ; mais-qu'ila ceux 
{e font par l'Imagination & par l’app 
tit : qu'il n’a pasencorela parole quil!» 
de l'Inftitution & de l’vfage ordinaïftrel 
des Hommes ; mais qu'ila la parole names 
turelle qui fait connoiftre fes pafliofhui 
Auec cette modification ieconfentirhs 
que M. C. compare la voix des Beftthis 
auec celle des Enfans ; & il fera ‘awfbnnc 
contraint de confeffer que cétre come 
paraifon eft tout à fait inutile pouhiil 
prouver ce qu'il pretend. Dre 
I n'importe que les Befles , les enfatlinel 
C7 les Muers gemiffent quand on leur fai: 
du mal, [ans fonger de faire venirper one 
à leuraïde : Car outre que ie n'ay pal 
dit queles Beftes gemiffent pour certlhr 
fin, & quec’eftaflez pour moy qu'elleiif, 
ayent Intention de gemir, & de fait}, 
connoiftre leur douleur par leurs plain}; 
tes : Il ya grande difference de fongenils, 
faire quelque chofe & d’auoir deffeih,,, 
de la faire. Vn Homime en cholere patlll 
tout feul, frappe ce qu'ilrencontre,f8li, 
marche à grands pas fans fonger ac), 
qu'il fair : toutesfois il en ale Defleiriy,, 
puifque ces actions ne fe peuuent fair! 
fans en auoir Le Deffein & l'intention 7 


& 


= 


| Langage des Bdffes, AV. Partie, 419 
laisil n'y fait pas reflexion, ou pour 
ficux dire , iln'y arrefte pas fa penfée, 
A: l'applique plus fortement ailleurs; 
A! c'eft par là qu'ilne fonge pas à faire 
oklutes ces choles, & qu'apres ilne fe 
iliuuient pas de les auoir faites. Ainfi 
buis Beftes, les Enfans & les Hommes 
à hi gemiflent, ontbien deffein de faire 
“Mnnoiftre la douleur qu’ils reffentent 
te cl le befoin qu'ils ontd'eftre fecourus; 
| | 

| 


L d lais ils n’y fongent pas, non feulement 
Mirce que la violence de La pafion les 
hlnpefche d’arrefter leur penfée à autre 
klofe qu'au mal qui les preffe ; mais en= 
milbre parce que la connoiffance qu'ils 
fat de la fin pour laquelleils gemiflent, 
rent de la nature ; Et que cettecon- 
vMbiffance eft fi prefente , & fi familiere 
Maine, & feforme fivifte & fifecrete- 
mllent, qu'elle ne demande ny n'attend 

hcune attention » principalement 

Muand il ya d'autres chofes qui la peu- 
Minc occuper. C'eft pourquoy quand 
n tombe ou quon void venir le coup, 
in à pluftoft mis les mains au deuant 


perl 
iMlu'on ne s'en eft aduifé : Cen’eft pas 
lue l'Ame ne conduile les mains : & 


le parconfequent elle n'ait le de Mein 
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420 Objettion T roififme, du 
de les oppofer pour diminuer la gr 
deur de la cheute ou du coup : Mais). 
le danger où elle eft loccupe fi fol. 
; ) , R V 
qu'elle nes’appliqueauxchofes qu’ell, 
fait que comme à laderobée; Etla cofl; 
noiffance qu’elle a de la fin pour |” | 
Ile elle agir, luy eftfi naturell| [| 
CIERE EE DURE Alautte 
bit, à 


ettr 
Gil 


qu’elle s’y porte, non pas fans deffei, 


mais fans aucune attention. F 


one Quoy qu'il en foit , il ne faut pal 
dela voix regler la voix ordinaire des Beftes, o 
ordinaire Les cris qu'elles font quand elles {0h 
par ls  agitées de quelques paflions veheméf 
cris qu'el- | AE) 
les jetrent 1e ue 
dans les qu'elles caufent precipite tous Îles del| qe 
pailions p. , s P P Le Minas b 

feins de l'Ame, & qu'illes peruertil| 


& les corrompt bien fouuent. Il {çai) 


ler 
At AO! 


He cr 
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quand mefme il n’eft pas neceflaire, & t. 
cent autres femblables exemples qui." 


s mice 
toutes les paffions fourniflenc. Il:y |" 
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| Langage des Befles. LV. Partie. 421 
hs doute grande difference entre les 
kmiffemens qu'vn Chien fait quand il 
ht vne forte douleur, ou quand il 
eut entrer en vne Chambre qu'il trou- 
n : fermée. Au premier ilne fçait pref- 
FQue pas pourquoy ilgemit ; mais dans 
Fe hucreilfçait que c'eft pour {e faire ou- 
sel kir, & indubitablement il penfe à ap- 
#eller quelqu'vn qui le fafle entrer. 
ar l'ar nous ne difons pas, comme veut 
lire croire M. C. qu'il air deffein d'ag- 
es lrefer fa voix à d'autres Chiens pour luy 
vie lurir, parce qu'il n’a point d’experien- 
tille que Les Chiens ouurent les portes, 
BB @hais bien que ce font les Hommes qui 
“es ouurent. 

LP Pour s'efclaircir de cetre veritéie Iuy 
jou, lonfeillerois de venir à Paris, confulter 
mile Chat du fameux Montdory, qui eft 
we PAM: difcret qu'ilne miaule iamais pour en- 
:Wirer en fa chambre quand il la trouue 
tMicrmée , il rire feulement vne clochette 
ss qui eft à la porte, & fi aux premiers 
qu coups on ne luy vientouurir ; ilredou- 
Loi ble iufques à ce qu'on l'ait faitentrer. 
diMÇar ie ne doute point :qu'apres auoir 
1 {ceu, qu'on ne s'eft point amufé à luy 
ot D lapprendre x tirer cette clochette, êr 
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422  Oljeffion T roifiefme, du | 

que c'eft de luy-mefme que ce ff 

Animal s’eft aduifé d’imiterles perfoi do 
£. 


nes a quiil a veu faite la mefme choff'"” 


M 


ie ne doute point, difie, qu'il ne PU 
geaît ou que le Chat mefine neluy 4} 

s'ille vouioitinterroger là deffus, qu 
n'a point deflein d’appeller Les autr| 
Chats pour luy ouurir , mais les pdf” 
fonnes qui ont accouftumé de le faisifo) ! 
Apres tout, quand vn Chien on un CH 
addreffiroit fa voix à d'autres Animal À 
comme il fait fans doute en diuerf@l'!" 
rencontres, qu'ils ne Vouluffcnt pas zh 

air à [on ayde, comme dit M. C. quell| 
confequence en pourroit-iltirer, finoi| | 
qu’il fe tromperoit en fon deflein, cord |‘ 
mc il arriue à beaucoup de perfonne "9 
qui demandent inutilement du fecourilt 
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à ceux qui ne peuuent ou quine veus 0 
lent pas le leur donner. enr: 
Mouue 
ais er 


C'eft là tout ce que i'auois à dire fut! 
ce que M. C. a propofé contre le lame 
gage des Beftes; gt qui feruira encote dem 
de refponfe à ce qwil obicéte; contre! 
les autres Aétiosséqu'elles font pou |: 
faire connoiftre leurs penfées. Car en fui 
confeflant que le gefte, la mine 8e le lier 
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re gard; le font aufli-bien que la voix, 
aldit comme auparauant ; Quec'efffans a 
DNS CCE G'que 6e fent-Là des effcbts de leurs Li 
vire] Mons où la Raifon € le Deffein EL parti- | 
elyl # oint.Maisil cft aité de voir par a, Le 

il confond le deffein del Entende- | 
me lent auec celuy de lImagination, }: 
0 brome il a fait cy-deuant ; c'eft pour- 
tb Loy ie le renuoye à çe que nous luy 
pt dons defia refpondu. 


Ana”, 
1 Vo les Beffes parlent il faut qu elles 
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|| Apres toutes ces pieuues qui font 
co oi Dir euidemment que Les Beftes fe com- 
un iquent leurs penfécs , & qu'elles 
Cl | arlent enfemble ; n'auons nous pas Eu 
” lifon d'inferer delà. qu’elles Raifon- 
RM +2 Non feulement parce queM C. 
louue cette confequence neceflaire, 
hais encore parce qu'elles ne peuuent 
ire connoiftre leurs intentions ; pOur 
demander fecours les vnes aux au- 
Les, fans former vn parfait Raifonne- 
Kent :veu qu'ilya tantde diuers juge- 
‘14 Let A faireences rencontres, Cart de, 68, 
pA rrogrez que l'Aime fait des caufes à 


| 
G24  Ofjettion T'roifiefime, du OI" 
leurs effe&s, des fignes aux chofeste! 1!‘ 
gnifiées, & des biens & des maux pif ou qu 
fens à ceux qui font paflez & à venin { 
qu'il eftimpoñlible qu'on n'y trouue paid 
forme & la liaifon du difcours: que 
Tour ce que M. C. oppole à cedj Cu 
Cet qu'il a fait voir comment les Beftes Î 
communiquent leurs pensées, © comme} 
Cefte communication [e peut faire [ans Rai®' CG 
fonnement. Mais fi i'ay bonne memoïtilll} 
toutc fa preuue fe reduit à deux Raifon! 
que nous auons deftruites; l’vne, qu'elit P 
les n’ont point de Parole , & l'auttefinpo 
qu'elles n'ont point Deffein & Inter 
tion de faire connoiïftre leurs penféesiiliine 
En vn mot nousauons montré le com t 
traire, & par confequent felonla maslut q 
xime de M. C. quand bien nous n’aufltln 
rions point d’autres marques de leu 
Raïfonnement., il s’enfuiuroit qu'elles que 
Raïifonnent, puifque nous auons mon (uil: 
tré qu'elles parlent. |loutes 
Quant à l'exemple que nous auons| bull 
apporté de la Poule qui appelle {es ons 
Poulfins pour leur faire part du grainlline 
qu'elle a trouué, & qu'il faut qu’elle) on 
ait deflein de les faire venir , deleur! que 
montrer [a pafture , & deles nourrir | lit 
EC 
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| Langage des Beffes , 1 N. Partie, 425 
lt qu'eux auf doiuent-entendre:la 
axppix qui les femond , comprendre la pr 
3 @hofe qui eftfignifiée par elle, & efpe- 
tl Fr le bien qu’elle leur annonce. Il ref- 
Bond feulement que rour cela fe faitpar na 
Wrrffinét. Mais ceneft pas ofter la diffi- n'empi- | 1 
j luiré : ILeft queftion de {çauoir fitou- ‘ar ane | 
Mes ces actions fé fontauec connoiffan- nement. ! 
le : Car fi cela eft, il faut auffi confeffer 
srluil y a vn Raifonnement puifque tant 
rRilfte progrez d’vne connoiffance à l'autre 
1e LE fe peuuent faire fans difcours : Etil 
ka importe qu'il fe faffe par Inftinct ; car 
nomme la Peur qui vient del'Inftin&t 
spl If vne vraye peur, &eft de méfine ete 
Jd@hece que celle qui vient d’ailleurs , il 
aaut que le Raifonnement qui procede 
alille l'Inftind foir vn veritable Raifonne- 
jlment ; &c qu'il foit de mefme nature 
AU les autres. Or onne peut contefter 
 Maqu'il n'yaitvne vraye Connoiffance en 
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on 
Mioutes les aétions que la Poule & les 
n Poulfns font dans l'exemple que nous 
ous sa: | 5 
ri luons apporté ; parce que le Deffein & 


di :| l’Intention s y trouuent ; COMME nous 
| Û 


Û ail Luons montré : L'Intention ; dautant 
ii que ceft vn mouuement de lappetit 
qu tend vers le bien, &que la Pouls 
À | PRES. PT NES ee 
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& les Poulfins veulent faire Les cho(@lir 
qu'ils font , & par confequentils émis 
forment le defir lequel eft vn mouuëiky | 
ment de l'appetit qui tend versle biekk | 
le Deffein , parce que c’eft vne propofiz| Cu 
tion que fait la faculté d'executer cel. 0 
qu'elle trouue vtile, qui deuance to: 
fiours l’Intention ; & qui par confeWl 
quent precede le defir de la Poule &Wwi 
des Poulfins. Ils agiflent. donc aue@ rs 
Connoiffance, c’eft à dire, qu'ils cofi=\hco 
çoiuent les chofes, qu'ils les iugenñthle) 
bonnes & qu'ils en tirent les confeln 
quences que nous auons marquées, e 
Toute la différence qu'y apporte l'Ina: 
ftin®, c’eft que les fens ne leur fours que 
niflent pas toutes les chofes qu'ils conte : 
noiflent ; & quil faut que la plufpartin 
des objets deleur connoiffance, vienne tous 
d'ailleurs. Mais de quelque: part qu’ils tan 
viennent ils en formenties Images, 88% que 
les vniffent apres enfemble , en quoy lqur 
confifté toute la connoiffance: Et quand | Que 
# yauroit quelque caufe exterieure qui par 
Mmteruirit en ces actions, ce feroit com-" tye 
me ayde , & non pas comme principesll\fx 
parce que ce font des actions vitaless d 
cont les facultez qui font hées auec || 


rs NP rer 4 0 rime 


| Langate des Beffes ,1V.Partie, 427 
h@lAnimal, font les premieres & les prin- 

ls @lpales caufes. Mais nous examinerons 

Becy plus foigneufement au Difcours 
thile l'Inftinét. LC 
| Concluons donc, & difonsauec M. 169. he 
uter ii. Que comme la Raifon nr ef qu'une pa- | | 
ctillecnterne, la parole externe 6 efr infepa- 
cable ; cr que fi la Nature 4 donne aux 
nkldrireaux da parole interne ; il faut qu'elle 
caler ait auffi donné la parole externe. Mais 
Mincore . puifque la parole Externe eft 
infeparable de l'Intérne, il faut que fi 


ja nature leur a donné la parole exter- 
Phe ; elle leur ait auffi donné la parole 
rliilnterne qui eft la Raïfon. Or eft-il 
Muc les Animaux ont la Penfée , com- 
ie aduoüe M. C. & la penfée n'eft 
(eu tien que la parole Interne ; comme 
Lousnos Maiftres font d'accord; Etpar= 
tant les Animaux ont la Raïfon , puif- 
Mque la Raifon, comme dit M. C: n’eft. 
qu'vne parole interne. D ailleurs puif 
que nous auons montré qu'ils ont la 
parole interne, il faut deneceffité qu'ils 
layent la Raifon. Le ne fais pourtant pas 
M fonds de tout ce Raifonnement, &1e 
| ne ay apporté que pour faire voir que 
NW M.C.érablit fon opinion auñi foiblemét 


Non il 
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428  Objettion T roifiefne , du "4 
qu'il deftruit celle d'autruy. Car po 
1 Al 0 montrer que les Animaux ne parleniflyh: 
point, il fe fert d'vn Paralogifme quélpwus) 
l’on peut retorquer contre luy, & qui 
prouue tous le contraire de ce qu'il 


pretend. Il eft vray que la Raïfon eff Est 
vne parole Interne , mais il n’eft paëlpo 
vray que toute parole interne foit AW: « 


Raiïfon : Er quand les Beftes n’auroien@lumife 
pas la Raifon , il ne s’enfuiuroit pasliwn 
qu'elles n’euffent pas la parole externéhrmple 


40 parce que la parole externe “ps 

» aufhi-bien les penfées fimples que es qu'ils 

du v compofées. Mais ie dis bien dauarélhs « 

M tage quoy qu'elles ayent la parole in# aons, 

nt terne , ce n'eft pas vne confequencéllii du 

LA qu'elles ayent là parole externe, puisilis ms 

0 qu'il y a des Animaux qui font Muets ARalr 

| 10 qui ne laiffent pas d'auoirla parole inalluaue: 

‘4 terne. Ainfi la parole internen’eft pasnontré 

| : À infeparable de l’externe, comme il dits At des 4 
LR 


ainfi la confequence qu'il tire d’vn flif f, 
LEE 2 - mauuais Raïfonnement ne peut eftreMiurde 
| que tres-mauuaife. Dit a 
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à 


AE 0} Î 

tuiles Beffes qui accourent a Cr) des autre's 

«| D | ‘ : À 
unMcorroifent que Ceft va moyen pour n | 
1y, Ko les appeller. | | | 
e ce ui d 


: exp | 
6s quel 


20 are LE 2. 


al} Es exemples qu'ilappotteen fuite 770. 
ne 1 pour prouuer, Que quand certaines 
n hiMlefes accourent an cry des antres elles ne 
'anro |noifent point que ce cry ef Un moyen, 
iuroit 1 quon s'en fèrae pour les appcller. Ces 
emalkemples , difje, ne concluent pas 
hhieux que fes autres Raifons. Car ou- 
ke qu'ils font tirez d'vn autre genre de 
en hlhofes que ne font celles dont nous 
surokif larlons , & quipar confequent ne peu- 
que lent decider ce qui eft en queftion: 
ne piies vns fappofent que le iugement & 
rMwli: Raifonnement ne {e peuuent faire 
oil lu'auec dutemps, ce que nous auons 170. 
srhontré n'efire pas toufiour necellaire;s 


| 
° 


It des autres on ne peut inferer autre 


nn le ne. 
re dnihofe finon que le jugement & le dif- 
pat iMours de l'Entendement né concourent 

loint aux actions des Beftes ; qui eft 


Mine confequence inutile & ridicule 

Miuifque tout le monde {çait qu'elles 
h'ont point d'Entendement, 

MEncefferle premier exempleeft, d'u 


| Na fi 


430 Objettion T roifiéfme, du DL 
Fomme qui allant voir [on amy en intêle cn 
tion de rireanec luy ; le trouue les Yeuxiq 
feu @ le vifage de traners ; carcette veus qpE nte 
furprend & Tarrefle , auant qu'il ait en 
temps de raifonner c deinger [eul eme ai qui 
quil eff en cholere. Mais il “prefuppoll bnces, 
comme nous auons dit qu'il faut difarou 
temps à cet Homme là pour. iuger 8e ne it 
Raïfonner, ce qui n eft pas nece flat péi 
car au moment qu'il void les nato né Co 
de cholere , il peut iuger & conclutel : päro 
que fon amy eften cholere. Il pourroitlir-nà nd. 
à la verité douter fi ces marques priver 
cedent de cette pañlion, & alorsil (a loine 
nn: oitfoni IUgement ; mais toufoufs|k u fe 
il feroit vray qu œil Raifonneroit; parclk | | 
que pour douter il faut Raïfonnes &| 
auoir des raifons de part & d'autre qui} 
| 


1H0A 


tiennent l'efprit en fufpend. Dbation 
Lefecond eft, decenx qui connoiffäth: rie 
bien la douceur d'efprit de certaines gens, 
ne laiffent pas quand ils les abordent de ref” bu 
featir quelque retenué que la fenerite de. 
leur vifage leurcanfe Car dit-il , cette Mal 
tenuë n'eff pas va cffelt de leur ingemetitsl\, Dr 
non plus que le refpeit que l’on a d'abaïal LE 
pour un Homme de bonne mine, ou quidfily,. 
bien veffs ; encore que l'on féache que Etui a 
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| Langage des Beftes , LV. Partie. 435 
Leurne refbond pas à l'apparence, ny la 
bdirion à L'habir. Ce n’eft pasä la ve- 
él Entendement quiiuge & qui con- 
1d en ces occafions , c'eft l'Imagina- 
bn qui fe laiffe gagner par les appa- 


nces, & quiiuge des chofes par elles. 


ar puis qu'en voyant vn Homme de 
»nne mine, on fe trouue comme en- 
LA * ) 3 
gé à luy porter de l'honneur, c’eft 
vne confequence que l'on tire de ce 
hi paroift aux yeux : Or cen'eft pas 
Entendement qui conclud ainfi, com- 
eveut M.C. il faut donc que ce {oit 


Imagination. Deforte que Cét exent- 
ville ne fert de rien que pour montrer 
| Le les Beftes font leurs aétions fans 


le l’'Entendement y contribué ; parce 


Mlril n'exclud pas le iugement de l’Ima- 


hation, mais {eulément celuy de fa 


Mhrtie fuperieure, dont il n'eft pasicy 


. 1 lueftion. 


Le troificfme eft , d'un Enfant qui 
de quand [a nourrice luy montre Un vi[a- 
j feuere, fans iuger par là qu'elle ef de 
aunaife humeur on qu'elle le menace : Il 


LIU, } . 4 
eff que ce geffe Lay eff extraordinaire, 
T1 


ue tout ce qui eff extraordinaire offonne 
magination & la fafche. Maisilne fuf= 


171. 


432  Objetion T roifielme, du La 
fit pas d’auancer ainfi les chofes cri ù sai 
ment & fans les auoir digerées : IL fahf® 
loit prouuer que cét Enfant ne fair au "51" 
cun Jugement : car ie tiens abfolumen it 
le contraire; dautant qu’il ne peuterié[ue 
{ans reffentir le mouuement de quel] Lie 
que fafcheufe paflion ; & que La pafloft qu 
ne fe forme iamais que l’Ame n ait copf/"411 
noiffance de l'obiet qui l’excite , {off 4 
qu'il foit veritable ; foit qu'elle fe l'imefe 
gine ainfi, & qu'elle ne faffe en fuicedetr fur 
actions, auecles circonftances que n@ëff#/ / 
auons marquées en diuers endroits@liln. 
la III. Partie de cet Ouurage ,M6l/: 
qui ne fe peut faire qu’ellene Raifoÿ{ mer 
ne, comme nous auons montré en@}/"# 
lieux-là ; gt partant il faut que l'Enfarf! ln 
qui crie , ne faffe pas feulement des af 4, 
gemens, mais encore qu'il Raifonnif: fl 
Car quoy que M. C. die, qu'il fuffirqu de M 
le çefF: de la nourrice [oit extraordinaëre "ten 
cetenfants O* que tontce qui eff exiraordW'tfin 
naire effonne l'Imagination € la falch) es app 
Ie veux bien l’auouer / quoy que ce de L 
demande quelque reftriétion , fe trouf! 4} 
uant beaucoup de chofes qui fonteill 
traordinaires aux enfans ,quine les fa 


chent point :) Mais c’eft retomber darf 


M Langage des Beftes, IV. Partie. 45% | 
fa mefine difficulté, parce que les cho- | 
les extraordinaires ne fafchent point 


Maifonnement , comme nous anons 
Bhontré ailleurs. 

| Eccette refponfe doit encore feruir à 17° 
Mc qu'il adioufte, Que les pafions [ont 
Morragienfess qu'il ne fant qu'une perfonne 
life dans vne compagnie ; pour rendre 


ML ! Dit le reffe de mefme bummeur ; © comme la 
Cent Ve fait chanter G danfer fans Deffein, 
pq #auffi les chanfons d la danfe ous ref- 
end (uyffenr. Car ce qu il dit , ge toutes 
à chofes [e font Jans difcours @ fans rai- 
tr ément s que tousles obietts fafcheux ou 
ti veables ont la vertu d'exciter l'apperit 
M rs l'Intention de la raifon , rtque c'eff 
pi laf que L'on fait rire les enfans quand on 
gent k, que les vemiffemens ; les fonpirs, & les 


loi 


Mrs de mufique font tant d'impreffion [ur 
ri Bfre efprit; qu'enfin on fait tourner la tefte 
ri \xenfans © 'anx Hommes mefmes quand 
if Les appelle \ auant que ceux-là ayent l'v- 
nÙ il Le de la Raifon, Ô* atant que ceux-cy 
Mers le loifir de Raïfonner , co founent 
pot, #* Wlire Contre leur Intention. Tout cela, 


Ljc,ne fe peut entendre que de la Rai- 


In fupericure & intellectuelle, & 


{ \u 


ous Oo 


Eu — 


| 
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454  ObjeflioniT roïfiefine, du 
n'exclud: pas celle que. l'Imaginatioi 
peut & doit former en ces rencontres 


C'eft pourquoy.toutes les confequensi 
ces quilentire, & qu'il applique aux! 
actions des Beftes font.vaines ,, &-nel, 


touchent point à la dificulté. 


Ie laifle ce qu'il dit, qu'il n'y a pal 
d'apparence queles Animaux ne [e remuenbs| 
qu'a force de Syllogifines,. € .que denant.|| 
L s ? 7 e / ” ds ". 27 ® LE A 1} 
qu'effre attirées par Vne voix , il leur. fall) 
fire plus de 25. Railonnemens. Carouues|| 
que fonçcalcul n'eftpas bien jufte, nous#|, 
auons refpondu à ces fortes d’obies| 


tions en diuers endroits de cet ouutd* 
ge, & principalement au Chapitre:3 
de la IT... Partie. Et quant à, ce qui 


fouftient ,.g4'il n'y a point d'inconuentethl| 
de dire que cette intelligence mutuelle qui [el 
trouue dans les Animaux de me[ine.e[pecési| 


procede entierement de LI nffintt , nousen 


| rent 


fommes d'accord, pourueu qu'il fois “in 
mieux inftruit de. la nature dé l’Inftinée | 


quil n'eft, & qu'il fe fouuiennedeces 
que nous auons ditn agueres, que Pins, 


ftinét n’empefche pas que les actions: 
ne fe faflentauec connoiflance, & quelK 
l'Animal n’en foirle caufe principale 66| "" 


immediate, 


tefias 
desh 
ka à 
auec 


fr 


À: 
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1140: 


.. : | Finifons doncauec la belle remarque 


que M. Ca faite fur ce queïay dit, 
que celuy qui obferueroit bien le langa- 
Moc des Oyleaux ; n'auroit pas peine à 
ru croire que Tyrefias , Melampus » 
pu. |Appollonius l'ont autresfois entendu. 
ge Car il a detaché cette obferuation de 
fon lieu, pour auoir la liberté d'en faire 
ju |vne plus longue Cenfure , &'l'a mifea 
1 la fin de fon Chapitre, comme vn chef- 
un Id'œuure de fon erudition ë& de fon 
ju fadreffe. Et certes ie confefle qu il n eft 
“M pssignorant dans la fable, & qu'il Içaït 
À M fort bien lesauantures de Tyrefias MA «4 
‘} || la génealogie de Melampuis ; Et i'auoûe 
sil encore qu'il ne met pas mal en vfage 
id | les artifices Ué l'Otareur qui tafche dé 
EU | jendre odieux ou ridicule, ce qui €ft 
"4 auanceé par fa partie. Car qui eft celuy 
ti | qui apres auoir fçeu queie parle de Ty- 
in f refias &c de Melampus, &c que ce font 
je , dés noins qui ne ferrouuent que dans 
MN La fable comme affeure M. C. ne die 
sa M auecluy, wi far qu'une can ait grand 
1 ës D Lefoin d'appuy lors qu'elle [efert d’anthors- 
jus A ezf defcriecs. 


Mais pour me defendre de fes artif- 
Hot Oo i]j 
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236  Objeition T roifie[me,. du D | Law 
ces & pour def-abufer ceux qu’il pouBillhunene 


roit auOir perfuadez je n ay autre chof@lhrr; pu 


{ 4 fs à dire, finon que bien que rave parléence: 
Ë qu de Tyrefas, de Melampus & d’Appols Le 
| # 1 ? lonius , ie ne me fuis point feruy de leurllifitan 
A1 authorité & n'ay point afleuré que Clin dw 
Li EE que l’on dit d'eux fuft faux ouveritaæ|yemple 

| ROUE ble : Auf cftoit-ce vne chofe quime Quinefe 
PLUS deuoit eftre indifferente > & quelle n elle 
LE 04 qu'elle peuft eftre, ie pouuois raifons kd cr 
hui nablement dire que celuy qui obféruéllhien. 
ue roit bien le langage des Oyfeaux , n’aus er « 

1 roit pas peine à croire qu'ils l’euflentéhi.q. 

Ÿ autresfois entendu. Il n'y a guere dép, 
AL chofes dans la fable dont on n’en puiff@ lune & 
RE dire autant, quand on defcouure quels fille a 


que verité qui a du rapport auecelle|o},, 


br Pourquoy ne diroit-on pas apres lesAhitine 
F3 experiences que nous auons VELIES CHMkh p; 
j nos temps, de certaines filles qui ont... 
si 4 L > 2 w IE F 
à changé defexe, qu'il n’y a pas grande... 


| peine à croire ce que les Poëtes nous... 
{. racontent d'Iphis ; cependant c’eft vn (Echofe 


CETTE 


L: nom qui ne fe trouue que dans la fables à 
LE non plus que celuy de Tyrefias; Et per-#k4.: 
NE : &. | AUD 
lg fonne ne dira qu’en cette rencontre on Vs 
RARE employe l'authoriré des Poëtes & le}. 7 
lee le d'Inhi + te 
LR xemple d'Iphis pour prouuer querce hui 

ie 3 | 

: ID |. 

hihi à | 


U (Q Langage des Beffes , TV. Paîtie. 437 
‘lpalfhangement fe peut faire narurelle- 
ühfient ; puis qu'au contraire c'eft l'ex- 
perience que l'on apporte qui donne de 
| vray-femblance à ce qu'ils en ont dit: 


\1A | 
"A ann 
, ( AUDE 

l 


wdhlinfi cant s’en faut que ma caufe ait be- 
ré lin d'vne auchorité fidefcriée, & des 


mrmllkemples de Tyrefias & de Mclampus 
Ali ne fe trouuent que dans les Poëtes; 
left elle qui les authorife, & qui les 
os rail ind croyables de fabuleux qu'ils 
toienc ; et route perfonne equitable 
|gera que c'eft vne confequence que 
s'allifl tire des veritez queï ay cftablies, & 
Mon pas comme M. C. que c'eft vne 
fmnillieuue & vne authorité dont ie les 
arMuacille appuyer. 

MI Voila cour ce que j’auois à dire fur la 
rs iMoificfme. obieétion que l'on fait con- 
quis die La Raifon des Animaux. Il en refte 
saithcore vne de l’Inftinét qui deuoit ter- 
smliner ce difcours : Mais certes elle me- 
fi sMlre vn volume tout entier, &il ya tant 
fie chofes qui veulent y eftre exami- 


el 
auctr 1ve 


Il ct | . ‘ 
bi les, & il y 4 auf tant de chofes qui 
sre derobent le temps qu'il y faut em- 
moyer; que ne pouuant y mettre fi toft 


regle | dernière main, l'ay creu que pour 
que È pas laiffer languir dauantage M.C. 


| Oo il} 


6 Fee eme 
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qu'elles font par Tnftinét il y éna aff lx 
d'autres où l'Inftin® n'a point de pa jnuc 
quifont voir euidemment qu’elles Rai: 
fonnent , comme font celles qu'ell Le, 
font par couftume , par imftruétions [ri + 
generalementtoutes celles qu'elles foif, ‘' 
auec connoiffance. Ainfi la preuuei] : 

y 


Icur Raifonnement demeure toutéel}," 
e Y ” L 
tiére : fps, 


Extrailt du Priuilege du Roy. 


My Ar Lettres Parentes du Roy, il eft 
“il permis aufieur de la Chambre fon 


ep] oifance des AnirauxX , 0h tout,Ce qui à 
1h dir Pour Contre le Raïlonnement.des 
par Befes, fr eXariine ; auec deffences à tous 

" (Libraires, Imprimeurs & autres, d im- 
Mprimer, faire imprimer ny vendre ledit 
pu (Liure durant le temps &efpace de quinze 
“snlnnées,fans le confentement dudit Sieur 
ji je la Chambre, fur peine de trois mille 
jiliures d'amande. confifcation des Exem- 
nr Plaires, de tous defpens , dommages & 
a pee ,comime il eff plusau long con- 
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